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PRÉFACE. 


E n’eft  point  pour  faire 
valoir  cet  Ouvrage  que 
l’on  a mis  une  Préface  à 
la  tête  , c’eft  plutôt  par 
coutume  , qu’autrement  ; car  une 
Préface  ell  d’un  foible  fecours  pour 
détruire  les  préventions  du  Pu- 
blic : quand  une  fois  un  Livre  ne 
lui  plaît  pas  , un  Auteur  a beau 
employer  toute  fa  Rhétorique  pour 
lui  faire  voir  les  matières  fous  de 
belles  couleurs  , tel  Ouvrage  effc 
toujours  la  viéHme  de  fa  cenfure  ; 
ce  ne  font  que  les  fufFrages  qu’il 
y donne , qui  en  font , pour  ainlî 
dire  , le  mérite.  Heureux  l’Auteur 
qui  peut  fe  flatter  d’avoir  attrapé  le 
goût  d’un  Cenfeur  fl  rigide  IjSou 
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Ouvrage  alors  vole  par-tout,  & lui 
fait  honneur. 

Le  Livre  que  l’on  donne  aujour- 
d’hui, a été  reçu  allez  favorable- 
ment des  Curieux  en  fait  de  Jar- 
dinage dans  les  précédentes  Edi- 
tions , pour  efpérer  que  celle  - ci 
ne  le  fera  pas  moins , s’étant  ap- 
pliqué à retoucher  cet  Ouvrage  , 
& à l’augmenter  de  beaucoup  de 
chofes  , afin  que  la  leélure  & les 
préceptes  qu’il  renferme  , lui  plai- 
lent  encore  davantage.  Si  dans  la 
première  Edition  il  a paru  en  deux 
Volumes  , ce  n’eft  pas  à dire  pour 
cela  qu’étant  réduit  à un  feul , il 
contienne  moins  de  préceptes  j au 
contraire  , ce  Livre  en  eft  chargé 
de  bien  davantage  ôc  de  plus  re- 
cherchés ; & ce  n’eft  pas  une  chofe 
bien  difficile  à perfuader , lorfqu’on 
verra  qu’on  n’a  retranché  beaucoup 
de  matières  inutiles  , que  pour  en 
fubftituer  de  nouvelles  très-inftruc- 
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tlves  ; voici  en  peu  de  mots  l’ana- 
lyfe  de  cette  nouvelle  Edition* 

Elle  eft  diviféc  en  trois  Parties  : 
On  commence  la  première  par  ce 
qui  regarde  les  Terres  propres  à la 
culture  des  Fleurs  ; car  , comme 
dit  fort  bien  le  Poète  : JVon  omnïs 
fert  omnia  tellus  : chaque  terre  ne 
produit  point  toutes  fortes  de  Plan- 
tes , il  faut  qu’elle  y foit  difpoféc 
naturellement  , ou  par  la  culture 
qu’on  y donne , autrement  les  Plan- 
tes qu’on  y commet , y languifTcnt. 

On  voit  après  dans  cette  Partie 
les  qualités  que  doit  avoir  un  Jar- 
dinier Fleurifte  , Sc  un  détail  de 
tous  les  Outils  qui  lui  font  propres 
pour  bien  s’acquitter  de  fon  em- 
ploi : enfuite  on  parle  des  Plantes 
en  général , comment  on  les  di- 
vife  ; du  tems  &:  de  la  maniéré  de 
femer  les  Graines. 

Comme  les  Fleurs  Ce  cultivent 
dans  diverS'  endroits  , on  y enfei- 
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gne  de  quelle  façon  il  faut  les  y 
gouverner.  Se  lifent  enfuite  quel- 
ques maximes  générales  pour  ap- 
prendre à planter  par  ordre  toutes 
fortes  de  Fleurs  j c’eft  d’où  dépend 
i’adreflè  d’un  Jardinier , êc  ce  qui 
fait  briller  fon  art. 

Tout  ce  qni  a été  dit  ne  fuffit 
pas , pour  avoir  dans  un  Jardin  des 
Fleurs  de  toutes  efpeces  , Sc  qui 
puiiïènt  contenter  un  Curieux  , il 
y a encore  l’art  de  les  multiplier  , 
qui  eft  de  fçavoir  recueillir  leurs 
graines  à propos  , 6c  lever  avec 
loin  leurs  oignons  6c  racines  ; fans 
le  feconrs  de  la  graine , on  en  eft 
bien-tôt  dépourvu  , puifqnc  la  fe- 
mence  eft  le  principe  de  toutes  les 
Plantes. 

On  y enfeigne  tous  les  foins 
qu’on  doit  prendre  à l’égard  de 
toutes  fortes  de  Fleurs  qui  s’élèvent 
dans  les  Jardins  ; fans  ces  foins 
elles  n’y  font  rien  qui  vaille  -,  6ç  le 
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tout  ne  confiée  qu’à  les  farder  , 
les  arrofer , &.  à prévenir  quelques 
inconvéniens  auiqucis  elles  font 
fujetees.  Il  y a encore  quelques  au- 
tres remarques  qui  ne  font  pas 
moins  ellentiellcs  à leur  culture  , 
que  tout  ce  qu’on  en  a déjà  dit. 
Certains  animaux  ôc  infeclcs  font 
les  ennemis  mortels  des  Plantes  ; il 
cft  donc  eflentiel  de  connoître  les 
moyens  de  les  détruire  ; c’eft  ce 
qu’on  trouvera  ici.  Il  cft  encore 
néceflaire  de  fçavoir  conferver  les 
Fleurs,  qu’on  a pris  foin  d’élever, 
principalement  dans  le  tranfport 
qu’on  en  fait  dans  .les  Pays  éloi- 
gnés , ou  à l’égard  de  celles  qu’on 
en  tire  , c’eft  fur  quoi  on  s’eft  un 
peu  étendu  , afin  que  la  curiofité 
des  Fleuriftes  , qui  ne  doit  pas  le 
borner  à élever  des  Fleurs  de  leurs 
Pays , trouve  encore  de  quoi  fe  fa- 
tislaire  amplement. 

Et  comme  les  Fleurs  fe  culti- 


s T R E^F  A C Ë. 

vent  en  différentes  faifons  , cîi2^ 
cune  félon  leur  nature , on  a auflï 
marqué  dans  cette  Partie  les  mois 
anfquels  cet  Ouvrage  fe  devoir  fai- 
re : enfuite  on  vient  à la  culture 
particulière  de  chaque  Fleur , du- 
rant chaque  fnois  de  l’année  : ccC 
article  , pour  n’y  rien  omettre  , eft 
détaillé  fort  au  long  , & fuivi  , 
après  avoir  parlé  des  mois  & fai- 
fons aufquels  chaque  Plante  paroîc 
en  fleur  durant  l’année,  de  la  né- 
ceffité  qu’il  y a d’avoir  des  pépi- 
nières , tant  de  Fleurs  de  toutes 
fortes  , que  d’Arbres  , Arbnftes  Sc 
Arbrifleaux  , pour  n’en  point  man- 
quer dans  toutes  les  faifons  ; c’efl: 
ce  qui  finit  la  première  Partie  ; paf- 
fons  à la  fécondé. 

Elle  contient  la  culture  des  Ar- 
bres , Arbrifleaux  & Arbuftes  qui 
fervent  à l’embellifTement  des  Jar- 
dins , & la  maniéré  d’en  conduire 
quelques-uns  par  le  fecours  de 
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l’art  ; mais  auparavant  l’on  fait 
connoître  les  dilFérentes  qualités 
d’une  bonne  Serre,  avec  les  moyens 
d’y  préferver  les  Plantes  du  froid. 
On  peut  dire;  que  cette  Partie  ren- 
ferme beaucoup  de  chofes  qui  con- 
cernent le  Jardinage  , & dont  ja- 
mais perfonne  ne  s’eft  avifé  de 
parler  5 ÔC  comme  on  a voulu  ren- 
dre cet  Ouvrage  fingulier  par  les 
nouveautés  dont  on  l’a  rempli  , 
on  a cru  , pour  n’y  rien  oublier , 
devoir  y montrer  à quel  degré  de 
perfedbion  l’induftrie  des  Jardiniers 
eft  montée  dans  certains  ouvra- 
ges , qui  font  aujourd’hui  l’admi- 
ration de  tout  le  monde  dans  les 
Jardins  d’ornemens.  C’eft  bien  la 
nature  qui  agit  dans  toutes  les 
Plantes  en  leur  donnant  l’accroif- 
fement  , mais  les  différentes  figu- 
res que  quelques  Arbres  y repréfen- 
tent , ne  dépendent  pas  du  caprice 
de  cette  mere  commune  j c’efl:  à 


xiv  T R K F A C E. 
donc  on  fe  ferc  pour  diefTer  des 
Colonnades , ne  font  pas  moins  voir 
les  merveilles  de  l’arc  : tout  y pa- 
roît  impoflible  , à ce  qu’il  femble  , 
aux  yeux  de  bien  des  gens  ; ce- 
pendant on  eft  détrompé  de  ce  pré-  ^ 
jugé,  lorfqu’on  lit  ici  les  inftruc- 
tions  qu’on  donne  fur  la  manière 
de  réuflîr  en  ces  ouvrages.  Cette 
fécondé  Partie  contient  encore  plu- 
lîeurs  autres  chofes  dont  le  détail 
eft  inutile  ici , parce  qu’il  condui-  j 
roif  trop  loin  , & que  ce  ne  fe-  I 
toit  pas  fuivre  le  plan  qu’on  s’eft*j 
propofè  dans  cette  Préface. 

■ De  ces  ouvrages , vrais  chefs-  ; 
d’œuvres  de  l’art , on  pâlie  à la  troi- 
iiéme  Partie , où  l’on  trouvera  ce 
que  l’on  peut  délirer  fur  le  choix  i 
d’un  terrein , & les  conditions  né- 
ceflaires  pour  y conftruire  un  Jar- 
din d’ornemens , & fur  la  maniéré 
d’en  difpofer  & d’en  arranger  les 
différentes  parties.  A l’égard  des 
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Parterres  , qui  font  encore  un  des 
plus  beaux  orncmens  de  nos  Jar- 
dins , ( c’eft  même  le  plus  ordi- 
naire èc  le  plus  connu  de  tous  ) 
on  n’a  rien  omis  fur  cette  matière 
de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à en. 
donner  de  belles  idées  , on  y a 
joint  la  nouveauté  , pour  plaire 
davantage  au  Public , & on  donne 
pour  cela  plufieurs  defîèins. 

Comme  les  Bofquets  , Salles  , 
Salons , Cabinets  de  verdure , Cloî- 
tres , Boulingrins  , &c.  font  en- 
core des  décoratieons  de  Jardin 
fort  agréables , on  a dit  là-deflus 
tout  ce  que  cette  matière  pouvoit 
exiger  i on  a fait  remarquer  les  en- 
droits où  ils  pouvoient  convenir 
dans  les  Jardins  ; ce  n’eft  pas  peu 
que  de  pouvoir  bien  attraper  ce 
goût , que  tant  de  Delfinateurs 
de  Jardins  rendent  dépravé  , par 
l’idée  miférable  qu’ils  s’en  forment. 
• Pour  venir  à la  conclufion  de 
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cette  troifîéme  Partie  , qui  traite 
des  Eaux  jailliflantes  , l’on  peut 
dire  que  jufqu’ici  nous  n’avons 
rien  fur  cette  matière  de  plus  com- 
plet pour  la  pratique  ; on  n’a  fait 
que  l’ébaucher  ; c’eft  pourquoi , 
comme  on  y trouve  trop  de  cho- 
fes  à defirer , on  ne  peut  que  fui- 
vre  ici  en  fureté  les  inftruclions 
qu’on  y a données. 

Non  content  de  tous  les  pré- 
ceptes qui  regardent  la  conduite 
des  eaux  , la  conftruéiion  des  Baf- 
jfins  de  plufîeurs  façons , & le  choix 
qu’on  doit  fçavoir  faire  de  la  glai- 
fe  qui  en  compofe  la  plupart , on 
eft  entré  en  matière  fur  les  diverfes 
décorations  dont  ces  eaux  étoient 
fufceptibles  dans  les  Jardins , on  a 
d’abord  fait  attention  aux  cmpla- 
cemens  qui  leur  conviennent  j puis 
on  a parlé  des  riches  ornemens 
fous  lefquels  jouoient  ces  eaux  : 
tels  font  les  beaux  Jets  qui  par- 
tent 
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tent  de  difFérens  endroits  pour  for- 
mer une  belle  variété  , les  Cafca- 
des  y les  Chûtes  d’eau , les  -Na- 
pes  , les  Buffets  d’eau  Si  autres  piè- 
ces de  cette  nature  j & pour  ren- 
dre tout  ce  qu’on  a avancé  là-def- 
fus  plus  fenfible  , on  a cru  en  de- 
voir donner  des  figures  démonf- 
tratives,  ainfi  que  des  autres  or- 
nemens  de  Jardin  dont  on  a trai- 
té dans  cet  Ouvrage. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  maniéré  de  rendre  les  Terres 
propres  à cultiver  les  Fleurs  dont 
on  orne  les  Parterres. 

OUTE  Terre,  naturellement 
parlant , ne  produit  pas  toutes 
fortes  de  chofes  , & fi  l’art  bien 
fouvent  ne  vient  au  fecours  de 
la  nature  , les  Plantes  qu’on  y cultive  in- 
différemment , ne  font  que  languir. 

Lorfque  la  Terre  eft  bonne  d’elle-me- 
me , ce  font  de  grands  foins  épargnés  pour 
I.  Partie.  A 
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un  Fleurifte  curieux  5 au  lieu  que  quand  elle 
eft  défedueufe  , il  a befoin  d’un  peu  d’in- 
duftrie  pour  y remédier  : ce  n’eft  bien  fou- 
vent  que  d’un  peu  de  terreau  que  dépend 
la  fertilité  de  cette  terre. 

La  marque  la  plus  certaine  de  la  bonté 
d’une  terre , eft  celle  qui  fe  prend  de  la 
beauté  naturelle  de  fes  produélions  ^ c’eft- 
à-dire , que  fi  ce  qu’elle  produit , foir  na- 
turellement 5 foit  par  les  foins  du  travail , 
eft  fort , vigoureux , beau  & en  abondan- 
ce, vous  jugez  par- là  qu’elle  eft  bonne  j & 
au  contraire , fi  ce  que  l’on  y voit  eft  mai- 
gre & petit  quand  il  doit  être  gros  & 
grand  , pâle  & jaune  quand  il  doit  être 
éclatant  & d’un  beau  verd  , c’eft  une  preu- 
ve de  fon  peu  de  bonté.  La  couleur  la 
plus  ordinaire  d’une  bonne  terre  , eft  d’uu 
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Si  la  terre  eft  bonne  , on  fe  contente  de 
remplir  les  découpés  ou  platebandes  de 
cette  terre  , obfervant  de  la  mettre  en  dos 
d’âne  , ou  de  bahut , & de  répandre  par- 
dellus  l’épailTeur  d’un  demi-doigt  de  ter- 
reau de  couche.  Il  n’eft  pas  befoin  dans  un 
terroir  de  cette  nature  d’aucun  fecours 
étranger  , pour  l’obliger  à donner  de  belles 
produélions. 

Généralement  parlant  , il  faut  qu’une 
terre  deftinée  à nourrir  des  Fleurs  , ne  foit 
ni  trop  humide  , ni  trop  féche  j dans  le 
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premier  cas  , les  Plantes  ne  pouffent  que 
foiblement , s’y  pourriHènt  la  plupart , & 
s’étiolent  dans  le  fécond  : il  faut  prendre 
un  milieu  dans  cette  conjonéture  5 c’eft  à- 
dire  , compofer  exprès  une  terre  propre 
à y élever  des  Fleurs.  Rien  n’aide  plus 
à faire  agir  les  Plantes  qu’on  y met , que 
ce  fecours. 

Cela  pofé  5 fi  la  terre  eft  trop  lég'ere  Sc 
chargée  de  peu  de  fels  , on  garnira  les  piè- 
ces de  Parterre  d’une  terre  compofée  d’un 
tiers  terreau , & de  deux  tiers  de  terre  à 
potager  , qui  foit  bonne  & bien  criblée. 
Les  terres  légères  font  celles  qui  n’onr 
point  de  corps  , & qui  au  contraire  appro- 
chent du  fablonneux. 

Pour  les  terres  humides  ou  terres  for- 
tes , ce  font  celles  qui , fans  être  argilleu- 
fes,  fe  tiennent  aux  doigts  comme  de  la 
pâte , & fe  mettent  aifément  en  telle  figu- 
re que  l’on  veut  : ces  fortes  de  terres  s’en- 
durcifïènt  de  façon  qu’elles  fontprefqu’im- 
pénétrables  â l’eau  , & qu’elles  ont  une  hu- 
midité perpétuelle  qui  pourrit  tout.  Pour 
corriger  & amender  de  femblables  fonds  ^ 
on  n’a  befoin  que  de  terreau  j mais  com- 
me il  en  faudroit  trop  , Sc  que  la  dépenfe 
à laquelle  un  ouvrage  de  cette  nature  con- 
duiroit  un  demi- curieux , pourroit  en  quel- 
que façon  le  dégoûter , il  n’aura  qu’à  cher- 
cher quelque  terre  légère  èc  remplie  fuffi- 
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famment  de  fels  , en  mettre  un  tiers  , an 
tiers  de  fumier  de  cheval , & l’autre  tiers 
de  cette  terre  humide  , bien  mêler  le  tout 
enfemble  pour  la  deflecher , alors  les  Fleurs 
y croîtront  très-bien. 

On  trouve  des  fables  merveilleux  pour 
la  végétation  , & dont  la  couleur  eft  toute 
grife  ; tout  y croît  fort  bien  , & pour  ne 
point  s’y  tromper  , il  fuffit  de  regarder  les 
produétions  qu’ils  contiennent  j c’eft  pour 
lors  que  les  yeux  décident  du  bon  ou  du 
mauvais  fuccès  qu’on  en  peut  attendre. 

A confidérer  à fond  les  Terroirs  pier- 
reux , c’eft  perdre  fon  tems  & fa  peine 
que  de  les  employer  pour  la  culture  des 
Fleurs  , à moins  qu’on  ne  pratique  la  mé- 
thode que  voici. 

Prenez  de  la  terre  , la  meilleure  que 
vous  pourrez  trouver  , mettez -en  deux 
tiers  avec  un  tiers  de  terreau  , & étant 
bien  incorporés  l’un  avec  l’autre  , portez 
cette  terre  dans  les  endroits  deftinés , met- 
tez-en  la  hauteur  d’un  demi-pied  j obfer- 
vez,  comme  on  a dit,  que  cette  terre  falTe 
le  dos  de  bahut  •,  uniflTez-la  proprement , 
& y plantez  les  Fleurs  que  vous  fouhaitez  ; 
elles  y croîtront  heureufement  , avec  les 
foins  d’ailleurs  qu’elles  exigent  de  celui  qui 
les  gouverne. 

11  y a une  certaine  terre  jauue  qui  eft 
aflfez  fubftancîelle  j elle  n’eft  ni  trop  hu- 
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mide , ni  trop  féche  j mais  quoique  d*un 
aflez  bon  tempéramment  , elle  manque 
néanmoins  dans  fon  piincipe  de  quelque 
chofe  propre  à la  végétation  , ^ qu’on 
peut  corriger. 

Dans  ces  fortes  de  fonds , on  prend  de 
la  terre  naturelle  deux  tiers  , ôc  un  tiers  de 
terreau , ou  de  quelqu’autre  terre  fort  lé- 
gère qu’on  mêle  bien  enfemble  , puis  on  en 
garnit  les  platebandes  , ou  autres  pièces  de 
Parterre. 

Le  terreau  eO:  un  fumier  li  confommé 
& fi  vieux  J qu’il  paroît  plutôt  approcher 
de  la  nature  d’une  terre  noire  , que  d’avoir 
rien  qui  fente  le  fumier  ôc  la  paille  j il 
eft  tellement  nécelTàire  dans  les  Jardins  , 
qu’il  eft  abfolument  impoffible  de  s’en  pou- 
voir palier. 

On  fe  fouviendra  toujours  , pour  maxi- 
me générale,  de  mettre  en  dos  de  bahut 
les  terres  qu’on  employé  pour  la  culture 
des  Fleurs  , lorfqu’on  les  met  dans  des  dé- 
coupés & platebandes  de  Parterre , ôc  de 
changer  les  terres  tous  les  trois  ans  , ce  qui 
fe  pratique  en  ôtant  de  toutes  les  pièces 
environ  un  demi  pied  de  terre  pour  y en 
fubftituer  de  nouvelles. 

Tout  cet  ouvrage  doit  fe  faire  propre- 
ment avec  le  rateau  à petites  dents  , qu’on 
palTe  légèrement  par-delTus  la  terre  pour 
i’unir  ^ c’eft  où  l’on  remarque  en  partie  l’a- 
drelfe  d'un  Jardinier.  A iij 
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CHAPITRE  II. 

Du  Jardinier  Fleurijle  , & des  qualités 
qu’il  doit  avoir. 

C’Est  une  chofe  un  peu  rare  qu’un  Jar- 
dinier habile  en  fon  Art  : la  plupart 
ont  plus  de  routine  que  de  fcience  , plus 
d’entêtement  que  de  raifon  , & plus  de 
fote  préfomption  que  d’efprit  ; ils  fe  per- 
fuadent  tout  fçavoir , & ne  fçavent  bien 
fouvent  que  très-peu  de  chofes. 

Ce  n’eft  pas  à dire  pour  cela  qu’il  n’y  en 
ait  pas  qui  entendent  leur  Métier , Sc  qui , 
fondés  fur  une  expérience  de  longue  main , 
ne  réuffiflent  très-bien  dans  le  Jardinage. 

Les  uns  font  verfés  dans  le  Potager , les 
autres  s’appliquent  aux  Pépinières , & les 
autres  font  leur  principale  étude  de  la  cul- 
ture des  Arbres  fruitiers  *,  celui-ci  aime  les 
Arbrilîèaux  , & l’autre  les  Fleurs  : mais  ne 
voulant  ici  parler  que  des  deux  derniers  , 
on  ne  dira  rien  des  autres. 

Un  Jardinier  Fleurifte  doit  avoir  en 
partage  un  certain  génie  propre  à la  culture 
des  Fleurs  , fans  quoi  le  peu  de  talens  qu’il 
peut  avoir  d’ailleurs , eft  de  peu  d’impor- 
tance. Il  faut  que  celui  qui  embralTe  cette 
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Profeffîon  , ne  donne  point  dans  l’excès  diî 
vin , il  eft  rare  qu’un  yvrogne  excelle  en 
fon  Art.  Ce  Jardinier  doit  être  matineux  j 
aflîdu  à fon  travail , vigilant , avoir  beau.^ 
coup  de  foin  de  ce  qui  regarde  fon  minif- 
tere , & s’appliquer  à connoîtte  ce  que  c’eft 
qu’expolîtion  en  fait  de  Jardinage  j car  il 
eft  néceflàire  qu’il  fçache  la  région  & les 
effets  au  moins  des  quatre  veius  princi- 
paux , pour  faire  le  difcernement  d’une 
bonne  fituation. 

Il  eft  bon  qu’il  s’étudie  à la  connoiflànce 
générale  des  Fleurs , pour  les  fçavoir  dif- 
tinguer  , les  cultiver  à propos  , & les  pla- 
cer dans  les  endroits  qui  leur  font  pro-- 
près  : il  doit  avoir  foin  de  les  farcler  ; 
c’eft-à'dire , d’ôter  les  méchantes  herbes, 
ïl  faut  qu’il  foit  robufte , pour  rénfter  aux 
fatigues  que  donne  la  culture  des  Fleurs 
durant  toute  l’année. 

Il  doit  les  arrofer , lorfqu’il  le  juge  i 
propos  ; fi- tôt  qu’il  eft  jour  , il  doit  vifiter 
fes  Plantes  , ôc  voir  s’il  n’y  en  a point  qui 
périlTent  ; pour  lors  fon  emploi  veut  qu’il 
y remédie  au  plutôt , s’il  eft  polïîble. 

Il  doit  avoir  aulîî  quelque  connoiffiince 
d’architedure  pour  former  la  figure  d’un 
plant , & compalïèr  régulièrement  les  figu- 
res d’un  Parterre. 

Il  faut  qu’un  Jardinier  Fleurifte  affede 
une  certaine  propreté  , qui  jamais  ne  doit 
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abandonner  fon  ouvrage.  On  demande 
dans  lui  de  l’invention  , une  connoidance 
particulière  des  tems  aufquels  on  doit  fe- 
mer  & planter  routes  fortes  de  Fleurs  , 
quand  & comment  il  les  faut  cueillir , plu- 
tôt le  matin  que  le  foir. 

Jamais  un  Jardinier  , du  cara£tere  dont 
on  parie , ne  doit  manquer  d’Outils  nécef- 
faires  à fa  Profelïion  î il  faut  qu’il  ait  foin 
de  les  tenir  toujours  en  état  de  s’en  fervir 
au  befoin , & que  fa  vigilance  s’applique  à 
prendre  garde  qu’il  ne  s’en  gâte  point. 

Un  Jardinier  Fleurifte , qui  naturelle- 
ment doit  fe  piquer  de  curiolité  , eft  obli- 
gé honnêtement  de  fatisfaire  celle  des  per- 
îbnnes  qui  lui  demandent  à voir  les  Fleurs 
de  fon  Jardin  , perfuadé  qu’il  doit  être 
qu’elles  fe  donneront  bien  de  garde  d’en 
cueillir  aucune  ; & pour  prévenir  ceux  qui , 
moins  honnêtes , y portent  indifcrétement 
la  main  pour  en  dérober  à l’infçu  du  Maî- 
tre , il  faut  graver  ces  deux  V ers  fur  la 
Porte  du  Jardin. 

Hic  ver  alTuluum  melius  , quàm  Carmina , 
Flores 

Infcribunt , oculis  tu  lege , non  manibus. 

Quand  on  parle  ici  de  Jardiniers  Fleu- 
riftes , on  entend  ceux  qui  fe  plaifent  à cul- 
tiver ces  produéHons  de  la  nature  , qui 
n’exigent  pas  moins  de  foins  d’un  homme 
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qui  n’en  fera  que  fon  plaifir  , que  d’un  au- 
tre qui  s’en  fera  fair  une  Profdlion  pour  y 
gagner  de  quoi  vivre.  Ainfi  , les  foins  qui 
regardent  le  dernier  , ne  doivent  pas  por- 
ter le  premier  à de  moindres  conlîdéra- 
tions. 


CHAPITRE  III. 


Des  Outils  nécejfaites  à un  Jardinier, 

UN  Jardinier  doit  commencer  par  une 
Béchc  ; cet  outil  eft  de  fer  , large  de 
huit  à neuf  pouces , & long  d’un  pied  oa 
environ  ; il  eft  mince  du  bas  , & plus  épais 
du  haut , où  il  y a un  trou  qui  fe  nomme 
douille  , dans  lequel  on  met  un  manche  de 
trois  pieds  de  long  fur  trois  pouces  de 
tour.  C’eft  le  premier  inftrument  qu’il  doit 
apprendre  à manier  , afin  de  labourer  la 
terre  uniment.  Voici  comme  il  faut  s’en 
fervir.  On  enfonce  cette  Bêche  un  pied  en 
terre , & en  la  retirant , l’on  renverfe  la 
terre  fens  deffus  deftbus  ; cela  fait  mourir 
les  méchantes  herbes , & difpofe  la  terre 
à une  nouvelle  fémence  , ou  à un  nouveau 
Plant. 

11  aura  une  Pdlt  ; c’eft  un  outil  de  bois 
fait  d’une  feule  pièce , ayant  la  forme  d’une 
bêche , mais  dont  le  culeron  eft  plus  large 
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& plus  long  ^ il  s’en  fervira  pour  ôter  là 
terre  des  folïès  qu’il  aura  creufées  pour  y 
conftruire  quelques  couches  , ou  bien  il 
s’en  fervira  pour  charger  du  terreau  tiré 
des  vieilles  couches  , & le  tranfporter  dans 
les  pièces  de  fon  Jardin  qu’il  jugera  en 
avoir  le  plus  de  befoin.  Cette  Pelle  lui 
fervira  encore  pour  charger  dans  une  Hot- 
te ou  Brouette , les  ordures  de  fon  Jardin, 
qu’il  fera  porter  dehors  pour  plus  de  pro- 
preté. 

Il  fe  munira  de  Râteau  , qui  eft  un 
outil  de  bois  ou  de  fer  , d’environ  un  pied 
ôc  demi , ou  deux  pieds  de  longueur , avec 
un  manche  de  quatre  pieds  de  long , Sc  ar- 
mé de  dents  d’un  côté  , il  s’en  fervira  pour 
râteler  les  Allées  de  fon  Jardin , & unir 
la  terre  de  fes  compartimens.  Il  y a de 
deux  fortes  de  Râteaux  ^ l’un  qui  fert  pour 
unir  la  terre  dans  les  planches  ôc  autres  piè- 
ces de  Jardin , celui-  là  eft  à dents  de  fer  j & 
l’autre  qui  n’en  a que  de  bois , eft  employé 
pour  unir  les  Allées  quand  elles  font  ra- 
tilTées. 

Il  fera  pourvu  de  Ratijfoîre  ; c’eft  un 
petit  outil  tranchant , long  d’environ  un 
pied  , & large  de  quatre  pouces , emman- 
ché d’un  bâton  long  de  quatre  pieds  ; il 
fert  à ratilTer  ; c’eft  un  outil  néceflaire  pour 
tenir,  un  jardin  net  de  toutes  les  méchan- 
tes herbes  : oh  en  fait  de  deux  fortes  j les 
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unes  fe  manient  en  pouiïànt  devant  foi 
l’herbe  qu’on  ratifle , & l’autre  eft  une  Ra- 
tifîbire  avec  laquelle  on  ratilîe  à reculons  , 
en  appuyant  le  tranchant  contre  terre. 

Un  Déplantoir  eft  néceftaire  à un  Jar- 
dinier Fleurifte  pour  déplanter  avec  fuc- 
cès  les  Fleurs.  Cet  outil  eft  fait  de  feuil- 
les de  fer  blanc  mis  en  rond  , avec  des 
charnières  fur  les  côtes  qui  doivent  fe  join- 
dre enfemble  , par  le  moyen  d’un  gros  fil 
de  fer  , qui  pafiànt  dans  les  charnières  , 
entretient  la  rondeur  du  Déplantoir  j on 
l’enfonce  en  terre  jufqu’au  deflbus  des  ra- 
cines de  la  Plante  que  l’on  veut  enlever  ; 
& après  l’avoir  enlevée  , on  ôte  le  fil  de 
fer  qui  fait  que  les  côtés  du  fer  blanc  fe 
retirent  un  peu  j par  ce  moyen  la  motte  de 
la  Plante  Ibrt  en  entier  du  lieu  où  elle 
étoit , & fe  tranjfporte  dans  celui  où  l’on 
veut  la  planter  à demeure.  Cet  inftrument 
eft  fort  commode  pour  lever  les  jeunes 
Plantes  en  motte. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Serpette  : c’eft  un 
petit  couteau  dont  la  lame  eft  courbée  , 
qu’il  doit  toujours  avoir  en  poche  j il  y a 
cent  occafions  dans  le  Jardinage  où  il  fe 
trouve  en  avoir  befoin.  Il  y a des  Serpet- 
tes fermantes  , 8c  d’autres  qui  ne  fe  fer- 
ment point  •,  on  s’en  fert  pour  habiller  les 
Arbres , 8c  préparer  les  racines  des  Plantes 
qu’on  rranlplante. 


Il  Là  J A R D f E R ’ 

Un  Jardinier  Fleurifte  ne  doit  ''point 
manquer  de  Plantoirs  : il  y en  a de  di« 
verfes  façons  \ les  uns  reffemblenc  fiinple- 
ment  à des  chevilles  de  bois  pointues  par 
le  bout , ce  font  ceux-là  dont  on  fe  lert 
pour  planter  les  Fleurs  naines.  Les  autres 
L lantoirs  font  un  peu  plus  gros  , & ferrés 
par  le  bout , &c  font  employés  pour  planter 
le  Buis.  11  y en  a auffi  d’arrondis  par  le  bouc 
pour  planter  les  Oignons  de  fleurs  , afin 
qu’il  fe  lie  bien  avec  la  terre  , & qu’il  ii’y 
ait  point  de  vuide  defibus. 

Il  n’y  a rien  dans  un  Jardin  de  plus  utile 
qu’un  ^rrofoir ; c’eft  pourquoi  un  Jardi- 
nier ne  doit  point  en  être  au  dépourvu. 
Cet  outil  fert  pour  arrofer  les  Plantes  ; il 
eft  fait  en  forme  de  cruche  j fon  centre 
doit  tenir  un  fceau  d’eau , & fon  ouverture 
doit  être  afièz  grande  pour  y verfer  de 
l’eau  ^ il  y a une  anfe  ronde  , afin  de  pou- 
voir le  porter  d’une  feule  main  \ la  pompe 
qui  eft  du  côté  oppofé  à l’anfe  , eft  percée 
en  une  infinité  d’endroits  pour  faire  forrir 
l’eau  en  efpece  de  pluye  j & par  ce  moyen 
elle  peut  humeéler  doucement  la  terre, 
fans  la  durcir  ni  batrre.  On  le  fait  ordinai- 
rement de  cuivre  ^ le  rouge  vaut  mieux. 
Il  y en  a aufli  de  terre  6c  de  fer  blanc , mais 
ils  ne  font  pas  de  réfiftance. 

Il  doit  avoir  une  Batu  pour  battre  les 
Allées  de  fon  Jardin , en  cas  de  befoin. 
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j II  n’y  a rien  qui  empêche  davantage  les 
méchantes  herbes  de  pouffer.  La  Batte  eft 
encore  néceflaire  pour  le  même  ufage  , 
lorfqu’on  fait  un  Jardin  neuf: , où  la  terre 
I des  Allées  qu’on  remue,  ou  qu’on  tranf- 
porte  , a befoin  d’être  battue  pour  faire 
corps , de  maniéré  que  les  méchantes  her- 
bes n’y  puilfent  croître  que  difficilement. 
La  Batte  n’eft  autre  chofe  qu’un  gros  billot 
de  bois  , où  rient  un  long  manche  pofé  dia* 
gonalement. 

II  faut  qu’un  Jardinier  qui  cultive  des 
Fleurs  , ait  chez  lui  des  Corbeilles  pour 
mettre  les  Fleurs  qu’il  juge  à propos  de 
cueillir  : ces  fortes  de  Paniers  marquent 
la  propreté  d’un  Jardinier,  & les  maniérés 
agréables  de  faire  fa  Profeffion. 

Il  a befoin  de  Hottes  & de  Hottereaux  , 
pour  le  tranfport  de  bien  des  chofes  , qu’il 
retire  de  fon  Jardin  , ou  des  terreaux  dont 
il  a befoin  ; ces  Hottes  font  faites  de  plu- 
fieurs  maniérés  , & on  s’en  fert  félon  l’ufa- 
ge  des  Pays  où  l’on  eft.  La  Hotte  eft  une 
efpece  de  manequin  fait  exprès  pour  l’atta- 
cher avec  des  bretelles  fur  le  dos.  Le  côté 
qui  fe  place  contre  le  dos , eft  plat , & plus 
haut  que  tout  le  refte  qui  eft  large  de  rond 
du  haut  , de  un  peu  pointu  par  en  bas  , 
qu’on  nomme  le  ventre  j la  partie  élevée 
s’appelle  coller. 

jDe  tous  les  outils  qui  fervent  à un  Jar» 
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dinier  Fleurifte  , il  n’y  en  a prefque  point 
de  plus  utile  qu’un  Crible  ; il  eft  compo- 
fé  d’un  grand  cercle  de  bois  qui  a trois 
doigts  de  largeur  , & d’une  peau  percée  de 
pluneurs  trous.  C'eft  avec  cet  uftenfile 
qu’on  rend  une  terre  prefque  route  en 
pouffiere  , & telle  qu’il  faut  qu’elle  foit 
pour  contenir  des  Anémones  , des  Re- 
noncules , & autres  Fleurs  auflî  délica- 
tes. 

La  Scie  eft  une  lame  de  fer  emman- 
chée j elle  eft  longue  & étroite  , & tail- 
lée d’un  des  côtés  par  des  petites  dents. 
C’eft  un  inftrument  qui  n’eft  pas  moins 
néceftàire  à un  Jardinier , que  ceux  dont 
on  a parlé  : il  l’employe  pour  couper  les 
branches  , qu’il  ne  peut  emporter  avec  la 
Serpette  •,  & ce  qu’il  coupe  avec  la  Scie  , 
eft  toujours  uni  , fauf  après  à ragréer  le 
tronc. 

La  Houlette  eft  un  morceau  de  fer  de 
la  longueur  de  lîx  à fept  pouces  , & lar- 
ge de  quatre  •,  fon  épailleur  eft  d’une  bon- 
ne ligne  , ayant  la  figure  un  peu  concave  : 
Sc  emmanchée  d’un  bâton  d’environ  cinq 
à fix  pouces  de  longueur.  On  l’employe 
pour  lever  en  motte  certaines  Plantes  , qui 
étant  autrement  tranfportées , feroient  en 
danger  de  périr  , Ôc  comme  un  Jardinier 
Fleurifte  a fouvent  befoin  d’un  tel  outil , 
il  doit  avoir  foin  de  s’en  munir, 
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Un  Jardinier  Fleurifte  fera  bonne  pro- 
vifion  de  Pois  , pour  y mettre  les  Fleurs 
qui  s’y  cultivent  avec  plus  de  fuccès  qu’en 
pleine  terre  , comme  les  Oeillets  , les 
Oreilles  d’Ours  , les  Tubéreufes  , & au- 
tres. Ces  Pots  feront  de  terre  fimplement  j 
il  y a des  pots  de  fayance  pour  les  Fleurs  , 
mais  les  Fleuriftes  ne  s’en  fervent  point  î 
ils  ne  font  propres  que  pour  les  Particu- 
liers qui  en  veulent  taire  la  dépenfe  pour 
l’ornement  de  leurs  Jardins. 

Un  Jardinier  aura  pluiîeurs  Rabots  pour 
unir  les  Allées  de  fon  Jardin,  après  qu’el- 
les feront  ratilTées  ; ce  n’eft  pas  un  outil 
de  grande  conféquence  pour  en  manquer , 
car  il  n’efl:  que  de  bois  , fait  avec  une  ef- 
pece  de  douve  ronde  par  dehors  , & pla- 
te par  en  bas  ; on  y attache  vers  le  milieu 
un  manche  long  environ  de  quatre  pieds. 

Les  P aillajf'ons  font  fort  néceflaires  à 
un  Jardinier  Fleurifte  ^ il  s’en  fert  contre 
le  froid  , qui  eft  l’ennemi  mortel  des 
Fleurs  , ou  pour  ombrager  quelquefois 
certaines  Plantes  qui  ne  veulent  point  le 
grand  Soleil.  Ces  Paillalîbns  fe  font  en 
mettant  à plate  terre  trois  échalats  longs 
de  tîx  à fept  pieds , & les  efpaçant  en  pa- 
rallèle de  deux  à trois  pieds  l’un  de  l’au- 
tre *,  enfuite  on  met  en  travers  de  ces  échi- 
lats  une  maniéré  de  lit  de  paille  longue  , 
<de  l’épaiffèiîr  d’un  bon  pouce  ^ de  la  hau- 
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teur  de  cinq  à fix  pieds  , & de  la  lon- 
gueur des  échalats.  Après  cela  on  remet 
trois  autres  femblables  échalats  fur  ce  lit 
de  paille , en  forte  qu’ils  fe  rencontrent 
vis-à-vis  des  trois  premiers , 6c  avec  de 
l’ofier  on  lit  ceux  de  delïùs  avec  ceux  de 
dellbus  , 6c  enfin  on  ajoute  encore  deux 
autres  échalats  en  travers  6c  fur  l’un  des 
deux  côtés  de  cet  ouvrage  de  paille , pour 
tenir  le  tout  plus  ferme  6c  plus  folide. 

Un  Jardinier  a befoin  d’un  Maillet  , 
pour  bien  des  occafions  où  il  fe  trouve 
en  avoir  affaire  dans  le  Jardinage.  C’eft 
une  efpece  de  marteau  de  bois  qui  a deux 
têtes. 

Il  lui  faut  une  Brouette  , qui  eft  un  pe- 
tit tombereau  n’ayant  qu’une  roue  , 6c 
qu’un  homme  poufïe  devant  foi  , pour 
tranfporter  les  fumiers  , les  pierres  & les 
ratiffures  des  Allées  , afin  que  fon  Jardin 
foit  entretenu  proprement.  La  Brouette 
eft  encore  d’ufage  pour  tranfporter  les 
terres  ou  terreaux  dont  on  a befoin  pbur 
améliorer  un  Jardin. 

Il  a befoin  d’une  Civiere , forte  de  pe- 
tit brancard  qui  a quatre  bras  , que  deux 
hommes  portent  pour  tranfporter  dans  la 
Serre  les  Arbrifleaux  6c  Arbuftes  qu’un 
homme  feul  ne  fçauroit  porter  à bras  lorf- 
qu’ils  font  en  Caiffes.  On  fe  fert  aufli  d’une 
Civiere  pour  tranfporter  les  fumiers  dans 
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les  foflès  deftinées  pour  y conftruire  des 
couches. 

U Echenilloir  eft  un  inftcument  nécef- 
faire  à un  Jardinier  pour  ôter  les  chenilles 
des  Arbres , lorfque  par  malheur  ils  en  font 
infectés  ; celui  qui  eft  repréfenté  , a un 
manche  haut  de  dix  pieds  ; ôc  pour  faire 
aller  le  rellbrt  qu’on  voir  dans  le  milieu 
de  cette  efpcce  de  cifeau  , on  tire  un 
cordeau  qui  eft  attaché  à une  de  fes  bran- 
ches , lequel  étant  tiré  , refterre  la  ma- 
chine , & lui  fait  couper  l’extrémité  de  la 
branche  ov'i  eft  le  toupet  de  chenilles. 

Les  Cijeaux  d&  Jardinier  font  nécef- 
faires  pour  tondre  les  Buis  des  Parter- 
res , les  Ifs  , les  Picéas , & autres  Arbres 
ou  Arbuftes  fervans  à l’embelliftement  des 
Jardins. 

XJEchelle  eft  compofée  de  deux  piè- 
ces de  bois  en  long  , traverfées  & jointes 
d’efpace  en  efpace  par  d’autres  pièces  plus 
petites.  On  fe  fert  de  plufieurs  Echelles 
dans  le  Jardinage  5 il  y a la  double , qu’on 
employé  lorfqu’il  s’agit  de  tondre  les  hau- 
tes Paliflàdes  , ou  qu’on  veut  faire  quel- 
ques ouvrages  dans  un  Jardin , qui  font 
au-deflus  de  la  portée  des  bras  du  Jardi- 
nier ; il  y a l’Echelle  fimple  & l’Echelle  à 
trois  pieds , qui  eft  employée  pour  le  me  • 
me  ufage. 

La  Pioche  eft  un  outil  de  fer  , large  de 
/.  Partie,  B 
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trois  à quatre  pouces , 8c  long  de  fept  J 
huit , renverfé  en  forme  de  crochet  à fu- 
mier , & emmanché  d’un  bâton  d’environ 
quatre  pieds.  On  1 employé  pour  remuer 
la  terre  & la  rendre  meuble  ; & le  Piochon 
pour  ferfouir  les  petits  Plants  , ou  pour 
donner  de  légers  labours  à quelques  Ar- 
buftes  ou  ArbrifTeaux. 

Un  Jardinier  (]ui  a des  PalilTàdes  dè 
Charmilles  à tondre , a befoin  de  Croif- 
faut  J qui  eft  un  inftrument  tranchant , 8c 
fait  en  demi  cercle  ^ il  eft  une  certaine  ma- 
niéré de  s’en  fervir  qui  s’apprend  bien- tôt, 
pour  peu  qu’on  ait  de  difpoiition  à le  prati- 
quer. 

L’ufage  des  Cloches  de  verre  eft  allez 
fréquent  dans  le  Jardinage  , 8c  fort  nécef-  ] 
faite.  Un  Jardinier  Fleurifte  ne  peut  s’en  i 
palier , s’il  ne  veut  rifquer  la  plupart  des  i 
Plantes  qu’il  a femées  fur  couches  5 ces  | 
Cloches  en  avancent  auflî  beaucoup  la  vé-  i 
gération  : elles  font  faites  à l’imitation  j 
d une  Cloche  de  fonte  ; elles  ont  environ  , 
un  pied  8c  demi  de  largeur  par  le  bas  de  j 
ieiir  ouverture , 8c  autant  de  hauteur , avec  i 
un  gros  bouton  auflî  de  verre  pour  les  pren-  i 
dre  & les  placer  commodément  : il  s’en 
fait  quelquefois  de  plus  grandes.  On  fait 
auflî  des  Cloches  de  paille  ; elles  font  pro- 
pres pour  couvrir  les  Plantes  nouvelle- 
ment  tranfplantées  , afin  de  les  garantir 
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iîes  ardeurs  du  Soleil  qui  les  flécriroit. 

On  fe  fert  d’une  Fourche  de  fer  pour 
entaflTer  & accommoder  les  fumiers  dont 
on  conftruit  des  couches  ; un  Jardinier 
doit  en  avoir  plufieurs  *,  cet  outil  lui  eft 
nécelïàire.  Il  eft  de  fer  , compofé  d’une 
douille  , & de  trois  fourchons  ou  branches 
pointues  , un  peu  recourbées  en  dedans  , 
& longues  d’environ  un  pied.  On  l’em- 
manche d’un  bâton  long  de  trois  à quatre 
pieds. 

Un  Jardinier  Fleurifte  ne  doit  point 
non  plus  manquer  de  Truelle  ; c’eft  â l’aide 
de  cet  outil  qu’il  leve  en  motte  heureu- 
fement  fes  Plantes.  La  Truelle  eft  compo- 
fée  d’un  manche  de  bois  , d’un  collet  & 
d’une  feuille  de  cuivre  , ou  de  fer  clair  & 
large. 

Une  Claie  eft  encore  néceflaire  ; c’eft 
une  maniéré  de  tiftù  de  plufieurs  brins  de 
bois  ronds  , garnis  de  leur  écorce  , & afièz 
menus  j c’eft- â dire , de  la  groftèur  d’un 
pouce.  Ces  brins  de  bois  font  féparés  les 
uns  des  autres  d’environ  un  pouce  , & liés 
en  trois  ou  quatre  endroits  de  leur  hauteur 
d’une  chaîne  d’ofier  qui  les  entrelafle  , & 
de  plus  attachés  par  derrière  avec  autant 
de  traverfes  du  même  bois  ^ ou  un  peu 
plus  gros  J pour  maintenir  l’ouvrage  en 
état  j on  les  fait  d’environ  fix  pieds  de 
haut , 5c  autant  de  latge.  On  employé  les 
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Claies  pour  pafler  les  terres  dont  un  Jar- 
dinier a befoin  pour  élever  des  Fleurs , ou 
pour  drefler  un  Parterre  dont  le  fond  veut 
être  ainlî  pafTé. 

Il  ne  fuffit  pas  d’avoir  eu  la  précaution 
de  fe  munir  de  tous  les  inftrumens  & ou- 
tils propres  à un  Jardinier , il  faut  encore 
qu’il  ait  le  foin  de  les  ferrer  dans  quel- 
qu’endroit  proche , s’il  le  peut , pour  les 
avoir  promp  ement , & qu’il  ait  foin  auffi 
de  raccommoder  , ou  faire  r’habilier  ceux 
qui  font  gâtés  ou  rompus , &c  de  veiller 
à ce  qu’on  ne  les  dérobe  point.  Voici  une 
planche  où  tous  les  outils  font  repréfentés. 


1.  Bêche. 

1.  Pelle. 

j.  Râteau. 

4.  Rati  {foires  de 
deux  fortes. 

5.  Déplantoir. 

6.  Serpette  de  deux 
fortes. 

7.  Plantoirs  de  plu- 
fieurs  façons. 

8.  Arrofoir. 

Batte. 

10.  Corbeilles  à 
Fleurs. 

ïi.  Crible  â Jar- 
din, 


IX.  Scie. 

1 3 . Houlette  de 
Jardinier. 

14.  Pots  de  terre  de 
différentes  gran- 
deurs. 

15.  Rabot. 

lô.  Paillallbn. 

17.  Maillet. 

18.  Brouette. 

19.  Civiere. 

îo.  Echenilloir. 

21.  Cifeaux  de  Jar- 
dinier. 

2 2 . Echelles  de  dif- 
férentes façons. 
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Z J.  Pioche.  zy.Cloche  de  paille. 

24.  Piochon.  28.  Fourche  de  fer. 

25.  Croillànt.  29.  Truelle. 

2^.  Cloche  de  verre.  30.  Claie. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Plantes  en  général, 

ON  peur  généralement  divifer  les  Plan- 
tes en  boifeules  ou  ligneufes  , en 
fibreufes  ou  ligamenteufes , & en  bulbeu- 
fes. 

Les  boifeufes  font  celles  qui  ont  le 
tronc  , les  racines  & les  branches  de  bois. 

Les  bulbeufes  ont  pour  racines  des  Oi- 
gnons ou  bulbes  qui  font  prefque  tontes 
compofées  de  pluneurs  peaux  & envelop- 
pes ^ elles  fe  perpétuent  non-  feulement  par 
leurs  graines  , mais  encore  par  les  cayeux 
que  1 on  détache  tous  les  trois  ans  de  leur 
Oignon. 

Les  fibreufes  ont  les  racines  comme  des 
fibres  ou  des  petits  ligamens  3 on  les  divife 
en  Plantes  annuelles  & en  vivaces. 

Les  annuelles  font  celles  dont  les  racines 
meurent  dans  la  même  année , après  avoir 
porté  leurs  Fleurs  & leur-s  Graines. 

Les  vivaces  font  celles  dont  les  racines 
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ne  périiïènt  point , après  avoir  donné  leafS 
femences  , Sc  dont  l’efpéce  fe  perpétue 
non-feulement  par  le  fecours  de  la  grai- 
ne , mais  encore  par  les  marcottes  , talles 
& boutures  c]ui  font  les  voyes  les  plus  cour- 
tes pour  les  élever  , ainfi  qu’on  l’appren- 
dra ci -après  à la  culture  particulière  de 
chaque  ( leur. 

Les  Plantes  vivaces  ne  font  point  fi  fu- 
jettes  à geler  que  les  autres  , ce  qui  fait 
qu  on  en  perd  rarement  l’efpéce  j & que 
bien  au  contraire  , il  y en  a parmi  elles 
qui  fe  multiplient  tellement  d’elles-mê- 
mes , qu’on  eft  obligé  tous  les  deux  ou 
trois  ans  , d’en  décharger  le  pied. 

Voici  le  Catalogue  de  quelques  Plan- 
tes vivaces  qui  entrent  pour  l’ordinaire  dans 
les  Jardius  à Fleurs  : on  a crû  ne  le  pou- 
voir donner  en  meilleur  ordre  que  par  al- 


Abjinu , vivace  pat 
fes  racines. 

AncoLu , vivace  par 
fes  racines. 

Ammom  , vivace 
par  fes  pares. 

Ajphodele  , vivace 
par  fes  racines. 

AJîer  , autrement 
dit,  Ocultii  Chrif- 


ti , vivace  par  fes 
racines. 

Camornïh  , vivace 
par  fes  racines. 

Campanhli  , vivace 
par  fes  racines. 

Chmatite  , vivace 
par  fes  racines. 

Colchique  , vivace 
par  les  tubercules. 
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'Coquelourde , vivace 
par  fes  racines. 

Couronne  Imperia- 
le  ^ vivace  par  fes 
cayeux. 

Ellébore  ^ vivace  par 
fes  racines. 

Fraxinelle  , vivace 
par  fes  racines. 

Fretiliaire  , vivace 
par  fes  racines. 

GérojUe  jaune, viva- 
ce par  fes  racines. 

Gramen  parnajji^on 
Fleur  du  Parnaf- 
fe , vivace  par  fes 
racines. 

Grenadille,  ou  Fleur 
de  la  Paflion , vi- 
vace par  fes  ra- 
cines. 

Hemerocale , vivace 
par  fes  oignons. 

Hépatique  , vivace 
par  fes  racines. 

Hyfope  , vivace  par 
fes  racines. 

Iris  bulbeux , vivace 
par  fes  bulbes. 

Jacinte  , vivace  par 
fes  bulbes. 


Julienne , ou  Géro- 
flée  des  Dames  , 
vivace  par  fes  ra- 
cines. 

Lavande,  vivace  par 
fes  racines. 

Lis , vivace  par  fes 
oignons. 

Lis  des  Vallées , au- 
trement dit,  Mu- 
guet des  Bois,  vi- 
vace par  fes  raci- 
nes. 

Lis  de  faint  Bruno  , 
vivace  par  fes  ra- 
cines. 

Lis  flammes , vivace 
par  fes  bulbes. 

Marguerites,  ou  Pâ- 
queretes,  vivaces 
par  leurs  toufes. 

Marjolaine  , vivace 
par  fes  racines, 

Matagon  , vivace 
par  fes  cayeux. 

Moly  , vivace  par  fa 
bulbe. 

Mufle  de  Lion  , vi- 
vace par  fes  ra- 
cines. 

Narcifle , vivace  pa.r 
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fes  racines-  Safran  , vivace  pat* 

<Si/  di  Bœuf,  viva-  fes  bulbes. 

ce  par  fes  racines.  Sariau , vivace  par 
(EilUt  , vivace  par  fes  racines. 

fes  marcotes.  Sauge  , vivace  par 
(Eillec  des  Poètes  , fes  racines, 

vivace  par  fes  ra-  Statïce  , vivace  par 
cines.  fes  toufes. 

Orchis  , ou  Saty-  Thim  , vivace  pat 

rion  , vivace  par  fes  racines, 

fes  bulbes.  Tournefol,  ou  autre- 

Ormithogalon  , vi-  ment  dit, Soleil, 
vace  par  fes  bul-  vivace  par  fes  ra- 

bes.  cines. 

Perceneige  , vivace  Tubéreufe  , vivace 
par  fes  bulbes.  par  fes  cayeux. 

vivace  par  Valérienne  , vivace 
fes  tubéreu fes.  par  fes  racines. 

Renoncule  , vivace  Pïo/t/ze , vivace  par 
par  fes  pares.  fes  toufes. 

Il  n’y  a pas  de  plus  grand  fecours  pour 
l’ornement  des  Ja;  dins , que  les  Plantes  vi- 
vaces , tant  par  leur  grand  nombre  , que 
par  la  diverfité  des  faifons  où  elles  naii- 
fent  ; ajoutez  que  la  culture  de  la  plupart 
eft  fort  ai  fée  , & qu’il  y en  a beaucoup  qui 
n’ont  rien  de  commun  en  cela  avec  d’au- 
tres. C’eft  ce  que  l’on  apprendra  dans  la 
fuite. 


CHAPITRE 
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i CHAPITRE  V. 

I Du  tems  & de  la  maniéré  de  femer 
les  Graines. 

PO  U R femer  avec  certitude  quelque 
Plante  que  ce  foit , foit  dans  des  Pots , 
fur  couche  , ou  en  pleine  terre  , il  efl:  de 
! la  prudence  de  celui  qui  veut  le  faire  , 
d’examiner  fi  les  Graines  en  font  bonnes  -, 
i il  faut  pour  cela  , avant  que  de  les  femer , 
les  éprouver  dans  de  l’eau  j celles  qui  def- 
cendent  au  fond  , font  les  Graines  dont  il 
, faut  fe  fervit , & jetter  les  autres  qui  na- 
gent , ainfi  que  celles  qui  paroilfent  ari- 
des , ratatinées  & altérées , ou  qui  font  ron- 
gées des  rats. 

Quand  ce  font  des  Graines  roiïès  & du- 
res , il  faut , avant  que  de  les  femer  , les 
mettre  pendant  vingt-quatte  heures  dans 
de  l’eau  pour  les  faire  grolfir  & attendrir  : 
elles  lèveront , par  ce  moyen  , plutôt  de 
terte. 

Les  faifons  où  l’on  feme  le  plus  , font 
l’Automne  & le  Printemps.  L’on  choifira 
un  jour  favorable  , c’eft-à-dire  , qu’il  n’y 
ait  point  de  vent , de  peur  que  la  Graine 
ne  s’envole  , & qui  foit  difpofé  à lu  pluie 
i.  Partie.  C 
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pour  enterrer  la  Graine  , & la  faire  germer 

plutôt. 

i^u  Printemps  , l’on  feme  fur  couche  & 
en  pleine  terre  les  Plantes  annuelles  qui 
craignent  la  gelée. 

En  Automne , l’on  feme  les  autres  Plan» 
tes  annuelles  qui  ne  craignent  pas  le  froid. 
C’eft  le  temps  auffi  de  femer  les  Plantes 
vivaces  & bulbcufes  : on  en  peut  femer 
plufieurs  au  Printemps,  comme  on  le  ver- 
ra ci -après, 

Auparavant  que  de  femer , foit  au  Prin- 
temps ou  en  Automne  , il  faut  que  la  terre 
foit  bien  amandée , & qu’elle  foit  labou- 
rée à plufieurs  reprifes.  Enfuite  l’on  unir 
avec  uue  baguette  , &c  l’on  feme  à claire- 
voye  les  Graines  pour  que  les  Fleurs  en 
foient  plus  belles  : après  on  les  recouvre 
de  terre  l’épaiflèur  d’un  demi  doigt , qu’on 
îaifiê  tomber  au  travers  d’un  crible , & que 
Fon  unit  avec  la  baguette  j on  arrofe  auffi- 
tôt , s’il  n’y  a pas  d’apparence  de  pluie.  On 
peut  répandre  , fi  l’on  veut , d’un  peu  de 
grande  paille  par  - delTus  ; cela  empêche 
l’eau  des  arrofemens  d’emporter  les  Grai- 
nes, &c  les  préferve  auffi  du  hâle  qui  pour- 
roit,  ou  les  brûler  elles-mêmes  , ou  difli- 
per  tous  les  fucs  dont  elles  vivent. 

L’on  peut  aufli  femer  en  pleine  terre 
dans  des  rayons  efpacés  de  quatre  à cinq 
doigts  ; ces  rayons  fe  tracent  avec  le  bouc 
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d'un  bâton , ou  en  y appuyant  le  manche 
d’une  bêche  couché  de  fon  long  , fur-tout 
que  l’on  ne  s’arrête  nullement  à la  Lune 
pour  femer  ou  planter. 

Il  arrive  quelquefois  qu’ayant  femé  des 
Graines  , il  en  refte  fur  terre  qui  font  dé- 
couvertes : il  faut  pour  lors  prendre  de  la 
terre  légère  ou  du  terreau  , & les  en  cou- 
vrir y autrement  elles  s’alierent  la  plupart, 
ôc  ne  profitent  qu’à  moitié , ou  deviennent 
la  proye  des  oifeaux.  On  remarque  encore 
que  ces  Graines  n’ont  été  couvertes  qu'im- 
parfaitement , par  de  petits  fibres  blanchâ- 
tres , qui  font  leurs  germes  , & qui  tien- 
nent tant  foit  peu  à la  terre  •,  la  plupart 
périroient , fans  douce  , fans  le  fecouts 
dont  on  vient  de  parler. 

Lorfque  les  Graines  femées  lèvent  trop 
drues  , les  Fleurs  n’en  font  jamais  bien  bel- 
les ; c’eft  pourquoi  il  faut  avoir  foin  de  les 
femer  à elaire-voye  5 & , fuppofé  qu’on  ait 
manqué  à cette  précaution , en  éclaircir  le 
plant  : ces  Fleurs  en  nailTent  après  bien 
plus  pleines , & d’un  coloris  beaucoup  plus 
beau. 

Ce  qu’on  dit  ici  à l’égard  des  Graines , 
n’eft  feulement  qu’une  fimple  idée  qu’on 
donne  de  la  maniéré  de  femer  ; car  comme 
chaque  Graine  a une  faifon  qui  lui  eft  pro- 
pre, & où  elle  réuflit  mieux  , ôc  qu’il  y a 
plufîeurs  circonftances  qui  regardent  bien 
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ies  Plantes  en  particulier  , on  fe  rcferve 
de  faire  un  détail  plus  ample  de  leur  cul- 
ture , à mefure  qu’on  tombera  deflus. 

Il  y a encore  une  petite  obfervation  à 
faire  , c’eft  quand  l’on  reçoit  des  Graines 
étrangères , ou  d’autres  que  l’on  ne  con- 
noît  pas  encore  , & dont  on  ignore  le  gou- 
vernement ^ il  faut  les  partager  en  trois 
portions  égales  pour  femer  la  première  au 
Printemps  , foit  fur  couche,  dans  des  pots , 
ou  en  pleine  terre  , la  fécondé  en  Eté  , &c 
la  troifiéme  en  Automne  : l’on  peut  être 
fur , par  ce  moyen , de  jouir  de  ce  qu’on 
a acquis. 


CHAPITRE  VI. 

Des  endroits  où  Von  éleve  des  Fleurs  y, 
avec  la  maniéré  de  les 
y gouverner» 

ON  éleve  des  Fleurs  fur  des  Couches  , 
dans  des  Pots , fur  des  Planches  & 
dans  les  Platebandes  des  Parteres. 

I.  Dt  la  Couche. 

Les  Couches  fervent  à élever  les  graines 
des  Plantes  qui  craignent  la  gelée,  & qui 
fprit  délicates  j elles  fe  font  aux  mois  de 
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Février  8c  de  Mars,  toujours  dans  un  en- 
droit bien  expofé  au  grand  chaud  , ôc  fi 
Ion  peut , contre  un  mur  j on  les  fait  de 
quatre  pie,ds  de  large  , 8c  autant  de  hau- 
teur , parce  qu  elles  s afFaifïent  toujours  , 
8c  d’une  longueur  proportionnée. 

L’on  fe  fert  de  grand  fumier  nouvelle- 
ment forti  de  defTous  les  chevaux  , ëc  qui 
ire  leur  ait  fervi  que  deux  nuits  : on  le 
prend  avec  une  fourche  de  fer  , 8c  on  le 
retrouffe  fi  habileinent  en  faifant  chaque 
lit , que  tous  les  bouts  du  fumier  fe  trou- 
vent en  dedans  , 8c  que  ce  qui  paroît  en 
dehors  faffe  le  dos  -,  à chaque  lit  que  l’on 
fait , on  le  ba^t  du  dos  de  la  fourche , 8c 
on  le  répigne  pour  que  la  Couche  fou  éga- 
lement garnie  par  tout.  Après  que  le  fu- 
mier eft  bien  dreffé , l’on  couvre  la  Cou- 
che de  fîx  à fept  pouces  d’épaiflèur  de  ter- 
reau. Elle  doit  refter  en  cet  état  pendant 
dix  à douze  jours  avant  que  d’y  rien  fe- 
mer  , pour  que  la  grande  chaleut  fe  dif- 
fipe. 

Après  que  la  Couche  a jette  fa  grande 
chaleur  , l’on  doit  drefîêr  le  terreau  qui 
eft  deflus  : Voici  comment.  On  prend  une 
planche  d’un  bois  léger  , on  la  place  fur  les 
côtés  de  la  Couche , environ  à deux  pouces 
^u  bord  , 8c  ioignant  le  terreau  •>  l’on  fou- 
tient  cette  planche  ferme  , tant  avec  la 
main  gauche  que  du  genou  , 8c  l’on  preffe 
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avec  la  droite  le  terreau  contre  cette  plan- 
che , de  façon  que  ce  terreau  puidè  fe  fou- 
tenir  comme  une  terre  folide  : quand  on 
a fait  un  côté  , l’on  va  à l’autre  , & ainfî 
jufqu’au  bout.  Lorfque  le  terreau  eft  dref- 
fé , il  doit  avoir  en  tout  fens  un  bon  demi- 
pied  moins  d’étendue  que  le  delïous  de  la 
Couche  , & dans  toute  fon  étendue , il 
doit  être  auflî  uni  qu’une  Planche  drelTée 
en  pleine  terre.  L’on  feme  enfuite  les 
Graines  , & on  répand  par-defliis  un  pouce 
de  terreau. 

Si  l’on  a pîufieurs  Couches , l’on  doit 
îailTer  entre  chacune  un  fentier  lar5>e  d’un 
pied  pour  arrofer  , cultiver  & tranfplanter 
les  Plantes  , & réchauffer  les  Couches 
quand  èlles  fe  refroidiflent  j on  les  fent 
bien  en  y fourant  la  main  ; alors  l’on  rem- 
plit de  fumier  le  fentier  qui  les  féparoit  •, 
cela  fuffit. 

Mais  lorfqu’on  n’en  a qu’une  , il  faut 
mettre  au  moins  deux  pieds  de  large  de  fu- 
mier tout  autour  de  la  Couche  j fouvent 
même  il  doit  être  plus  haut. 

Les  Couches  font  très-utiles  , non-feu- 
lement pour  élever  les  Plantes  délicates  , 
mais  atilîî  par  le  terreau  qu  elles  produi- 
fent , & dont  on  ne  peut  fe  pafïèr  dans  un 
Jardin. 

Les  Plantes  femées  fur  couche  deman- 
dent à être  couvertes  de  Cloches  ou  de 
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Paillaflbns.  Lorfqu’elles  font  hautes  de 
trois  ou  quatre  doigts , on  les  accoutume 
peu  à peu  au  grand  air , en  élevant  les  Clo- 
ches fur  des  fourchettes  de  bois.  Dans  les 
inuits  chaudes  , on  ôte  ces  Cloches , & on 
des  remet  le  matin  fur  les  fourchettes.  Ce 
foin  dure  i’efpace  d’un  mois  ou  de  fix  fe- 
maines. 

Quand  on  voit  que  les  Plantes  font  trop 
prelîees  fur  une  couche , ce  qui  empêche 
qu’elles  ne  viennent  fi  bien , lorfqu’elles 
ont  allez  de  force  , on  choifit  un  tems 
pluvieux , 5c  on  les  replante  en  rang  fur 
de  nouvelles  Couches , fi  on  en  a , ou  bien 
fur  des  Planches  j cela  les  avance , ôc  les 
empêche  de  monter  fi  haut.  On  aura  foin 
de  les  arrofer  dans  le  befoin , de  les  cou- 
vrir de  Paillafibns  la  nuit  dans  le  grand 
froid  , 5c  de  les  découvrir  le  jour  pendant 
le  Soleil.  On  prendra  garde  que  ces  Pail- 
laflbns  ne  touchent  rien  j 6c  pour  ce , on  les 
fera  foucenir  par  des  fourchettes  de  bois.* 

On  pourra  tranfplanter  les  Fleurs  dans 
les  Placebandes  ou  dans  des  Pots , fix  fe- 
inaines  ou  deux  mois  après  les  avoir  fe- 
mées.  On  les  ôte  en  motte  de  deffus  la 
Couche  avec  une  houlette  , 5c  on  les  place 
dans  les  trous  qui  leur  font  préparés.  L’on 
fera  attention  de  ne  point  endommager 
quelques  Plantes  voifines  , en  faifant  ces 
trous  avec  la  Bêche. 
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1 1.  Di  la  Planche. 


La  Planche  eft  une  grande  longueur , 
large  de  quatre  à cinq  pieds  , entourée  de 
Buis  ou  de  bandes  de  menuiferie  peintes 
en  verd , dont  la  terre  eft  d’une  égale  hau- 
teur par-tout , fans  être  en  dos  d’âne , com- 
me celle  de  la  Platebande.  On  les  confond 
bien  fouvent  enfemble.  Quand  il  y a plu- 
fteurs  Planches  à côté  l’une  de  l’autre , on 
lailTe  un  petit  fentier  large  d’un  pied  entre 
deux. 

Les  Planches  font  très-néceftàires  pour 
femer  les  Graines  , & planter  les  oignons 
& racines  de  Fleurs  : elles  fervent  de  Pépi- 
nières pour  fournir  des  Fleurs  aux  Parterres 
dans  chaque  faifon  , & ne  leur  en  pas  laif- 
fer  manquer. 

C’eft  auffi  fur  des  Planches  particulières 
que  l’on  éleve  des  Fleurs  rares. 

. III.  Di  la  Platebande. 


La  Platebande  eft  une  grande  longueur 
qui  régné  au  long  des  Parterres  j elle  eft 
large  de  quatre  pieds  , ou  de  fix  , fuivant 
la  grandeur  du  terrein , entourée  d’un  trait 
de  Buis  5 & la  terre  en  eft  toujours  dreflee 
en  dos  d’âne  ou  de  bahut. 

C’eft  dans  les  Platebantes  que  l’on  feme 
& que  l’on  plante  5 on  y tranfporte  auffi  en 
motte  les  Fleurs  élevées  fur  Couches , & 
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enfin  on  y arrange  avec  art  les  Fleurs  Sc  Ar- 
buftes , afin  qu’ils  y paroiflenc  avec  éclat 
par  leur  diverfué. 

• La  terre  des  Plate'bandes  Sc  des  Planches 
doit  être  un  peu  amandée  & foncée  de 
deux  pieds  de  bas , & toujours  dreffée  en 
dos  d'âne  ou  de  bahut  5 lorfqu’elle  eft  ufée, 
l’on  en  met  de  nouvelle  ; on  la  fume  aufil 
tous  les  trois  ans  , c]ui  eft  le  tems  que  l’on 
tire  les  Oignons  ôc  les  Plantes  pour  en  ôter 
le  peuple. 

On  obfervera  de  ne  rien  mettre  dans 
les  Platebaiides,  que  le  fumier  ne  foit  bien 
confommé  ëc  bien  mêlé  avec  la  terre  par 
'deux  ou  trois  labours  : fans  cela  les  Oi- 
gnons & les  Plantes  feroient  bien-tôt  brû- 
lés. Ce  fumier  a le  tems  de  fe  façonner  de- 
puis le  mois  de  Juin  que  l’on  rire  les  Oi- 
gnons, jufqu’à  ce  qu’on  les  replante  en  Sep- 
tembre. 

L’on  tiendra  les  Platebandes  & les  Plan- 
elles  bien  nettes  de  pierres  Sc  de  méchantes 
herbes  qui  emportent  toute  la  fubftance  de 
la  terre. 

Les  Bois  , les  hautes  PalifiTades  & les 
grandes  Allées  d’Arbres  font  fort  préjudi- 
ciables aux  Platebandes  de  Fleurs , lorf- 
qu’ils  en  font  voifins  5 parce  que  les  raci- 
nes deflechant  & ufant  entièrement  la  ter- 
re des  environs , empêchent  les  Fleurs  de 
profiter , ôc  même  les  font  mourir.  Quand 
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on  ne  pourra  leur  choifîr  une  autre  place  , 
à caufe  de  la  fituation , on  fera  faire  tous 
les  huit  à dix  ans  une  tranchée  de  trois 
’^ieds  de  profondeur  le  long  de  l’Allée  at- 
renant  les  Platebandes , pour  couper  tou- 
tes les  racines  de  ces  Arbres. 

I V.  Des  Pots, 

Les  Pots  fervent  à élever  toutes  fortes 
de  Fleurs  , foit  Oignons  ou  Racines  , tous 
y conviennent  allez  bien , fur  tout  l’Oeil- 
let, la  Tulipe,  l’Anémone,  la  Tubéreu- 
fe  , l’Amarante,  la  Balfamine,  la  Géroflée 
& la  Tricolore. 

Ces  Fleurs  en  pots  font  comme  en  ré- 
ferve  pour  remplir  les  endroits  des  Plate- 
bandes qui  font  dégarnies. 

L’on  en  fait  encore  des  amphithéâtres 
de  Fleurs  , qui , rangés  avec  goût  fur  des 
montées  ou  gradins , & entremêlés  de  caif- 
fes  , font  un  effet  charmant.  L’on  change 
de  Fleurs  ces  amphithéâtres  félon  les  fai- 
fons , comme  les  Parterres. 

Enfin  l’on  place  les  Pots  de  Fleurs  par- 
tout où  l’on  croit  qu’elles  y pourront  paroî- 
tre  avec  éclat. 

Ils  font  nécellàires  aufli  pour  ferrer  pen- 
dant l’Hyver  les  Plantes  qui  pétillent  par  la 
gelée. 

Les  Pots  dans  lefquels  on  éleve  les 
Fleurs  , font  d’ordinaire  de  terre  cuite  j 
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pour  être  bien  choifis  , ils  doivent  avoir 
autant  de  hauteur  que  d’ouverture , & être 
plus  étroits  de  trois  ou  quatre  doigts  par  le 
bas  que  par  le  haut , pour  en  pouvoir  plus 
aifément  & fans  danger  tirer  les  Plantes 
avec  leur  terre. 

Comme  l’on  vient  de  voir  que  les  Pots 
font  d’un  très-grand  fecours  pour  élever  les 
Fleurs  , on  a jugé  à propos  de  prefcrire  ici 
l’ordre  qu’on  devoir  tenir  en  les  y femant 
ou  en  les  y plantant. 

L’on  ne  feme  guéres  de  Graines  dans 
des  Pots  -,  on  aime  beaucoup  mieux  lever 
les  Fleurs  avec  leurs  mottes  de  defllis  les 
Couches  J & les  empoter  un  peu  grandes  ; 
mais  fi  on  le  vouloir  abfolument,  on  en  fe- 
me une  pincée  dans  chaque  Pot  qu’on  re- 
couvre d’un  pouce  de  terreau , & on  les  ar- 
rofe  un  peu. 

Pour  bien  planter  , il  y a des  curieux  qui 
font  un  dénombrement  des  Racines  ou  Oi- 
gnons qu’ils  ont  à planter  j ôc  ayant  à cha- 
cun deftiné  leur  Pot , ils  ont  un  Mémoire 
particulier  fur  lequel  ils  en  écrivent  les 
noms  , crainte  de  les  oublier. 

Avant  de  remplir  les  Pots  de  terre  , 
l’on  en  garnit  le  fond  de  gravois  ou  de 
platras , afin  de  faciliter  l’écoulement  des 
eaux,  foit  des  arrofemens,  foit  celles  qui 
leur  viennent  des  pluyes. 

D’autres  prennent  de  la  terre  criblée  , 
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ils  la  mettent  au  fond  de  ces  Pots  , en  la 
foulant  un  peu  , fans  fe  fervir  de  gravois» 
Quelques  Jardiniers  Fieuriftes  défapprou- 
vent  cette  méthode , parce  que , difent- 
ils  J les  fourmis  ont  coutume  de  s’y  engen- 
drer , à moins  qu’il  n’y  ait  du  gravois  fous 
la  terre. 

Cela  fait  5 (î  ce  font  des  Oignons  qu’on 
veuille  planter  , on  prend  la  terre  dont  on 
a parlé  , on  en  remplit  les  Pôts.qu’on  a dît 
choifir  d’une  grandeur  proportionnée  aux 
Plantes  qui  doivent  y être  contenues  j en- 
fuite  , ayant  arrangé  le  lit  fur  lequel  on 
doit  pofer  l’Oignon  , qui  doit  être  trois 
pouces  en  terre  au-delïbus  de  l’entrée  du 
Pot , plus  ou  moins , félon  que  le  demande 
la  qualité  de  la  Plante  qu’on  y met , on  l’y 
place , puis  on  le  couvre  de  terre. 

Les  Racines  qu’on  plante  en  Pots  , ne 
nous  portent  pas  à de  moindres  confidéra- 
tions  j la  terre  dont  on  lés  couvre  , doit 
avoir  fa  fuperficie  un  peu  plus  élevée  que 
les  bords  du  Pot , parce  qu’elle  ne  s’affailTe 
toujours  que  trop. 

Si  les  Pots  propres  à planter  des  Oi- 
gnons ou  des  Racines , font  alTez  grands 
pour  en  pouvoir  contenir  deux  ou  trois  , ÔC 
même  plus  , on  les  y pofera  à quatre 
doigts  diftans  , tant  de  l’un  que  de  l’autre  , 
que  du  cordon  du  Pot , afin  qu’ils,  reçoi- 
vent de  tous'  côtés  de  la  nourriture  ; les 
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Oignons  ou  les  Racines  qu’on  mettra  dans 
un  Pot , feront  de  même  efpece. 

Après  avoir  ainfi  mis  en  terre  les  Oi- 
gnons ou  les  Racines , on  les  portera  d’a- 
bord dans  un  endroit  aërc  , & non  au  So- 
leil , jiifqu’à  ce  qu’ils  commencent  à pouf- 
fer j pour  lors  on  les  expofe  au  Soleil  dans 
les  places  qu’on  leur  aura  deftinces  , Sc  on 
les  pofe  fur  des  tuiles , ou  fur  des  dés  de 
pierres  , qui  leur  ferviront  de  baze , crain- 
te que  ces  Pots  étant  pofés  à terre  , le 
trou  qu’ils  ont  en  bas  ne  fe  bouche. 

Lorfque  l’on  fouhaite  de  faire  avancer 
les  Fleurs  , il  faut  enterrer  les  Pots  juf- 
qu’au  bord  dans  des  Couches , de  on  ne 
les  en  tirera  que  quand  la  fleur  fera  prête  à 
paroître  : il  faut  auffi  arrofer  les  Plantes 
qui  font  dans  les  Pots , plus  fouvent  que 
lorfqu’elles  font  en  pleine  terre. 

Il  y a des  Plantes  en  Pots  dont  la  terre 
eft  quelquefois  fi  feche  , qu’elles  y lan- 
guilfent  ; pour  lors  on  prend  ces  Pots  , on 
les  enfonce  dans  l’eau  jufqu’à  un  doigt 
près  du  bord  , on  les  y laiiFe  jufqu’à  ce 
que  l’eau  qui  y eft  introduite  par  un  trou 
qui  eft  au  bas  , paroifle  fur  la  fuperficie  de 
la  terre  que  contiennent  ces  Pots  3 enfuite 
on  les  ôte  , puis  on  les  met  fur  quelque 
planche  pour  les  laiflèr  égouter. 

Il  arrive  fouvent  que  la  terre  des  Pots  , 
pour  avoir  été  battue  des  pluyes  , forme 
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fur  la  fuperlîcie  comme  une  croûte , queL 
quefois  fi  dure  , que  l’eau  des  arrofemens 
ne  peut  point  pénétrer  ; c’eft  pourquoi  il 
eft  bon  alors  de  béquiller  la  terre,  afin  que 
l’eau  puilTe  paflèr. 

11  arrive  quelquefois  que  les  pluyes  font 
fi  fréquentes  , que  la  terre  des  Pots  qui 
contiennent  des  Fleurs  , eft  noyée  d’eau  j 
& pour  faire  que  la  Plante  ne  périfle  point , 
on  prend  ces  Pots , on  les  couche  fur  le 
côté  j Sc  ayant  obfervé  d’où  vient  le  vent , 
on  lui  oppofe  le  fond  du  Pot , l’eau  s’é- 
goute  pour  lors  , les  fels  de  la  terre  fe  diL 
folvent , agilfent  & fauvent  la  Plante  qu’ils 
nourriflènr,  du  danger  dont  elle  étoit  me- 
nacée. 

Après  que  les  Plantes  font  dépçuillées 
de  leurs  Fleurs , ôc  que  c’eft  en  Eté  , on 
met  à l’ombre  les  Pots  qui  les  contien- 
nent , dans  un  endroit  néanmoins  fort 
aëré  , afin  que  la  chaleur  du  Soleil  n’en 
altère  point  les  racines  , qui  pour  lors  , 
quand  elles  font  dans  une  terre  qui  leur 
convient  , prennent  de  nouvelles  forces 
pour  nourrir  la  Plante  dont  elles  font 
partie. 


CHAPITRE  VII. 


Maximes  générales  pour  apprendre  à 
planter  , par  ordre  , toutes  jones 
de  Fleurs  dans  un  Jardin, 

LEs  Jardins  à Fleurs  doivent  ctre  pré- 
parés de  labours  dès  le  mois  de  Sep- 
tembre , qui  eft  le  rems  le  plus  propre  , 
jufqu’à  la  fin  d’Oétobre  , pour  planter 
beaucoup  d’Oignons  & Racines  de  Fleurs  , 
parce  que  lespluyes  qui  commencent  alors 
à être  fréquentes  , rafraichilïèut  & dé- 
trempent la  terre  dont  la  grande  fécherefle 
fait  mourir  les  Plantes. 

On  fuppofe  donc  les  Parterres  drelTés 
comme  il  faut , de  juftes  obfervations  fai- 
tes fur  les  différens  Ter  rois  , & un  Jar- 
dinier qui  enrend  fon  métier  ; refte  à 
préfent  à fçavoir  comment  il  faut  plan- 
ter toutes  fortes  de  Fleurs  , de  maniéré 
quelles  paroilTent  avec  éclat  dans  les  en- 
droits ou  elles  font  placées. 

Chaque  Plante  a fon  tempérament  par- 
ticulier qui  lui  vient  du  lieu  d’où  elle  eft 
originairement  tirée  ; ce  qui  nous  doit  por- 
ter à leur  égard  à des  confîdérations  dif- 
férentes j les  unes  aiment  le  chaud  » les 
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autres  le  froid  modéré  j celles-là  fe  plaifent 
dans  la  terre  humide,  celles-ci  dans  la  lé- 
gère *,  d’autres  veulent  le  grand  air , d’au- 
tres ne  demandent  que  l’ombre  j de  ma- 
niéré que  , pour  agir  prudemment  dans 
un  ouvrage  de  cette  nature  , il  faut  , au- 
tant que  l’on  peut , donner  à chaque  Plan- 
te la  place  & la  terre  qui  lui  conviennent. 

L’expohtion  la  plus  propre  pour  les 
Fleurs  , eft  le  Levant  ; mais  on  ne  peut 
pas  toujours  leur  donner  dans  les  Parter- 
res , par  rapport  à la  fituation  où  dis  fe 
trouvent. 

Il  eft  bon  aufli  de  faire  choix  des  Fleurs , 
& prendre  les  plus  belles  & les  plus  efti- 
mées  , qui  par  l’agréable  mélange  qu’on 
en  fait , donnent  beaucoup  d’agrément  aux 
Parterres.  Il  ne  faut  pas  indifféremment 
mettre  les  Oignons  avec  les  Plantes  enra- 
cinées , ni  celles  qui  s’élèvent  haut  avec 
celles  qui  croiffent  plus  bas  , il  n’y  a rien 
qui  offufque  plus  la  vue  dans  des  compar- 
timens  , que  ces  mauvais  mélanges. 

L’on  divife  , à caufe  de  cela  , les  Fleurs 
en  trois  claftès  5 en  grande  efpéce  , en 
moyenne  5c  en  baffe  ÿ mais  outre  qu’étant 
mélées  enfemble  dans  un  Parterre , elles 
y feroient  un  très -mauvais  effet  , c’eft 
qu’encore  les  baffes  feroient  étouffées  , par 
les  grandes  , 6c  les  moyennes  altérées, 

11  y a des  curieux  qui /après  avoir  tra- 
cé 
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'À  fies  pièces  de  Parterres  ou  platebandes 
deftinées  pour  les  Fleurs  , en  font  un  cal- 
cul pour  fçavoir  ce  que  les  compartimens 
peuvent  en  contenir  , étant  plantées  à qua- 
tre doigts  l’une  de  l’autre  , & qui  , non 
contens  de  cela  , plantent  égalemen:  & à 
diftances  égales,  les  Fleurs  qui  font  Prin- 
tanières , comme  d’autres  qui  viennent  en 
Eté  , ou  plus  tard  , afin  que  , fe  fuccé- 
dant  les  unes  aux  autres  , leurs  Jardins 
paroifient  toujours  garnis  de  Fleurs.  D’au- 
tres , pour  planter  régulièrement  , tirent 
I auparavant  for  une  carte  le  deflein  3c  le 
plan  de  leurs  Jardins  ^ & à mefore  qu’ils 
plantent  les  Oignons  Sc  les  Racines  dans  les 
planches  ou  platebandes  de  leur  Parterre  , 
iis  les  marquent  de  la  même  maniéré  dans 
celles  qui  font  figurées  for  la  carte  , afin 
de  mieux  connoître  k qualité  des  Fleurs 
qu’ils  ont  mifes  en  chaque  planche  ou  pla- 
tebande. 

C’eft  ce  qu’il  faut  obferver  avec  foin  , 
afin  que  parmi  ce  mélange,  on  puilTe,  en 
les  levant  , difcerner  les  unes  d’avec  les 
autres. 

Il  faut  fur-tout . en  plantant  des  Fleurs  , 
éviter  la  confufion  , & ne  point  placer  les 
unes  où  d’autres  devroient  être  mifes  j 
c’eft  un  défaut  ordinaire  ; ce  qui  fait  qu’un 
Jardin,  au  lieu  d’avoir  de  l’agrément,  n’a 
qu’un  afpeét  qui  choque  les  yeux. 

/.  Partie.  D 
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Quand  on  plante  des  Fleurs , & qu’oh 
veut  qu’elles  y paroilïènt  avec  ordre  , on 
tire  d’abord  un  cordeau  des  rigoles  fur  les 
platebandes  , ces  rigoles  doivent  avoir 
quatre  à cinq  doigts  de  diftance , & être 
tirées  les  unes  en  long  , & les  autres  de 
travers  , de  maniéré  que  les  platebandes 
ainfi  tracées  , repréfentent  une  efpéce  de 
grille. 

Il  faut  remarquer  que  dans  les  grands 
Jardins  dont  les  platebandes  ont  fix  pieds 
de  large  , l’on  pourra  mettre  quatre  rangs 
d’Oignons  de  chaque  côté  , c’eft-à-dire  , 
huit  en  tout  > & fur  des  platebandes  de 
trois  ou  quatre  pieds  de  large  , il  ne  faut  , 
à commencer  vers  les  deux  bordures  , que 
trois  rayons  de  chaque  côté , éloignés  de 
quatre  pouces  l’un  de  l’autre  , de  forte  que 
cet  efpace  pris  , il  en  refte  un  dans  le  mi- 
lieu de  la  largeur  d’un  pied , qui  eft  l’en- 
droit où  pour  l’ordinaire  on  plante  des  Ifs 
.moulés  ou  d’autres  Arbuftes  de  Fleurs  tail- 
lés en  boule  , qui , moyennant  une  tonte 
fréquente , font  entretenus  petits , & par 
conféquent  ne  gâtent  rien. 

On  y met  encore  les  Plantes  des  Fleurs 
de  moyenne  efpéce  , comme  les  Rofes 
d’Inde  j les  Mufles  de  Lion , l’Oeillet  des 
Poctes  , les  Amarantes  , les  Lys  , les 
Martagons  , les  Couronnes  Impériales  , 
Sce. 
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On  y mettoit  autrefois  des  Arbriffèaax , 
:omme  Rofiers  , Genêts  d’Efpagne  & au- 
tres 5 mais  comme  on  a vit  que  cela  oc- 
jcupoit  trop  de  place,  que  les  racines  cjui 
traçoient  trop  loin,  ufoient  trop  la  terre , & 
nuifoient  par  conféquent  aux  autres  Plan- 
ites  qui  en  étoient  proches  , de  qu’enfin  ces 
Arbriiïèaux  rendoient  des  platebandes  trop 
étouffées  , les  Jardiniers  ont  quitté  cet 
ufage  , & après  tout  ils  ont  eu  raifon. 

On  y peut  mettre  , fi  l’on  veut  , les 
Fleurs  de  la  grande  efpéce  , dont  font  les 
Soleils  , les  Phafeols  , la  Grenadille  , les 
Volubilis , les  Capucines , &c.  qui  veulent 
être  attachés  6c  foutenues  par  des  bâtons  > 
mais  plufieuts  Fleuriftes  les  en  ont  congé- 
diés , à caufe  que  leur  hauteur  déplaît  à la 
vue  , &c  qu’ils  offufquent  un  Parterre  , de 
même  que  les  grands  Ifs  & les  Arbrifleaux. 
Ces  Fleurs  font  un  plus  bel  effet' contre  les 
murs  d’une  Cour  ou  Jardin  ; elles  fe  pa- 
liffent  très-bien  contre  un  treillage.  On 
peut  les  mettre  encore  par  touffes  entre  les 
jangs  d’Arbres  ifolés. 

Les  Angles  ou  croifées  de  chaque  quar- 
té , qui  font  tracés , font  les  endroits  où  il 
faut  faire  les  trous  pour  planter  les  Oi-. 
gnons  de  Fleurs  dont  on  veut  orner  un  par- 
terre : mais  pour  rendre  tout-à- fait  fenfî- 
l>le  ce  qu’on  vient  de  dire  , on  fe  per- 
fuade  qu’une  figure  d’une  Platebande  tra- 
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cée  à grille  , ne  fera  pas  placée  ici  mal- 

à- propos. 


Figure  d’une  Platebande  tracée  pour 
y mettre  des  Fleurs» 
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Avant  de  planter  les  Oignons  de  Fleurs , 
il  faut  les  nettoyer , les  éplucher , & exa- 
3miri,er  s’il  n’y  a pas  des  endroits  pourris 
ou  rongés  par  les  animaux , que  l’on  cou- 
pera jufqu’au  vif  j les  meilleurs  font  les 
plus  gros  & les  fains  , qui  n’ont  ni  ron- 
geure  ni  tache.  On  détache  auffi  les  cayeux 
avec  la  main  > cela  s’appelle  fevrer  un  Oi- 
gnon de  fa  mere.  Une  partie  de  ces  cayeux; 
fait  des  Oignons  que  l’on  plante  , & qui 
portent  des  fleurs  dans  la  même  année.  A 
l’égard  de  ceux  qui  ne  font  pas  aflez  forts  , 
on  les  plante  dans  une  planche  en  pépiniè- 
re qu’on  cultive  avec  foin  , & dont  on  le- 
vé de  rems  en  tems  quantité  de  Fleurs 
portantes. 

Pour  planter  ces  Oignons  avec  foin  , 
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fdiir. 
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oii  les  arrange  fur  terre  en  échiquier  à 
quatre  8c  cinq  doigts  diftant  l’un  de  l’au- 
tre , puis  on  fait  les  trous  , 8c  on  les  y 
met  dans  le  même  ordre  trois  pouces  en 
terre  j enfuite  on  les  recouvre  de  la  mê- 
me terre,  & Ci  les  pluyes  ou  la  pefanteur 
même  de  la  terre  la  faifoit  affaifler  , on 
remplira  la  profondeur  qui  s’eft  faite  avec 
de  la  terre  criblée. 

On  ne  doit  jamais  faire  ces  trous  en 
enfonçant  l’Oignon  avec  la  main  , parce 
qu’on  peut  écrafer  le  germe  , ou  bien  écor- 
cher & bleflêr  un  Oignon  par  la  rencon- 
tre d’un  caillou  j mais  on  doit  fe  lervir 
d’un  Plantoir , arrondi  par  le  bout , ôc  non 
pointu  , parce  que  les  Oignons  étant  pla- 
cés au  fond  du  trou  , fe  trouvent  uniment 
fur  la  terre  , où  ils  fe  peuvent  lier  fans 
aucun  vuide  entre-deux  j au  lieu  que  ces 
trous  étant  creufés  en  pointe  , lailTent  en 
delTous  des  cavités  capables  de  pourrir  l’oi- 
gnon , ou  de  retarder  l’effet  des  Heurs  ; 
pour  les  racines  , l’on  fe  fert  d’un  Plantoir 
pointu. 

Lcrfqu’on  a quatre  rangs  de  chaque 
côté  , comme  on  le  voit  à la  figure  , on 
peut  faire  les  deux  proches  du  trait  du 
JBuis  , tout  de  Tulipes  , parce  qu’ils  s’y 
enfonceront  moins  , étant  portés  de  leur 
nature  à le  faire  , que  dans  le  relie  de  la 
Pktebande , la  terre  étant  toujours  plus 
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ferme  près  du  Buis  j l’on  fera  les  deux 
autres  de  Narcifl'es  & de  Jacintes  mêlées 
enfemble. 

Quand  il  n’y  a que  deux  rangs , à cau- 
fe  du  peu  de  largeur  de  la  Platebande  , on 
en  peut  mettre  un  de  Tulipes , & l’autre  de 
Jacintes  & de  Narcidès  ; ou  bien  on  mê- 
lera les  oignons  enfemble  , c’eft- à-dire  , 
une  Tulipe  , un  Narcille  , une  Jacinte , 
Tun  après  l’autre , ce  qui  fera  aflez  bien. 

Pour  profiter  de  la  place  , on  peut  auflî 
mêler  les  Fleurs  de  Printems  8c  d’Eté , en 
obfervant  de  mettre  toujours  les  racines 
avec  les  racines , 8c  les  Oignons  avec  les 
Oignons. 

L’on  aura  attention  de  ne  point  met- 
tre les  racines  contre  les  bordures  , par- 
ce qu’en  les  plantant  ou  en  les  labourant , 
on  en  couperoit  beaucoup  , ces  fortes  de 
places  font  réfervées  pour  les  Oignons. 

Il  refte  à parler  des  Fleurs  de  la  baflè 
efpéce  , telles  que  les  Penfées  , les  Vio- 
lettes de  Mars  , Camomilles  , Ciclamen  , 
les  Fleurs  de  SafFran  , Bafîînets  , Statices  ^ 
Primevères  , Marguerites  , Hépatiques  , 
Oreilles-d’Ours  , &c.  qui  font  un  joli  ef- 
fet dans  des  pièces  coupées  & dans  de  pe- 
tites Platebandes , en  n’y  mêlant  point  de 
Fleurs  de  la  haute  ni  de  la  moyenne  ef- 
péce ; elles  ne  font  point  propres  dans  les 
grands  Parterres  , parce  qu’elles  font  of- 
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fufquées  & étouffées  par  les  autres  grandes. 
On  en  peut  faire  encore  des  tapis  entiers 
émaillés  de  Fleurs  , des  fentiers  ôc  des 
bordures. 

Il  eft  bon  de  fçavoir  qu’on  plante  tou- 
jours dans  des  découpés  particuliers  , dans 
des  volutes  de  la  naiflânce  d’un  gtand  Par- 
terre J ou  en  planches  , les  Renoncules  , 
les  Jonquilles  ôc  les  Anémones  , féparé- 
ment  les  unes  des  autres  , elles  font  du 
nombre  des  Fleurs  baflès  j cette  diverfité 
d’ornemens  de  Jardins  , y produit  un  effet 
merveilleux  ; au  lieu  que  lorfque  ces  Fleurs 
font  mêlées  , elles  ne  croiffent  pas  ff  belles , 
Sc  ne  donnent  par  conféquent  qu’un  mé- 
diocre plaifir. 

On  met  rarement  en  pleine  terre  la  Tu- 
béreufe , la  Géroflée  double  & l’CEillet  ; 
on  les  éleve  bien  mieux  dans  des  pots  ÔC 
vafes  de  fayance  ; ôc  pour  fournir  dans  toute 
l’année  , on  peut  y mettre  aufli  des  Fleurs 
de  faifon  , telles  que  les  Amarantes,  Bal- 
famines  , ôcc. 

Les  Fleurs  moyennes  font  celles  dont 
nous  avons  le  plus,  ôc  qui  font  les  plus  re- 
cherchées , parce  qu’ayant  un  pied  ôc  demi 
à deux  pieds  au  plus  , elles  marquent  fort 
bien  de  loin,  6e  ne  gâtent  nullement  la  vue. 
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CHAPITRE  V 1 1 1. 

Manitre  de  recueillir  les  Graines  , 
Oignons  & Racines  de  Fleurs  , 
avec  le  moyen  de  les  conjerver. 

ï.  Des  Graines. 

CO M M E les  Fleurs  fe  multiplient  de 
plufieurs  maniérés , & fur- tout  de  Grai- 
nes , il  eft  donc  néceflaire  d’en  recueillir  ; 
voici  comment.  L’on  choiGt  parmi  les 
Fleurs  les  pieds  les  plus  forts  & les  plus 
vigoureux  , (Sc  dont  la  Fleur  a le  plus  d’é- 
clat , parce  qu’ils  dégénèrent  toujours  af- 
fez  on  ne  le  leur  laide  que  le  maître  brin , 
& l’on  coupe  toutes  les  autres  tiges , afin 
que  la  graine  qu’on  en  tire  foit  mieux  nour- 
rie. 

Comme  les  graines  des  Plantes  font 
produites , les  unes  dans  des  capfules  , & 
les  autres  dans  des  codés  ou  filiques  , on 
ne  doit  point  les  recueillir  que  ces  parties 
ne  foient  féchées  fur  le  pied  de  la  Plante  , 
& qu'elles  ne  commencent  à s’ouvrir  •, 
mais  auffi  ne  faut-il  pas  attendre  que  les 
graines  en  tombent  d’elles-mêmes , ou  que 
le  vent  les  emporte  : ainfî  , audî-tôt  qu’on 
s’appercevra  de  leurs  maturités  , on  coupe- 
ra 
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ra  le  haut  des  tiges,  & on  laiflTera  les  grai- 
nes dans  les  capfules  qui  les  renfetment , 
pour  les  expofer  durant  plufieurs  jours  au 
foleil.  L’écorce  des  graines  en  devient  plus 
dure , & conferve  mieux  ce  quelle  con- 
tient. 


Il  eft  encore  à remarquer  qu’il  fait  bon 
de  recueillir  les  graines  de  Fleurs  après  une 
grande  rofée , & que  le  Ibleil  l’a  dilîîpée 
entièrement.  Ces  graines  fe  ramalîèront 
toujours  foigneufemenr , & feront  confer- 
vées  de  même,  c’eft  à-dire  , dans  des  fa- 
ch  ers  pendus  au  plancher  de  quelque  en- 
droit îec , afin  de  les  trouver  en  bon  état 
lorfqu’on  voudra  s’en  fervir  , foit  en  Au- 
tomne ou  au  Printemps. 

L’on  fera  attention  que  , prefque  dans 
toutes  les  Fleurs  , les  doubles  ne  donnent 
point  de  graine,  excepté  l’Œillet  double, 
l’Amarante  , le  Pavot , le  Pied-d’Alouet- 
te  , la  Rofe  d’Inde  , quoiqu’on  y voye  , k 
la  vérité , les  ébauches  d’un  piftile  ôc  de 
quelques  étamines  , parce  qu’ils  ne  peu- 
vent pas  mûrir  ni  profiter  , à caufe  de  la 
grande  quantité  de  feuilles  qui  les  cou- 
vrent pour  l’ordinaire  ; mais  quand  les  dou- 
•bles  ont  moins  de  feuilles , & qu’elles  s’af- 
foibüfient,  manque  d’en  avoir  eu  foin  , ou 
autrement , alors  le  cœur  de  la  Fleur  qui  fe 
dégage  & jouit  de  l’imprefiion  de  l’air  ôc 
I.  Partie.  E 
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du  chaud  5 donne  de  la  graine  comme  les 
autres  pieds. 

IL  Dis  Oignons  & Racines. 

Comme  les  oignons  de  Fleurs  s’enfon- 
cent naturellement  d’eux-mêmes  en  terre , 
& fe  perdent  quelquefois  , on  eft  obligé 
de  les  lever  tous  les  trois  ans  au  plûtard  j 
le  temps  le  plus  convenable  eft  depuis  le 
commencement  de  Juin  jufqu’au  mois 
d’Août , pendant  un  temps  doux  & fec.  Il 
faut  commencer  par  ceux  qui  fleuriflenr  les 
premiers  , & quand  on  voit  la  tige  Sc  la 
fanne  des  oignons  fe  fécher.  Les  uns  fe 
fervent  de  Houlettes  ou  de  Déplantoirs 
pour  les  tirer  adroitement  de  terre  , en 
prenant  garde  de  rien  couper  -,  d’autres 
ôtent  adroitement  la  terre  avec  la  Pioche 
par  l’entrée  de  la  Planche  , ayant  foin  que 
le  fer  n’écorche  quelques  oignons  j,  fi  cela 
arrivoit , l’on  prendra  auffi-tôt  de  la  terre 
bien  féche , & on  en  couvrira  le  mal. 

Quand  on  a tiré  les  oignons , on  les  étale 
fur  quelque  plancher , ou  fur  une  table  pen- 
dant huit  à dix  jours  , pour  fe  refluyer  de 
l’humidité  de  la  terre  j après  quoi  on  les 
remet  dans  des  paniers  , où  ils  ont  plus 
d’air  que  dans  les  boëtes  , Sc  on  les  pend 
au  plancher. 

L’on  ne  détachera,  point  les  cayeux  des 
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gros  oignons  , auxquels  ils  font  unis  avec 
leurs  pellicules.  Cela  ne  fe  fait  que  quand 
la  faifon  de  les  planter  eft  venue. 

Il  y a des  Fleuriftes  qui  les  lèvent  tous 
les  deux  ans , Sc  meme  tous  les  ans  5 mais 
le  terme  de  trois  années  eft  l’ordinaire  pour 
toutes  les  Fleurs.  Si  on  laiftoit  les  oignons 
pliifieurs  années  fans  les  tirer  , une  grande 
partie  fe  trouveroit  perdue  , & la  beauté 
des  Fleurs  diminueroit  •,  au  lieu  que  les  oi- 
gnons étant  replantés  de  temps  en  temps  , 
la  terre  étant  auftî  renouvellée , fouvent  la- 
bourée & fumée , les  Fleurs  en  croilTent 
mieux  , & ont  beaucoup  plus  d’éclat. 

Les  racines  fe  lèvent  tous  les  ans  en  Au- 
tomne , pour  les  marcotter  Sc  couper  les 
ralles  ou  le  peuple  qui  font  à leur  pied  : 
comme  ces  plantes  font  très-vigoureufes  , 
on  les  replante  auftî- tôt  qu’on  les  a détal- 
lées. 


CHAPITRE  IX. 


Des  Joins  généraux  qu’il faut  prendre 
à l’égard  de  toutes  Jones  de  Fleurs 
pour  les  fçavoir  cultiver, 

IL  ne  fuffit pas  d’avoir  femé  une  Plante , 
Sc  de  l’abandonner  après  aux  feuls  foins 
de  la  nature  j toutes  fortes  de  Plantes 
. E ij 
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lorfqu’elies  font  Jeunes,  n’ont  pas  moins 
befoin  de  certains  foins  qui  leur  convien- 
nent pour  croître  comme  il  faut , que  de 
fubftance  pour  prendre  leur  accroilTemenr. . 
Il  eft  néceflaire  de  vifiter  les  Fleurs  tous  les 
matins  à la  rofée  ^ on  les  nétoye  par-là  des 
infedtes  qui  les  attaquent , & des  toiles 
d’araignée  qni  gâtept  leurs  belles  couleurs. 

I.  Di  la  manien  de  farder. 

La  première  confidération  qu’un  Jardi- 
nier doit  avoir  pour  fes  Fleurs  , eft  de  ne 
les  point  laiftèr  étouffer  par  les  méchantes 
herbes  -,  c’eft  le  premier  foin  qu’il  doit  pren- 
dre fi-tôî  prefque  qu’elles  font  levées. 

Lorfqu’on  farcie  en  quelque  terre  que  cà 
.foit , & qu’on  trouve  de  certaines  .Plantes 
malignes  , dont  les  racines  font  profondes , 
non-content  de  les  tirer  avec  la  main , il 
faut , avec  les  doigts  , chercher  , autant 
qu’on  peur , toutes  Tes  parties  de  ces  raci- 
nes , afin  de  les  arracher  entièrement  j car , 
pour  peu  qu’il  en  refte , elles  pouffent  com- 
me fi  on  n’y  avoit  pas  touché  , & rendent 
ainfi  la  peine  du  Fleurifte  inutile  : cet  avis 
eft  affez  de  conféquence  pour  ne  le  pas  né- 
gliger. Le  temps  le  plus  avantageux  pour 
farder , eft  lorfque  la  terre  n’eft  ni  trop  ' 
humide , ni  trop  féche. 

11  eft  dangereux  bien  fouvent  de  diffé- 
rer ce  travail  \ les  mauvaifes  herbes  qui 
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s’enracinent  toujours  de  plus  en  plus , ab- 
forbent  les  fels  dont  les  Fleurs  ont  befoin 
pour  végéter. 


IL  Moyens  de  priferver  les  Plantes  du 
grand  froid  & de  la  trop  grande  chaleur. 


Comme  le  froid  eft  le  cruel  ennemi  des 
Plantes  , il  faut , fi-tôt  qu’on  fent  les  ap- 
proches de  l’hyver  , chercher  un  lieu  pour 
les  mettre  à couvert , lî  elles  font  en  pots 
ou  en  cailles  j fi  elles  font  femées  en  pleine 
terre , on  les  couvre  de  grande  paille  ou  de 
grand  fumier  fec. 

On  doit  garantir  de  trop  de  Soleil  pen- 
dant huit  jours  les  Fleurs  nouvellement 
plantées  , en  mettant  à l’ombre  celles  qui 
font  en  pots,  & en  couvrant  celles  qui  font 
en  pleine  terre  avec  des  pailkfibns. 

Outre  ces  foins  qu’on  doit  apporter  , il 
y a des  gens  fi  paflîonnés  pour  la  culture 
des  Fleurs , & qa’ou  peut  appeller  vérita- 
blement curieux  , qui , pour  garantir  leurs 
Fleurs  des  ardeurs  du  Soleil  qui  les  font 
trop  tôt  palier , plantent  un  double  rang  de 
pieux  , dont  ceux  qui  font  du  côté  que 
frappent  les  rayons  de  cet  aftre , font  plus 
petits  que  les  autres  , puis  ils  étendent 
delTus  une  toile,  ce  qui  forme  comme  un 
toit  en  pente  , & rabat  beaucoup  l’ardeur 
du  chaud  j de  maniéré  que  les  Plantes 

ainfi  m.ifes  à couvert , donnent  des  Fleurs 
• ^ ^ . . . 


34  J ardikier 

qui  croifïènt  fans  être  altérées  : ce  rfell  pas 
que  cette  précaution  doive  abfolument  être 
admife  pour  toutes  fortes  de  Fleurs  , elle 
ne  regarde  que  celles  qui  font  d’un  tempé- 
rament délicat  , tel  qu’eft  l’Oeillet , les 
belles  Anémones,  les  Renoncules  qui  font 
rares  , & quelques  autres  Fleurs. 

III.  De  la  nécejfiïe  des  Arrofemens  y & 
de  la  maniéré  de  les  faire. 

Il  eft  conftant  qu’il  y a naturellement 
dans  les  Plantes  une  humeur  radicale  , 
fans  laquelle  elles  ne  peuvent  prendre  l’ac- 
croiflernent  comme  cette  humeur  ne 
.s’entretient  que  par  l’eau  des  pluies  ou  des 
arrofemens  qu’on  leur  donne  , on  peut  ju- 
ger de~là  , de  la  néceflité  qu’il  y a de  les 
arrofer  ; ce  n’éft  que  par  ce  fecours  8c  la 
nourriture  que  prennent  ces  Plantes , qu’el- 
îes  croiiTent  heureufement  : refte  à fça- 
voir  à préfent  comment  fe  font  ces  arrofe- 
mens. 

La  diverf.té  des  faifons  nous  porte  à 
difiérenres  confidérations  à leur  égard  ; en 
Eté  les  Plantes  veulent  qu’on  les  numeéte 
beaucoup  , & principalement  le  foir , après 
que  le  Soleil  eft  couché  -,  c’eft  pour  lors 
qu’il  fe  fait  pendant  la  nuit  une  dilfolution 
des  feis  de  la  terre,  qui  font  agir  les 
Plantes  autant  qu’on  le  fouhaite. 

Il  y a des  perfonnes  qui  ne  veulent  pas 
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i^u'on  arrofe  le  matin  , parce  que  le  So- 
leil venant  enfuite  à paroître , réchinfïâ 
l’eau  ; ce  qui  fait  périr  , cUfent-ils  , fou- 
vent  les  Plantes  : maUné  leurs  fenrimens  , 
il  y a des  Jardiniers  c]ui  en  élevenc  de  très- 
belles  , quoiqu’ils  arrofent  en  Eté  à diffé- 
rentes heures  du  jour. 

S’il  y a des  Plantes  qui  exigent  de  nous 
quelques  arrofemens  en  Hyver  , il  faut , 
au  contraire  , ne  les  leur  donner  que  lorf- 
que  le  Soleil  e(l  levé  , «Se  jamais  le  foir , 
crainte  qu’elles  ne  gèlent  durant  la  nuit , 
où  le  froid  pour  l’ordinaire  , fe  fait  plus 
vivement  fentir.  Il  fuit  que  ces  arrofe- 
mens foient  légers , oblerver  de  ne  point 
mouiller  les  feuilles  , & faire  en  forte  qu’i! 
n’y  ait  que  le  pied  qui  s’en  fente  j ce  qu’un 
peut  exécuter , fi  on  verfe  l’eau  par  le  cou 
d’un  petit  arrofoir  fans  tète  , ou  par  le  con- 
duit d’une  cruche  de  terre. 

Ce  n’eft  pas  afièz  d’obferver  le  tems 
d’arrofer  les  l iantes  ; il  eft  bon  de  fravoic 
ia  quantité  d’eau  dont  on  les  doit  à peu 
près  abbrouver  5 ce  oui  fe  remaqus  par 
l’avidité  plus  ou  moins  grande  avec  la- 
quelle la  terre  boit  l’eau.  11  faut  aulïi  con- 
fiiérer  que  les  jeunes  Plantes  demandent 
moins  d’eau  que  les  fortes  j à mefure 
qu’elles  croiflèiu  , on  leur  en  donne  davan- 

Si  à la  fin  du  Prinrems  ou  au  commen- 

E iv 
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cernent  de  T'Eté  , les  pluies  devenolent 
trop  fréquentes  , on  coucheroit  les  pots  de 
côté  5 comme  on  a dit , dans  un  lieu  expofé 
au  grand  air. 

Soit  en  pots  dans  des  caillés  , ou  en 
pleine  terre  , il  arrive  fouvent  que  la  ter- 
re 5 pour  avoir  été  battue  des  pluies  , for- 
me fur  la  fuperlicie  comme  une  croûte  , 
quelquefois  li  dure  , que  Teau  des  arro- 
femens  qui  y tombe  , ne  fait  que  couler , 
en  s’éloignant  du  pied  de  la  Plante  où 
elle  devroit  produire  un  bon  effet  ; c’eft 
pourquoi  il  eft  bon  alors  de  béquiller  la 
terre  , afin  que  Teau  qui  palfe  vite  , ravive 
la  Plante  , en  faifant  l’effet  qu’on  en  at- 
tend. 

Dans  les  orages  les  Fleurs  ont  beaucoup 
à fouffrir  •,  c’eft  pourquoi  on  aura  foin  de 
relever  avec  des  baguettes  celles  qui  fe- 
ront battues  ôc  renverfées , comme  aulli 
celles  qui  font  montées  trop  haut , ôc  font 
trop  foibles  pour  fe  foutenir. 

IV.  Dis  eaux  propres  aux  Jlrrofemens. 

On  ne  prétend  pas  ici  faire  valoir  cet 
article  par  des  raifonnemens  vagues  ôc 
fpécieux  fur  la  qualité  des  eaux  , ainfi 
qu’en  ont  agi  la  plupart  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  les  Fleurs.  Toute  eau  natu- 
relle eft  bonne  pour  arrofer  : les  eaux  de 
pluie , de  riviere  , de  fontaine  , de  ci- 
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terne  Sc  de  marre  , profitent  également 
aux  Plantes  , qu’elle  foit  tirée  fraîche- 
ment ou  non  j l’expérience  qu’on  en  fait 
tous  les  jours  nous  le  confirme  j ainfi 
point  de  fcrupule  là-delTus , point  d’entê- 
tement. 

V.  certains  remèdes  propres  à guérir 
les  Plantes  malades. 

Les  Plantes  languüTent  quelquefois , ce 
qui  leur  provient  des  racines  ; & pour  y 
remédier , on  prend  le  pot  où  eft  la  Plante , 
on  le  couche  de  côté  , enfuite  on  a une  pe- 
tite cruche  pleine  d’eau  , qu’on  vuide  par 
un  tuyau , jufqu’à  ce  que  cette  eau  ayant 
pénétré  jufqu’à  la  racine , nous  découvre 
le  mal  qu’il  y a , puis  on  prend  une  ferpet- 
te  pour  couper  la  partie  malade  jufqu’au 
vif  ; on  lailTe  enfuite  fécher  l’incifion  une 
demi-heure  durant , pour  la  couvrir  après 
d’un  peu  de  térébentine , & enfuite  remplir 
le  pot  d’une  bonne  terre  légère. 

Si  c’eft  quelque  oignon  de  Fleurs  au- 
quel cet  inconvénient  foit  arrivé  , il  faut 
chercher  le  mal , ôtant  adroitement  la  ter- 
re qui  le  cache  5 puis  l’ayant  découvert , 
prenez  une  ferperte  , incifez  jufqu’au  vif 
cette  partie  blelTée , ôtez  ce  qui  eft  gâté 
des  enveloppes  , & d’une  terre , comme  on 
a dit  , recouvrez  après  cet  oignon  , qui 
prendra  après  de  nouvelles  forces. 
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Quelqoefois  les  oignons  (Je  Fleurs  i 
pour  être  dans  une  terre  fubftancielle  , de- 
viennent ftériles  en  Fleurs  j c’eft  pourquoi , 
îorfque  cela  fe  remarque  , on  les  déplante 
Sc  on  les  mec  dans  une  terre  légère  5 ou 
bien  on  prend  ces  oignons  , on  leur  donne 
quelques  coups  d’ongles  oir  fe  forment  les 
racines  , on  en  arrache  une  petite  peau  j 
après  cela  on  les  remet  en  terre , & on  les 
arrofe  : on  a toujours  vii  cjue  par  autant 
d’incifions  qu’on  faifoit  à ces  oignons , il 
y nailfoit  autant  de  cayeux , qui  dans  leur 
tems  faifoient  des  merveilles  : il  eft  vrai 
que  ce  n’eft  que  dans  les  pays  chauds  où 
cela  arrive , ce  qui  fe  pratique  à l’égard  des 
Tubereufes. 

On  remarque  auffi  quelquefois  que  les 
Fleurs  de  certaines  Plantes  font  fort  peti- 
tes , & en  très-grande  quantité  , ce  qui 
provient  de  ce  qu’elles  ont  trop  de  peuples 
ou  de  cayeux  ; afin  de  les  empêcher  de  pé- 
rir , ce  qui  arriveront  certainement , on  les 
déplante  dans  l’année  pour  féparer  le  peu- 
ple , ou  détacher  les  cayeux  de  leurs  meres. 

On  voit  fouvenr  fur  la  fuperficie  d un 
pot , une  moififliire  blanchâtre  qui  paroîr 
comme  une  efpece  de  toile  d’araignée  cou- 
verte d’une  petite  rofée , &c  qui  font  le 
champignon  : telle  terre  ne  vaut  plus  rien 
pour  nourrir  aucune  Plante  ",  c’eft  pourquoi 
il  faut  l’ôter  du  pot , & en  fubftituer  de 
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nouvelle  où  la  Plante  trouve  de  nouveaux 
fels  qui  la  ravive. 

VI.  Qju  il  fe  faut  donner  de  garde  de 
toucher  les  Fleurs  avec  la  main. 

Il  y en  a qui  , lorfqu’ils  entrent  dans 
un  Jardin  , ne  font  point  contens  s’ils  ne 
portent  d’abord  la  main  fur  une  Fleur  : il 
femble  qu’ils  ne  peuvent  la  regarder  qu’en 
la  maniant  ^ c’eft  une  maxime  toute  des 
plus  infupportabies  à ceux  qui  font  véri- 
tablement Fleuriftes , & curieux  Fleuriites  ; 
puifqu’il  eft  vrai  de  dire  qu’en  maniant 
une  Fleur,  fur-tout  lorfqu’elle  ell  délicate, 
on  en  dérange  l’ordre  , & on  en  ternit 
1 éclat. 

Ce  n’eft  pas  que  le  motif  de  cultiver 
les  Fleurs  fe  borne  feulement  à les  voir  fur 
pied  ; il  eft  un  certain  tems  durant  lequel 
on  doit  les  y laifter  pour  faire  l’ornement 
du  Jardin  -,  mais  après  aufli  il  n’eft  pas  dit 
que  quelque  Belle  ne  puilFe  s en  parer  le 
fein. 

Il  eft  vrai  qu’il  y a des  gens  très-curieux 
des  Fleurs  qu’ils  n’ont  point  pris  foin  de 
cultiver  , & qui  vont  en  mendier  de  Jar- 
din en  Jardin  ; leur  hardiefte  .à  demander 
ces  Fleurs  eft  Ci  grande  , qu’il  femble  que 
c’eft  leur  faire  mine  que  de  leur  en  refu- 
fer  , fe  perfuadant  qu’un  Fleurifte  n’en 
doit  cultiver  que  pour  en  fournir  ceux 
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qui  îui  en  demandent.  Un  Fleurifte  cü-’* 
rieux  eft  pardonnable  , quand  il  refufe  de 
donner  les  fruits  de  fes  foins , 5c  un  plaifir 
qui  fouvent  lui  coûte  cher  : il  n’eft  perfon- 
ne  qui  doive  fe  fâcher  de  ce  refus  j ce  n’eft 
pas  qu’il  n y ait  un  tems  où  il  ne  faille 
cueillir  de  ces  Fleurs  , & en  faire  préfent  à 
fes  amis  •,  & ce  feroit  prendre  la  maxime 
trop  à la  rigueur  , que  d’en  refufer  alors. 

VII.'  Moyens  £ enrichir  fon  Jardin  de 
nouvelles  Fleurs. 

Un  Fleurifte  curieux  , & qui  fouhaite 
avec  ardeur  voir  tous  les  ans  fon  Jardin 
enrichi  de  nouvelles  Fleurs  , doit , dans  la 
faifon  qu’elles  font  éclofes  , aller  vifiter 
les  Jardins  des  autres  Curieux , afin  que 
s’il  y a quelques  Fleurs  qu’il  n’ait  pas  chez 
lui  , il  falTe  en  forte  d en  obtenir  gra- 
tuitement , par  argent , ou  par  échange  : 
cela  fe  pratique  ordinairement  parmi  les 
honnêtes  gens. 

Obfervation. 

On  ne  fera  point  furpris  ici , fi  on  fait 
le  mot  de  Fleur  fynonime  avec  Plante  , 6c 
fi  on  fe  lert  plus  fouvent  du  premier  que 
de  l’autre  ; c’eft  un  ufage  établi  depuis 
long-tems  dans  le  Jardinage  , Sc  qui  s’en- 
itend  mieux , quand  on  parle  en  général , 


Fleuriste.  (Jt 

que  celui  de  Plante  , donc  la  fignihcation 
eft  moins  bornée. 


CHAPITRE  X. 


jDes  Animaux  nuijîbles  aux  P /antes  , 
& de  la  maniéré  de  les  détruire^ 

I.  Des  Chiens  & des  Chats. 

LEs  Chiens  & les  Chats  font  des  ani- 
maux qui  gâtent  les  Jardins  à Fleurs  5 
c’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  les  y foufFrir  , 
autant  qu’on  peut  : les  premiers  gâtant 
tout  par  leurs  fauts  continuels  ^ les  au- 
tres font  leur  ordure  par-tout , & gratant 
la  terre  après  pour  la  couvrir , ils  arrachent 
les  plantes , qui  par  malheur  fe  trouvent 
fous  leurs  pâtes. 

II.  Des  Taupes. 

Voici  quelques  moyens  dont  on  peut  fe 
fervir  pour  détruire  les  Taupes  , qui  gâ- 
tent tout  dans  les  Jardins. 

Il  faut  prendre  de  l’Elébore  blanc  & de 
la  racine  de  P aima  Chrijîi  , les  faire  fé- 
cher , les  broyer  après  , les  pulvérifer , puis 
les  palier  au  tamis  j ajoutez-y  de  la  fari- 
ne d’orge  & des  œufs  , que  vous  détrem- 
perez avec  du  vin  -Zc  du  lait  j faites  une 
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pâte  du  tout , partagez-ia  en  pludeurs  mor- 
ceaux , que  vous  mettrez  dans  les  trous  par  , 
où  doivent  palTer  les  Taupes  j on  tient 
que  cela  les  fait  mourir. 

En  j errant  dans  leurs  trous  du  chan-  i 
vre  , de  la  poirée  , ou  de  la  fiente  de  co- 
chon , on  prétend  que  l’odeur  les  fait  foi  tir. 

11  y en  a qui  expriment  le  fuc  de  Con- 
combre fauvage  , qu’ils  mêlent  avec  de  la 
terre  rouge  ; ils  détrempent  le  tour  , & j 
en  remplilTent  les  routes  que  les  Taupes  fe 
font  tracées. 

D’autres  creufent  des  trous  autour  des 
Taupines  ^ & prétendent  que  les  Taupes 
pour  lors  s'enfuyenr  , & vont  bien  loin 
faire  leurs  ravages.  On  employé  encore 
l’expédient  que  voici , pour  exterminer  les 
Taupes. 

On  fçait  à peu  près  l’heure  que  ces  ani- 
maux doivent  travailler  , c’eft  alors  qu’il 
faut  les  veiller  ôc  lorfqu’on  voir  que  la 
terre  fe  fouleve  , on  s’approche  douce- 
ment, puis  prenant  les  devant , on  enfon- 
ce la  bêche  pour  enlever  la  Taupe.  11  faut 
que  cela  fe  fafiè  adroitement  &c  prompte- 
ment. 

Quelques-uns  prennent  une  maluche  de 
bois  hérifiee  de  gros  clous , & la  tenant 
par  le  manche  , épient  le  moment  que  les 
Taupes  doivent  palier  5 puis  fî-tôt  qu’elles 
travaillent  iis  déchargent  incontinent  def- 
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fus  un  coup  de  cette  maluche  qui  étourdit 
la  Taupe  j il  efc  facile  alors  de  l’enlever 
avec  la  bêche. 

III.  Des  Rats. 

Pour  détruire  les  Rats  qui  gâtent  les 
Plantes  , on  prend  de  la  firrine  d’orge  avec 
la  graine  de  Concombre  faavage  , on  y 
ajoure  de  1 Ellébore  noir  & de  la  CoHo- 
quinte  , puis  on  fait  du  tout  une  efpcce 
de  pâte  qu’on  met  aux  endroits  où  l’on 
fçait  que  les  Rats  ont  coutume  de  venir  j 
cette  clromie  les  fait  mourir. 

.O  , ^ 

Ou  bien  , ayez  de  la  limaille  de  fer  , 
mclez-la  dans  du  levain  , garnÜîez-en  les 
endroits  où  les  Rats  vont  ordinairement  : 
ils  mangeront  de  cette  pâte  , & crèveront 
auflî  tôt  qu’ils  en  auront  mangé. 

Autrement,  on  fait  fuir  les  Rats  d’un 
Jardin  , fi  on  parfume  les  endroits  à p,eu 
près  où  l’on  fçait  qu’ils  s’enterrent  , avec 
une  fumée  provenante  de  Vitriole  , Ori- 
gan , graine  de  Celleri  & Nielle , le  tout 
mêlé  enfemble. 

1 V.  Des  Olfeaux. 

Les  Oileaux  font  à craindre  pour  les 
Jardins  ^ ils  gratent  la  terre  pour  s’y  vau- 
trer îk.  nettoyer  leurs  plumes  & leurs  ai- 
les ^ ce  qui  ne  peut  caufer  que  beaucoup 
de  dommage  aux  graines  nouvellement  fe- 
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niées  , & principalement  lorfqu’elles  com- 
mencent à germer. 

On  fe  fert  d'une-machineappellée  Epou- 
vantail 5 pour  chaffer  ces  Oifeaux  loin 
des  Jardins  ; en  voici  la  defcription. 

Ayez  quatre  ou  cinq  bâtons  de  la  hau- 
teur de  deux  pieds  , fichez-les  en  terre 
proche  des  planches  où  il  y a des  graines 
de  famées  j mettez  une  perche  en  travers  , 
liez- la  avec  de  l’olier  à l’extrémité  d’en- 
haut  de  ces  bâtons  ; enfuite  prenez  de  grof- 
fes  plumes  de  Poulets  d’Indes  ou  d’Oyes  , 
attachez-en  deux  l’une  avec  l’autre  d’efpace 
en  efpace  , de  maniéré  qu’elles  falTent  com- 
me une  croix  , garnilTez-les  d’autres  plu- 
mes j vous  verrez  que  le  vent  venant  à les 
agiter  , elles  fuffiront  pour  épouvanter  les 
Oifeaux.  Pour  mieux  faire  connoître  ce 
que  c’eft  que  cet  Epouvantail , en  voici  une 
figure. 

Figure  d'un  Epouvantail, 


V. 


^5 
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V.  Dis  Chenilles, 

Le  meilleur  expédient  , pour  détruire 
les  Chenilles  , eft  d’en  ôter  brCiler  aufii- 
tôt  les  toupets  qu’on  voit  attachés  aux  Ar- 
bres j ce  qui  fe  fait  en  Hyver  Sc  avant 
que  le  couvain  commence  à remuer.  L’on 
s’y  prend  trop  tard  quand  il  eft  éclos  , par- 
ce que  les  Chenilles  alors  fe  répandent  fur 
toutes  les  liantes  qu’elles  trouvent. 

Si  néanmoins  par  négligence  on  a don- 
né le  tems  à cette  vermine  de  fe  jetter  de 
côté  & d’autre , il  faut , dès  la  pointe  du 
jour,  les  abbatre  ; c’eft  alors  que  la-  fraî- 
cheur de  la  nuit  les  ayant  fait  amafter  en 
pelotons  , on  peut  aifément  les  détruire. 

V I.  Des  Limaçons. 

Il  faut  dès  la  pointe  du  jour , ou  lorf- 
qu’il  a plu  , chercher  les  Limaçons  , &C 
les  écrafer  ; c’eft  pour  lors  qu’ils  fortent  de 
la  terre. 

VII.  Des  Vers. 

Les  Vers  font  fort  fujets  à ronger  les 
racines  des  Plantes  , lorfqu’ils  s’y  atta- 
chent ; pour  en  purger  un  Jardin  , on  at- 
tend qu’il  y foit  tombé  quelque  pîiiye  , 
ou  que  le  Soleil  commence  à fe  coucher  ^ 
c’eft  pour  lors  que  cette  vermine  fort  de 
terre , & qu  on  peut  en  détruire  beaucoup , 
/.  Partie.  F 
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les  coiipanc  par  moitié  avec  une  bécne  ^ 

cil  autre  outil  de  cette  forte. 

Si  Ton  veut  les  faire  fortir  de  terre  en 
d’autre  rems  , il  ne  faut  que  répandre  fur 
les  chen  ins  une  déccétion  de  graines  ou 
feuilles  de  chanvre  , & auffi-tôt  on  les  ver-» 
ra  paroître. 

VIII.  Des  Fourmis. 

Pour  détruire  les  fourmis , on  les  brûle- 
ra avec  de  la  paille  & de  la  cendre  chau- 
de 5 quand  on  les  verra  fe  promener  en 
bande  ^ & on  prétend  que  , les  laifTant  fur 
la,  place  5 cela  frit  non  feulement  écarter 
les  autres  , mais  les  oblige  encore  à n’y 
pîi|s,  ^revenir. 

Autrement  , prenez  des  coquilles  de 
Limaçon  5 faites  les  brûler  avec  du  Sto^ 
rax,  ; pulvérifcz  les  enfuite  , & iettez  cet- 
te poudre  fur  la  fourmillierCj  ces  animaux 
la  quitteront  auffi-tôt. 

Ou  bien  5 il  faut  prendre  de  TOrigan 
pilé  avec  du  fouffre  , & jetter  de  cette 
poudre  dans  les  trous  \ les  Fourmis  s’en- 
fuiront aufîî  tôt. 

Autre  moyen  ; mettez  dans  les  endroits 
oû  ces  infedes  fe  retirent , des  os  déchar- 
nésj  iis  s’y  ralfembleront  en  grand  nombre, 
& alors  il  fera  aifé  de  les  détruire  , en 
jertant  ces  os  qui  n font  tous  couverts,  dans 
le  feu  ou  dans  l’eau , & en  réitérant  cela 
plufieiirs  fois. 


Fieurïstë, 
î X.  Des  Cantarides, 


%-j 


j:  Pour  décruire  les  Canrarides  , il  n’y  a 

I qu’à  prendre  du  vieux  fumier  de  couche  , 

I ou  de  la  racine  de  Concombre  fauvage  , 
î ou  bien  de  la  Rhue  , & en  faire  ime  fu  - 
I migation  ; cet  infefte  meurt  au!lî-rôt. 

X.  Des  Punaifes  verdis. 

Prenez  du  fort  vinaigre , metrez-Ie  avec 
du  jus  de  Jufquiame  j frottez. en  les  en- 
I droits  où  cette  vermine  fe  fera  attachée , & 

I vous  verrez  quelle  mourra. 

Autrement , ayez  de  la  graine  de  Mou- 
tarde 8c  des  baies  de  Laurier  , faites  les 
bouillir  enfembie  dans  de  l’eau  5 8c  lorfque  9 
i;  cette  liqueur  fera  refroidie  j arrofez  en  les 
I:  Plantes  où  feront  les  Punaifes  , elles  tom- 
beront. 

I II  y en  a qui , pour  détruire  cette  ver  » 

I mine , l’écrafent  avec  leurs  doigts  \ ce  font 
; ces  Punaifes  que  nous  voyons  fur  les  bou-~ 
i tons  des  Rofes , qui  les  perdent  coures , 6c 
i qui  gâtent  les  autres  Fleurs. 

! XI.  Dis  Puarons, 

Fichez  en  terre  une  baguette  haute  d’un 
demi- pied  ; mettez  à fa  fommité  un  godet 
'j  renverfé  , 8c  pour  lors  il  fera  facile  de  dë- 
! traire  cerre  vermine  qui  vient  s’y  réfugier. 

; Ou  bien  j mettez  fut  ce  godet  un  morceau 

F i| 
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de  linge  hamide , les  pucerons  s’y  amaiïènt 
tous  5 & il  efl:  facile  de  les  tuer. 

XII,  DiS  Afcarides, 

Comme  cette  vermine  & autres  fem- 
blables  s’acharnent  plus  volontiers  aux  plan- 
tes empotées  cju’aux  autres  , on  prendra  le 
pot  où  eft  la  plante  , & on  le  mettra  dans 
un  fceau  d’eau  , de  façon  que  ce  pot  puilîe 
tremper  à la  hauteur  de  lîx  à fept  pouces  ; 
on  Ty  laiflera  pendant  une  petite  demi-heu- 
re : riiumidité  fera  for  tir  bien  vite  ces  pe- 
tits animaux. 
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Comment  conferver  les  Fleurs  dans  le 
tranjpon  qu’on  en  fait  des 
Pay$  éloignés, 

La  ciiriofité  d’unFleurifte  ne  doit  pas  fe 
borner  à élever  des  Fleurs  de  fon  Pays  j 
elle  di'ir  encore  fe  porter  jufqu’à  celles 
qui  nailTent  dans  les  Provinces  voifines  & 
chez  les  Etrangers. 

Pour  réudir  dans  cet  honnête  commer- 
ce , il  faut  d’abord  fe  faire  des  connoif- 
fances  avec  lefquelles  on  puifle  avoir  des 
relations  j & lorfqu’on  fait  venir  de  loin 
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ides  Oignons  , ou  qu’on  en  envoya  , on 
jdoic  les  enfermer  dans  des  boëtes  , afin 
J qu’ils  fe  confervent  mieux. 

Mais  comme  les  perfonnes  peu  verfées 
encore  dans  la  connoiflànce  des  Oignons 
I de  Fleurs  pourroient  fe  tromper , s’ils  ve- 
j noient  à fe  confondre  , & que  par  quel- 
j que  relfemblance  qu’il  y auroit  entr’eux , 
on  ne  pourroit  plus  les  démêler  , il  faut , 
pour  éviter  l’inconvénient , écrire  fur  le 
I paquet  où  ils  font  enfermés  > les  noms  & 

! la  quantité  qu’il  y en  a , ou  féparer  les 
' paquets  l’un  de  l’autre  , & on  les  place 
dans  une  caille  ou  une  bocte  , de  maniera 
que  les  Oignons  ne  foulFrenr  point  du  ca- 
hos  des  voitures  : 8c  pour  cela  on  accom- 
mode tous  les  paquets  dans  la  cailTe  , 8c 
à mefure  qu’on  les  place  , on  met  de  la 
moulTè  entr’eux  , 8c  on  continue  d’en  met- 
tre jufqu’à  ce  que  la  cailTe  en  foit  rem- 
plie ; enfnite  on  la  lie  avec  de  la  ficelle 
qu’on  cachette  en  plufieurs  endroits , après 
avoir  mis  l’adrelTe  de  celui  auquel  on  l’èn- 
voye. 

Si  on  remarque  fur  les  Oignons  , après 
être  arrivés  , quelque  moifilTure  , il  faite 
leur  ôter  les  tuniques  ou  enveloppes  qui 
en  paroilïent  atteintes.  A l’égard  de  la 
graine  d’ Anémones  qui  s’étend  en  languet- 
tes 8c  qui  eft  fort  déliée  , il  faut  non- 
feulement  la  mettre  dans  des  boëtes , mais 
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la  couvrir  encore  rie  corton  ou  d’eroii^ 
pes  J le  cranfporc  pour  lors  peut  s’en  faire 
' fans  danger. 

On  allure  que  les  Plantes  ou  Racines 
qu’on  veut  faire  venir  de  loin , fe  confer- 
venc  heureufement  fi  on  les  frotte,  de 
miel,  & qu’enfuite  on  les  couvre  de  mouf- 
fe  5 lorfqu’elles  font  emboctces  j s’il  n’y 
avoir  néanmoins  que  pour  huit  jours  de 
chemin  ^ le  miel  feroir  inutilee 

C’eft  ainfi  que  fe  fait  le  tranfporc  des 
Marcores  qui  viennent  des  Pays  étrangers^ 
ou  bien  on  prend  ce  la  terre  à Potier  , 
gros  environ  comme  le  poing  ^ on  la  dé- 
trempe avec  du  miel , enfuite  on  met  dans 
ce- te  terre  quatre  ou  cinq  Marcotes  ; & 
après  avoir  enveloppé  cette  mote  avec  de 
la  mouffe  qu’on  aura  mouillée  , on  couche 
les  Marcores  dans  les  boëres  qu’on  acheva 
de  remplir  de  moulTe  : ces  Marcotes  ainfi 
accommodées  5 peuvent  avec  fuccès  foiif-- 
frir  le  tranfporc  d’un  long  voyage. 
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JJ  année  du  Jardinier  F kurijle  ^ & U 
tems  auquel  chaque  Fleur  doit 
être  Jemée  & plantée. 

JANVIER. 

CE  mois  ne  permet  gneres  à un  Jar- 
dinier Fleurifte  de  travailler  à la  terre , 
il  doit  feulement  avoir  foin  de  tenir  fes 
outils  en  état  de  s’en  pouvoir  fervir  au  be- 
foin. 

Si  ce  mois  n’eft  pas  bien  rude  , il  pour- 
ra détruire  les  vieilles  couches , faire  des 
fofies  pour  en  conftruire  de  nouvelles  , qui 
lui  font  néceflaires  pour  élever  fes  Plan- 
tes 5 6c  pour  en  tirer  le  terreau  dont  il  ne 
peut  fe  palier. 

S’il  elî  queîqtfendroit  de  fon  Jardin  qui 
lui  femble  avoir  befoin  d’ccre  arnendé  , 
il  y mettra  de  ce  terreau  autant  qu’il  jugera 
à propos  , afin  par- là  de  réparer  les  fels 
qui  s’y  feront  épuifés. 

il  tiendra  foigneufement  fes  plantes  cou- 
vertes de  fumier  ou  d autres  chofes  , afin 
que  les  gelées  ne  puilfent  avoir  pcife  fur 
elles  : il  ne  fiut  pas  attendre  que  la  terre 
foit  endurcie  par  le  froid. 
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S’il  lui  manque  quelque  outil  nécefïàîre  J 
il  l’achetera , afin  que  dans  le  befoin  il  n’en 
demeure  point  au  dépourvu. 

Il  aura  foin  que  les  Anémones  qu’il  au- 
ra femées  en  pot , foient  préfervées  du 
froid  , cela  en  avance  de  beaucoup  la  ger- 
mination ; il  en  agira  de  même  à l’égard 
d’autres  jeunes  Plantes  qui  feront  aufli  en 
pot  J & qui  craignent  la  gelée. 

FEVRIER. 

Voici  le  mois  qui  commence  à donner 
beaucoup  d’exercice  aux  Jardiniers  Fleu- 
riftes  \ s ils  ont  été  négligens  , ou  que  la 
faifon  ne  leur  air  pas  permis  de  creufec 
des  foffes  pour  conftruire  leurs  couches  , 
ils  s y employèrent  en  ce  mois  5 & pour 
cela  ils  feront  bonne  provifion  de  fumier  ; 
ces  couches  font  les  meres  nourrices  de 
leurs  Jardins. 

Après  qu’un  Jardinier  Fleurifte  aura  ti- 
ré de  fon  maeafin  les  graines  de  Fleurs 
dont  il  aura  befoin  , il  les  femera  félon  les 
régies  du  Jardinage  , & de  celles  dont  voi- 
ci la  lifte. 

Catalogue  des  Fleurs  qu  on  feme  pendant 
c?  mois. 

Les  Amarantes  ou  le. 

Pr.ffevelours.  Les  Pommes  d’a- 
La  Confoude  roya-  mour. 

Les 
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Les  Croix  de  Mal-  Les  Oeillets. 

the.  La  Balzamine. 

Le  Datura.  La  Mayenne. 

La  Jacée  des  Indes.  La  Canne  d’Inde. 

La  Pomme  d’Ethio-  La  Pomme  dorée, 

pie.  Le  Diétame. 

Si  le  froid  fe  fait  rudement  fentir  , le 
Jardinier  aura  foin  de  couvrir  de  cloches 
les  graines  qu’il  aura  femées , & de  met- 
tre par-deflus  de  bons  paillalïons , de  grand 
fumier  fec  ou  de  grande  paille.  Lorfque 
le  tems  s’adoucira  , il  leur  donnera  un  peu 
d’air  , pour  voir  , lorfqu’elles  lèveront  , 
fi  les  jeunes  plantes  n’exigent  de  lui  rien 
davantage. 

Si  , après  avoir  pris  du  terreau  autant 
qu’il  en  aura  befoin  pour  mettre  fur  fes 
couches  , il  lui  en  refte  encore  , il  le  fera 
porrer  où  il  le  jugera  à propos.  Il  faudra 
en  ce  mois  qu’il  leve  la  Confoude  royal» 
pour  la  multiplier. 

MARS. 

Lorfque  le  mois  de  Mars  eft  venu  , un 
Jardinier  Fleurifte  trouve  de  quoi  s’occu- 
per dans  fon  Jardin  jufqu’au  quinze  de  ce 
mois  5 il  prendra  toutes  les  mefures  né- 
ceflàires  pour  femer  ôc  pour  planter. 

11  préparera  tous  les  pots  dont  il  aura 
befoin  , & les  emplira  de  la  terre  qu’il 
I.  Partie,  G 
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fçaura  mieux  convenir  aux  plantes  qu’ 
doivent  contenir. 

Il  aura  foin  de  découvrit  petit  à pe 
les  p'antes  qu’il  aura  femées  fur  couches 
8c  il  en  conftruira  encore  d’autres  : lorfq 
la  mi-Mars  fera  arrivée  . il  feinera  1 


Fleurs  que  voici. 

Lijîe  des  Fleurs  qui 
pendant 

Les  Volubilis  de 
toutes  fortes. 

Le  Stramonium  ou 
Pomme  épineufe. 
La  Confonde  roya- 
le. 

Le  Poivre  d’Inde. 

Les  Oeillets. 

Le  Balilic. 

La  Carouge. 

Les  Géiodées. 

Le  Phafeol  incarnat 
des  Indes. 

Les  Soucis  doubles. 
La  Merveille  du  Pé- 
rou. 


Tn  fente  fur  couches 

ce  mois. 

L’Herbe  à Suillè. 

Les  Merveilles  c 
Japon. 

Les  Amarantes. 

Les  Pieds  d’Aloue 
te. 

L’Oeillet  d’Inde. 

La  Rofe  d’Inde. 

Le  CrelTon  d Inde 
ou  Capucine. 

Le  Nafturce. 

Les  Plumettes , c 
Cornettes. 

La  grande  Pâquf 
rette  ou  Cryîar 
temum. 


Comme  il  y a des  Plantes  qu’on  a f 
mées  l’année  précédente , & qui  font  en  < 
tems  en  état  d’être  tranfplantées , le  Jard 
nier  Fleurifte  ne  s’endormira  point  à ce  tn 
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! vail , à moins  qu’il  ne  fur  vienne  de  grands 
vents  ou  de  grands  haies  qui  deflëchent 
j la  terre  , pendant  lefquels  on  ne  doit  ni 
j femer  ni  tranfplanter.  Voici  celles  qu’il 
^ tranfplantera. 

' Lijle  des  Fleurs  propres  à être  tranfplanties 
en  pleine  terre  6'  en  pot  pendant 
; le  mois  de  Mars. 


Les  Jacintes  tubé- 
reufes. 

Les  Hépatiques. 

Les  Primevères. 

Les  Camomilles. 
LeBouillon  deConf- 
tantinople. 


Les  Violettes  de 
Mars , doubles. 
Les  Pâquerettes  ou 
Marguerites. 

Les  Ellébores. 

Les  Lys. 

La  Paralyfe. 


L’on  tranfplante  les  Arbrillèaux  qui  crai- 
gnent le  froid  , comme  Jafmin  d’Efpa- 
gne  , Oranger  , Mirthe  , Laurier- Rofe  ôc 
autres. 

Lorfque  le  Jardinier  Fleurifte  voudra 
s’employer  à ces  ouvrages,  il  choifîra  un 
beau  tems. 

Il  plantera  en  pots  des  Oeillets  , des 
Géroflées;  & autres,  & il  aura  foin,  pour 
en  faciliter  la  reprife , de  les  mettre  à l’om- 
bre durant  huit  ou  dix  jours  , & pour  les 
préparer  à ne  pas  craindre  les  chaleurs  de 
cette  faifon. 

Comme  il  y a des  Tulipes  fujettes  à de 
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certaiues  taches  blanches  , que  des  gelées 
de  nuit  caufenc  à leurs  feuilles , il  aura  foin 
de  les  en  garantir , en  les  couvrant  de  pail- 
le ou  de  grand  fumier  fec. 

Ces  foins  ne  regardent  pas  feulement 
les  plantes  dont  on  vient  de  parler  j ils 
s’étendent  encore  fur  les  Anémones , Oreil- 
les d’Ours,  Jacintes-brumales,  Cyclamens- 
printaniers  , & Mirthes. 

“ ' AVRIL. 

' Il  faut  au  commencement  de  ce  mois 
faire-  provifion  de  paillalTons  , pour  garan- 
tir les  Oreilles  d’Ours,  les  Renoncules , les 
belles  Tulipes , Anémones  $c  autres  belles 
Fleurs,  de  .certains  vents  qui  les  gâtent, 
des  pluyes  qui  les  moriondent , des  fri- 
inats  qui  tombent  en  ce  tems  Sc  qui  les 
font  languir  -,  5c  des  ardeurs  du  Soleil  qui 
les  altèrent. 

Le  Jardinier  Fleur  ifte  plantera  les  plan- 
tes dont  on  a parlé  dans  le  mois  de  Mars. 
Durant  le  mois  d’ Avril , le  Soleil  eft  quel- 
quefois alTez  ardent  pour  obliger  à arro- 
fer  les  Plantes  qui  en  ont  befoin  , foie  en 
pleine  terre  , en  pots  oii  en  cailfes  , prin- 
cipalement les  Anémones  & les  Renoncu- 
les , qui  pour  lors  font  l’ornement  des  Jar- 
dins. On  fardera  les  méchantes  herbes  , 
crainte  qu’elles  ne  nuifent  ;uix  Fleurs  parmi 
Jefquelles  elles  nailTenr. 
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M A I. 

Le  mois  de  Mai  porte  un  Jardinier  d 
bien  des  confidérations  différentes  j on  y 
recueille  la  graine  des  Anémones  , puis 
on  la  garde  dans  un  lieu  fec  , jufqu’à  ce 
que  la  faifon , qu’on  doit  les  femer , foie 
arrivée. 

Les  Julimn&s  , autrement  dite  Gér«- 
fiées  mufquées  , fe  multiplient  en  ce  mois. 
Notre  Jardinier  Fleurifte  femera  les  Fleurs 
dont  voici  la  lifte. 

Lifie  des  Fleurs  qu'on  Jeme  en  ce  mois 
fur  couches. 

Les  Penfées  de  Jar-  Les  Amarantes  j 
din.  pour  en  avoir  de 

Les  Thlafphis.  tardives  en  pots. 

La  Scabieufe  velou-  Les  Soucis  dou- 
tée. blés. 

Le  Mufcipüla  , ou  Les  Cyanus  de  tou- 
Atrape  mouches.  tes  forces. 

Il  faut  à la  fin  de  ce  mois  lever  les  oi- 
gnons de  Tulipes  hâtives  , qui  pour  lors 
font  bons  à déplanter. 

JUIN. 

Les  Plantes  annuelles  , qui  font  l’orne- 
ment de  nos  Jardins  durant  toute  l’année  , 
feront  femées  en  ce  mois  avec  autant  de 
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l’uccès  que  dans  le  précédent  j Sc  comme 
ce  n’eft  que  par  le  fecours  des  graines 
qu’une  partie  des  Plantes  fe  multiplient , 
le  Jardinier  Fleurille  aura  foin  de  recueil- 
lir celles  d’ Anémones  , Renoncules  , Ju- 
liennes-orientales , Narcijfes  , ôc  toutes 
fortes  d’Oreilles  d'Ours. 

On  déplante  les  Tulipes  & les  Anémo- 
nes à la  fin  de  ce  mois  , & toujours  après 
une  petite  pluye.  Voici  quelques  Plantes 
qu’on  leve  auffi  à la  fin  de  ce  mois. 

SçAVOIR, 

Les  Martagons.  Les  Iris  de  toutes 

Les  Jacintes-orien-  fortes. 

taies  & les  bul-  Les  Frétülaires. 
beufes.  Les  Hémoracles  , 

LesCyclamens-prin-  & autres  fembla- 

taniers.  blés. 

11  ne  faut  point  être  parefleux  à farder 
les  Fleurs  durant  ce  mois , où  il  en  croît 
en  abondance. 

JUILLET. 

Quant  aux  Plantes  qu’on  doit  tranlplan- 
ter  en  ce  mois  , ce  feront  les  mêmes  que 
celles  dont  on  a parlé  dans  le  précédent. 

La  graine  de  Cyclamens-pfintaniers  fe 
recueille  & fe  feme  aulîî-tôt  en  pots  j ce 
mois  eft  propre  à marcoter  les  Oeillets  , à 
arrofer  amplement  èc  fouvcnt  les  Fleurs 
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(îe  la  faifon , 8c  à farder  les  herbes  qui 
leur  nuifent. 

A O U S T. 

On  feme  les  Anémones  au  commence-» 
ment  de  ce  mois  , ainfi  qu’on  le  dira  dans 
fon  lieu  : on  plante  les  Anémones  fimples. 

C’eft  auffi  dans  ce  mois  qu’on  feme  les 
Narcifles  ôc  les  Jacintes-orientales. 


SEPTEMBRE. 

On  feme  & on  plante  dans  ce  mois  les 
Plantes  que  voici. 

Ltjle  des  Plantes  qu'on  feme  & quon  plante 
en  ce  mois. 


Les  Anémones. 

Les  Tulipes. 

Les  NarcilFes. 

Les  Thafpis  de  Can- 
die. 

La  Praxinelle. 

Le  Mufle  de  Lion. 
Les  Hépatiques. 

Les  Soucis. 

La  Scabieufe. 

Les  Fretillakes. 
L’Argemone. 
L’Eringium  pla- 
num. 

Les  Renoncules. 


Les  Digitales. 

Les  Juliennes, 

Les  Alaternes. 

Les  Ancolites. 

L’Ornithogalon. 

Les  Iris. 

Le  Colchide  - au- 
tomnal. 

Le  Panicaut  , ou 
Chardon  rou- 
land. 

Les  Immortelles. 

Les  pieds  d’Aloue- 
te. 

Les  Campanulles. 
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Le  Mufcipula. 

Les  Oeillets  de  Poë- 
te. 

La  Nielle  de  Da- 
mas , & autres 
efpéces. 

La  Gcroflée  jaune. 

Les  Pavots. 

Les  Oreilles  d’Ours. 

La  Sgarza  odorant. 

Les  Molys. 


D 1 N I E R 

Les  Ambrettes. 

Les  Jacintes. 

Les  Cyannus  de  tou- 
tes fortes. 

La  Couronne  Impé- 
riale. 

Les  Cyclamens. 

L’Orchis  ou  Saty- 
rion. 

Le  Coquelicot. 

Le  Chamaeris. 


Tout  ce  travail  fe  doit  pratiquer  félon 
toutes  les  régies  que  demande  la  véritable 
culture  des  Fleurs. 

Un  Jardinier  doit  fe  difpofer  auflî  à 
planter  en  ce  mois  , foit  en  pleine  terre  , 
ou  en  pot  J les  Anémones  , les  Renoncules 
Sc  les  NarcilTes , & attendre  pour  cela  que 
quelque  pluye  ait  humedé  la  terre. 


OCTOBRE. 


Suppofé  que  le  Jardinier  Fleurille  n’ait 
pas  femé  en  Septembre  toutes  les  Plantes 
donc  on  vient  de  parler , il  ne  doit  point 
s’allarmer  pour  cela , puifqu’il  peut  le  faire 
dans  le  mois  d Oélobre. 

Il  plantera  auffi  les  Arumoms  ôc  les  Re- 
noncules de  toutes  fortes , les  Lys  , les  /m- 
périales , les  Aiartagons  , les  Panaches  de 
Perfe  , les  Jonquilles  èc  les  Narci£}s. 
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NOVEMBRE. 

■ S’il  y a quelque  Fleurifte  nonchalant 
qui  dans  les  mois  de  Septembre  6c  Octo- 
bre n’ait  pas  fait  les  ouvrages  qui  y font 
marqués  , il  pourra  y fuppléer  en  ce  mois. 

Il  mettra  ces  Arbrillèaux  & autres  Plan- 
tes à couvert  des  rigueurs  du  froid , qui  eft 
leur  ennemi  mortel  , dès  le  commence- 
ment de  ce  mois  , s’il  ne  l’a  fait  à la  fin 
d’Oélobre. 

11  vifitera  de  rems  en  tems  fon  Jardin  , 
pour  voir  s’il  ne  fera  point  arrivé  quelqa 'ac- 
cident aux  Plantes  qu’il  contient , afin  d’y 
remédier , s’il  eft  polîîble , plutôt  que  plus 
tard. 

Il  plantera  des  Oignons  de  Tulipes  j la 
faifon  y eft  très- favorable. 

DÉCEMBRE. 

Dans  ce  mois  , où  le  froid  ordinaire- 
ment a coutume  de  fe  faire  fentir  , un  Jar- 
dinier Fleurifte  n’a  prefque  rien  à faire  , 
qu’à  fonger  à aller  voir  dans  fa  ferre  fi  les 
gelées  n’y  gâtent  rien  , fi  les  rats  ne  rongent 
point  les  graines  de  Fleurs  qu’il  a pris  tant 
de  peine  à ramalTer, 

S’il  apperçoit  que  le  froid  fort  trop  vio- 
lent , il  redoublera  fes  foins  pour  en  garan- 
tir fes  Arbrifteaux  : & pour  cela  il  fera 
provifion  de  paillafîbns  & de  grand  fumier. 
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pour  bien  calfeutrer  les  ouvertures  de  fa 

ferre. 

Voilà  les  ouvrages  qu’un  Jardinier  Fleu- 
rifte  doit  faire  durant  toute  l’année  j on 
peut  dire  après  que , lorfqu’il  n’a  rien  épar- 
gné de  fes  foins  , & qu’il  y a tenu  un  bel 
ordre  , le  plaifir  qu’il  cire  de  fes  Plantes  , 
dédommage  toujours  des  peines  qu’il  a pri- 
fes  en  les  cultivant. 


CHAPITRE  XII 1. 

De  la  culture  particulière  des  Fleurs 
dans  le  mois  de  Septembre. 

' î.  Des  Anémones. 

ON  fuppofe  ici  des  Planches  bien  dref- 
fées  pour  y élever  des  Anémones  , 
& une  terre  préparée  , comme  on  le  va  di- 
re ‘y  car  c’eft  de  cette  terre  d’abord  que  dé- 
pend une  partie  de  leur  beauté  ; voici  com- 
me elle  eft  compofée. 

De  la  maniéré  de  préparer  la  terre  pour  les 
Anémones. 

Pour  compofer  une  terre  convenable  à 
la  nature  de  ces  Fleurs , voici  ce  que  les  plus 
expérimentés  obfervent. 
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On  fait  cinq  monceaux  égaux  de  fablq 
jaune  , trois  autres  auffi  gros  de  terre  à po- 
tager , & quatre  autres  de  pareil  volume 
de  terreau  de  couche  bien  confommé  ^ en- 
fuite  on  mêle  toutes  ces  terres  enfemble 
avec  des  pelles  6c  à force  de  bras  ; on 
compofe  de  cette  terre  tant  qu’on  juge  en 
avoir  befoin  j il  faut  toujours  que  ce  foit 
une  année  avant  que  de  s’en  fervir  , & 
faire  palier  cette  terre  à la  claye  tous  les 
mois. 

D’autres , par  une  voye  plus  prompte , 
fe  contentent  de  compofer  cette  terre  un 
mois  feulement  avant  que  de  l’employer , 
ou  incontinent  même  qu’elle  eft  mixtion- 
née  : cela  abrégé  bien  du  chemin  j & on 
confeille  de  fuivre  cette  maxime. 

Plus  cette  terre  eft  pallee  à la  claye , plus 
elle  eft  légère , 6c  meilleure  eft-elle  pour 
les  Anémones. 

Avant  que  de  mettre  cette  terre  compo- 
fée  fur  la  terre  naturelle  du  Jardin,  il  faut 
obferver  Ci  celle  ci  eft  légère  ou  fablon- 
neufe  : cela  étant , on  n’a  qu  a couvrir  cette 
terre  de  celle  qui  eft  compofée  , de  la 
hauteur  environ  d’un  demi- pied  j fi,  au 
contraire  , cette  terre  eft  humide  ou  forte  , 
il  faut  creufer  les  planches  d’un  demi- 
pied  , & en  emplir  la  moitié  de  fable  , & 
l’autre  de  la  terre  mixtionnée  , à un  de- 
mi-pied de  haur  J après  cela  on  y feme  les 
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Anémones , comme  on  le  va  dire. 

Pour  fuppléer  au  terreau  de  couche , on 
peut  fe  fervir  d’un  autre  compofé  d’her- 
bes pourries  de  longue-main  , de  feuilles 
d’arbres  , & d’autres  ingrédiens  de  cette 
forte  , le  mêler  avec  la  terre  naturelle , &c 
palier  le  tout  à la  claye. 

Di  la  maniéré  & du  tems  de  femer 
les  Anémones, 

Pour  femer  heureufement  quelque  grai- 
ne que  ce  puilTe  être  , il  faut  toujours 
quelle  foit  mûre  j la  marque  que  donne 
celle  des  Anémones  , eft  lorfque  détachée 
de  l’endroit  où  elle  a pris  naiHànce , elle 
femble  vouloir  tomber , &:  être  prête  i 
s’envoler  au  moindre  vent. 

Cette  graine  recueillie  en  cet  état , fe 
feme  au  mois  d’Août , ou  au  commence- 
ment de  Septembre  : il  eft  bon  de  fçavoir 
qu’il  n’y  a que  les  Anémones  fimples  qui 
donnent  de  la  graine. 

Les  Planches  deftinées  pour  ces  Fleurs 
étant  préparées , comme  on  a dit , on  en 
met  la  graine  dans  un  petit  fac  de  cuir 
qu'on  feme  , n’y  laiflànt  qu’une  ouverture 
à fourer  trois  doigts  , puis  on  prend  ce 
fac  entre  fes  deux  mains  , on  le  preftè  par 
fecouffe , de  la  même  maniéré  qu’on  fait 
agir  un  foufïlet  *,  le  vent  que  rend  ce  fac 
aufli  prelTé  , fait  envoler  la  graine  qu’il 
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contient  aufll  à claire-voye  qu’il  faut  pour 
être  bien  femée.  Il  faut  ainu  promener  ce 
fac  tout  le  long  de  la  Planche. 

Lorfqu’on  juge  qu’elle  eft  aflèz  garnie  , 
on  prend  de  la  terre  mixtionnée  qu’on 
paflfe  dertùs  à rravers  un  crible  , jufqu’à 
ce  que  la  graine  foit  aflfez  couverte. 

Cela  fait,  on  a de  la  grande  paille  qu’on 
répand  fur  la  Planche  femée  , environ  l’é- 
pailTèur  d’un  quart  de  doigt , après  en 
avoir  uni  la  fuperficie  avec  la  main  , en- 
fuite  on  l’arrofe  amplement. 

Quinze  jours  ou  trois  femaines  après  que 
les  Anémones  font  femées  , on  ôte  la  pail- 
le j il  fe  peut  que  dans  ce  tems  les  Ané- 
mones commencent  à lever  j quelquefois 
auffi  elles  cardent  davantage.  Il  ne  faut 
point  s’impatienter  jufqu’à  fix  femaines. 

Si  les  Anémones  ont  été  bien  femées  , 
elles  fleuriront  au  mois  de  Mars  fuivant , 
ou  dans  celui  d’Avril , puis  on  en  déplante 
les  pâtes  au  mois  de  Juin  , lorfque  les 
feuilles  en  font  feches  ; cela  fe  fait  tous 
les  ans , parce  quelles  pourriroient  : on  les 
conferve  hors  de  terre  comme  les  autres 
Oignons , jufqu’au  tems  de  les  planter  ; 
voici  comment  on  les  déplante. 

Comment  déplanter  les  pâtes  d' Anémones» 

On  creufe  la  Planche  où  elles  font  , 
environ  trois  doigts  de  profondeur , & tout 
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du  long  •,  & à mefure  qu’on  remue  la  terre , 
on  la  met  fur  un  drap  jufqu’à  ce  que  le 
tout  foit  achevé. 

Enfuite  on  manie  cette  terre  pour  la  dé- 
tacher entièrement , on  en  met  dans  un  cri- 
ble qu’on  pafle  fur  la  Planche  creufée  , de 
maniéré  qu’il  n’y  refte  plus  que  les  pares 
des  nouvelles  Anémones  , qu’on  appelle 
pour  lors  Pois. 

Lorfque  ces  Pois  font  ainfi  ramafles  , on 
les  porte  dans  un  lieu  aëré  & fec  , on  les  y 
laine  jufqu’au  commencement  de  Septem- 
bre qu’on  dreflè  de  nouvelles  Planches  , 
comme  on  le  va  dire. 

Cette  méthode  de  multiplier  les  Ané- 
mones , eft  proprement  parlant , une  Pépi- 
nière , où  la  nature  fe  jouant  agréable- 
ment , de  fimples  qu’en  étoient  les  Fleurs 
îorfqu’on  en  a femé  la  graine  , elles  de- 
viennent quelquefois  doubles  : lorfque  ce- 
la arrive , un  Fleurifte  dit  ; j’ai  gagné  une , 
deux , ou  davantage  d’ Anémones  , félon 
qu’elles  méritent  être  confidérées  ; lorfque 
cela  arrive , le  curieux  les  marque  , afin 
que  la  troifiéme  année  qu’on  les  leve  , i! 
les  mette  dans  les  endroits  féparés  des 
communes. 
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Di  la  maniéré  de  planter  les  Anémones 
dans  Les  F laubandes  ou  Découpés 
de  Parterres. 

On  fuppofe  que  ces  Pièces  foieut  rem- 
plies d’une  terre  convenable  aux  Anémo- 
nes \ cela  obfervé  on  prend  un  cordeau  , 
on  l’écend  tout  le  long  de  la  Placebande , 
& le  long  de  ce  cordeau  , 011  trace  légè- 
rement un  rayon  , puis  un  autre , Sc  enfuite 
un  troifiéme  , diftans  les  uns  des  autres  de 
quatre  pouces. 

Après  cela  on  leve  le  cordeau  , on  le 
pofe  de  travers  fur  la  Plarebande  pour  tra- 
cer une  ligne , puis  une  autre  , &c  conti- 
nuer aind  jufqu’au  bout  de  la  Placebande 
ou  autre  Pièce  de  Jardin , de  maniéré  que 
la  terre  en  paroilïe  maillée  de  la  largeur 
de  quatre  pouces  , ainfi  qu’il  eft  marque 
par  la  figure , page  44. 

Ces  mefures  ainfi  prifes , on  met  les  pa- 
res dans  chaque  encoignure  des  quarrés  ; 
il  ne  faut  les  mettre  que  trois  doigts  avant 
en  terre  , toujours  fur  le  côté  le  plus  lar- 
ge , & toujours  la  fente  en  bas. 

L’orfqu’  bn  veut  planter  les  Anémones 
avec  goût , il  faut  mettre  d’abord  les  in- 
carnates , enfuite  les  couleurs  de  feu  , après 
les  blanches  , les  violettes , les  bizarres  , 
les  brunes  , les  panachées  , les  piètées  , 
les  nuancées , Sc  avoir  foin  qu’à  chaque 
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pied  où  l’on  verra  des  tiges  foibles , de  les 
couper  pour  donner  plus  de  force  & de 
nourriture  aux  autres  tiges. 

Ce  n’eft  pas  feulement  en  pleine  terre 
qu’on  plante  les  Anémones , on  en  mer  en- 
core en  pots , une  ou  deux  dans  chacun  , 
félon  qu’ils  font  grands  j on  n’agit  ainfi  de 
précaution , qu’au  cas  qu’il  y ait  des  Ané- 
mones qui  viennent  à manquer  : on  trouve 
dans  ces  pots  de  quoi  remplir  les  vuides  , 
dont  on  s’apperçoit  trois  femaines  après 
qu’elles  ont  été  plantées. 

La  meilleure  faifon , pour  planter  les 
Anémones  , eft  depuis  la  mi-Seprembre 
jufqu’au  quinze  d’Oétobre  ; cependant  , 
pour  en  avoir  une  bonne  partie  de  l’Eté  , 
on  en  plante  au  mois  de  Mars  Sc  d’Avril. 

Avant  que  de  mettre  en  terre  les  pâtes 
d’Anemones,  on  les  nettoye  de  leurs  pour- 
ritures , &c  on  en  détache  les  cayeux  • en- 
fuite  on  les  plante  dans  un  endroit  fort  cx- 
pofé  au  Soleil , &c  point  ombragé  ; fi  l’Au- 
tomne eft  féche , on  aura  foin  d’arrofer  les 
Anémones  j la , au  contraire  , elle  eft  plu- 
vieufe  , il  faudra  les  couvrir  de  paillaf- 
fons  , parce  que  les  pluyes  trop  fréquentes 
leur  font  préjudiciables.  On  arrofe  encore 
les  Anémones  depuis  le  mois  de  Mars , 
jufqu’à  ce  qu’elles  donnent  leurs  Fleurs. 

Quoique  les  Anémones  ne  craignent 
point  beaucoup  le  froid , il  eft  bon  néan- 
moins J 
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moins  , quapd  il  eft  trop  âpre  , de  couvrir 
ces  jeunes  plantes  de  grand  fumier  fec  , ou 
de  grande  paille  , & de  mettre  en  lieu  de 
fureté  les  pots  où  il  y aura  de  ces  Plantes. 

Lorfque  le  tems  s’adoucit  , on  décou- 
vre les  Anémones , ôc  on  les  recouvre  li 
le  froid  redouble  j au  refte  , c’eft  à la  pru- 
dence du  Jardinier  Ôc  à fon  induftrie  à ju- 
ger du  tems  qu’il  doit  donner  ainfi  fes  foins. 
Voici  une  figure  d’une  pâte  d’Anemone , 
afin  que  ceux  qui  ne  font  pas  au  fait , con- 
noilTent  ce  que  c’eft. 


Voici  la  maniéré  de  eonnoître  ce  que 
c’eft  qu’une  belle  Anemone. 

JDes  marques  véritables  d'une  belle 
Anemone, 

Une  Anemone  eft  belle  , & mérite 
d’ctre  appeliée  ainfi , lorfque  la  hauteur  de 
ffi  tige  eft  proportionnée  à la  hauteur  de  fa 
Heur , qu’elle  eft  affez  forte  pour  la  porter 
/.  Partie,  H 
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fans  être  courbée , & que  fes  couleurs  font 

vives  & bien  luftrées. 

On  l’eftime  , lorfqu’avec  cet  avantage  , 
elle  a la  feuille  crépue , la  touffe  baffe  8c 
bien  garnie  , que  fa  peluche  forme  une 
maniéré  de  dôme  , Sc  eft  accompagnée  de 
bien  des  béquillons  qui  s’arrondiffènr  un 
peu  vers  le  cœur. 

J..a  beauté  de  cette  Fleur  confifte  dans  fa 
groffeur  & dans  fa  rondeur , fur-tout  lorf- 
que  les  grandes  feuilles  furpaffent  un  peu 
la  groffeur  de  la  peluche. 

Une  Anemone  n’eft  point  parfaite  , que 
l’extrémité  de  fes  grandes  feuilles  ne  foit 
ronde.  Il  faut  que  les  béquillons  ayent  les 
leurs  de  même  , 8c  qu’ils  foient  larges  j 
c’eft  un  défaut  lorfqu’ils  font  étroits  j le  ! 
cordon  de  la  Fleur  doit  un  peu  frapper  la  i 
vue , & être  à niveau  des  premiers  béqtril-  j 
Ions  j & lorfque  par  fon  épaiffèur  il  repré-  I 
fente  une  maniéré  de  bourlet , l’Anemone  | 
eft  défeélueufe.  ! 

Tout  grain  qui  paroît  fur  une  Anemone  ; 
eft  une  difformité.  Ce  cordon  doit  être  , 
de  couleur  différente  de  ces  grandes  feuil-  i 
les  8c  de  fa  peluche  : autrement  c’eft  un  ' 
défaut. 

Obfervations. 

Il  y a des  Anémones  qui  pouffent  trop 
en  feuilles , fans  donner  de  Fleurs  j c’eft  un 


Fleuriste.  91 

inconvcnienc  auquel  il  faut  reiiaédier  5 & 
pour  cela  on  les  éclaircit , afin  que  celles 
qui  reftent , profitent  mieux  des  fels  de  la 
terre , & produifent  des  Fleurs  avec  moins 
de  feuilles. 

Il  arrive  auffi  quelquefois  que  les  Ané- 
mones fe  moifilTent  à l’endroit  des  vieilles 
racines  ; ce  qui  fe  remarque  lorfqu’on  don- 
ne une  chiquenaude  fur  la  pâte  j fi  elle  fon- 
ne  creux , & qu’il  y ait  de  petits  trous  , il 
faut , avec  la  pointe  d’un  couteau , couper 
le  mal  jufqu’au  vif,  & rendre  uni  l’en- 
droit où  fe  fait  cette  incifion  j il  y croît 
après  cela,  de  nouvelles  racines  qui  ravi- 
vent la  Plante. 

On  fçaura  qu’il  ne  faut  point  jetrer  les 
racines  qu’on  a coupées  ; car  il  arrive  quel- 
quefois qu’étant  replantées  , elles  donnent 
des^  Fleurs  dans  leurs  tems.  L’incifion 
qu’on  a faire  aux  Anémones  , doit  être  in- 
continent couverte  de  poix-réfine  , mêlée 
avec  de  la  cire  j cela  empêche  qu’elles  ne 
fe  gâtent. 

Les  pares  d’Anemones  peuvent  fe  con- 
ferver  hors  de  terre  deux  ou  trois  ans  fans 
fe  gâter , en  les  mettant  dans  un  endroit 
fec , parce  qu’ils  ne  pouffent  point  comme 
les  oignons. 


Le  Jardinier. 


1 1.  De  la  Couronne  Impériale. 

La  Couronne  Impériale  eft  une  Plante 
bulbeufe  qui  fe  multiplie  de  deux  ma- 
niérés , par  fa  femence  & par  fes  oignons. 

On  lème  cette  Plante  dans  le  mois 
d’Août , & peu  de  teins  après  qu’on  a re- 
cueilli la  graine  •,  cette  voye  eft:  un  peu 
longue , il  faut  l’abréger  , & pour  cela  on 
en  plante  les  oignons  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre ou  d’Oiftobre. 

Lorfque  la  faifon  de  faire  cet  ouvrage 
eft  arrivée  , on  creufe  en  terre  un  trou  de 
la  largeur  environ  d’un  chapeau  , qu’on 
emplit  de  terre  naturelle  mêlée  avec  du 
terreau  on  du  fumier  de  mouton  ; enfuite 
on  prend  l’oignon , qu’on  plante  & qu’on 
couvre  environ  un  demi-pouce  de  haut  ; 
cela  fait , on  lui  laiflè  poulTer  fa  tige  , ôc 
donner  fa  fleur  au  Printems. 

L’on  ne  déplante  point  les^oignons  de 
Couronne  Impériale , à moins  que  ce  ne 
foit  pour  les  replanter  tout  de  fuite  ail- 
leurs , ou  pour  en  ôter  les  cayeux  -,  alors 
on  les  replantera  auflî-tôt  , ces  oignons 
n’ont  pas  de  robe. 

La  Couronne  Impériale  eft  une  Fleur  de 
la  moyenne  efpéce , dont  on  n’emplit  point 
de  Pièces  entières  de  Jardin  j on  en  met 
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feulement  dans  le  milieu  des  Platebandes , 
à longues  diftances  , & entremêlées  d’au- 
tres Fleurs  auffi  de  moyenne  efpéce. 

11  y a plufieurs  efpéces  de  Couronnes 
Impériales  •,  fçavoir  , la  commune , qui 
naît  avec  un  (impie  rang  de  Fleurs  de  cou- 
leur jaune. 

Il  y en  a une  autre  qui  n’a  , à la  vérité  , 
qu’un  feul  rang  de  Fleurs  ; elles  font  d’un 
remge  de  couleur  d’Ecreviffes  lorfqu’elles 
font  cuites  : cette  efpéce  eft  plus  eftimée 
que  la  première. 

L’Impériale  fimple  à fleur  rouge  clair, 
ôc  dont  la  moitié  eft  d’un  jaune  rougeâtre  , 
eft  encore  fort  eftimée. 

L’Impériale  double  eft  la  plus  recher- 
chée & la  plus  rare  j fes  Fleurs  naiflênt  dif* 
pofées  en  maniéré  de  couronne  , au-deflus 
defquelles  paroît  un  bouquet  de  feuilles  *, 
chaque  Fleur  eft  un  Lys  à fix  feuilles , for- 
mant une  efpéce  de  cloche. 


III.  Des  Tulipes. 

Maniéré  de  les  multiplier  de  graine» 

La  Tulipe  fe  multiplie  de  femenee  j 
elle  fe  recueille  en  Automne  aux  Tu- 
lipes de  cou  eur  : on  nomme  ainfî  les  Tu- 
lipes venues  de  graines , parce  qu’elles  ont 
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une  couleur  toute  unie , fale , & pour  l’or-» 

dinaire  aiïèz  bizarre. 

La  Tulipe  panachée  eft  celle  qui , après 
avoir  été  unie  pendant  quelques  années , 
devient , outre  fa  couleur , mélangée  de 
certains  traits  blancs  ou  jaunes , plus  ou 
moins  larges , ôc  pour  l’ordinaire  féparés 
par  des  filets  noirs.  Lorfqu’elle  revient 
tous  les  ans  nettement  panachée , on  la 
nomme  Tulipe  parangonnée  j c’eft  auflS 
dans  cette  faifon  , depuis  la  mi-Septembre 
jufqu’au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre , qu’on  la  feme  •,  on  peut  encore 
femer  les  Tulipes  au  Printems. 

Il  faut  une  terre  convena'ole  aux  Tuli- 
pes ; & pour  cela  , outre  la  terre  naturelle 
du  Jardin  , on  prend  du  terreau  de  cou- 
che , on  mêle  bien  le  tout  l’un  avec  l’au- 
tre , on  le  met  en  monceau , plus  ou  moins 
gros  qu’on  le  juge  à propos  ^ après  que 
cette  terre  eft  ainfi  mêlée  , on  la  crible 
fur  les  Planches  deftinées  pour  les  Tulipes  ÿ 
il  en  faut  un  doigt  d’épaifleur  , puis  on  en 
feme  la  graine  autant  à claire- voye  qu’il 
eft  poflible. 

Cette  graine  étant  femée  , on  crible  en- 
core de  la  même  terre  par-deftlis  , pour 
la  couvrir  jufqu’à  l’épailfeur  d’environ  un 
demi-doigt , ce  qui  fuffit  pour  la  faire  ger- 
îuer. 

Au  mqis  de  Mars  , que  les  Tulipes 
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commencent  à lever  , il  faut  les  farder , 
crainte  que  les  méchantes  herhes  ne  les  em- 
pêchent de  croître. 

Lorfque  les  Tulipes  font  levées  , outre 
le  premier  foin  dont  on  vient  de  parler , 
ces  Plantes  exigent  encore  de  nous  des  ar- 
rofemenSj  particulièrement  durant  les  gran- 
des chaleurs  j & comme  il  faut  qu  elles  ref- 
tent  deux  années  en  terre  , fans  qu’on  les 
leve  , on  a foin , lorfque  leurs  fanes  font 
féchées  , de  cribler  encore  de  la  terre  par- 
defliis  à répaiilèur  d’un  doigt  j & après  les 
deux  ans  accomplis , on  en  leve  les  Oignons, 
qu’on  plante  comme  on  le  dira. 

Cette  méthode  avance  de  beaucoup  la 
production  de  leurs  Fleurs  j ce  n’eft  pas 
qu’on  ne  puilfe  guéres  en  attendre  avant 
cinq  à fix  ans. 

JManuri  de  multiplier  les  Tulipes  par 
leurs  Oignons, 

Pour  fuivre  l’ordre  de  la  natnre , en  don- 
nant des  inftruCtlons  fur  la  culture  des  Tu- 
lipes , on  fitppofe  des  Pièces  de  Parterres  , 
ou  autres  compartimens  de  Jardins  , gar- 
nis de  la  terre  dont  on  a parié  , & accom- 
modés en  dos  de  carpe  ^ on  trace  ces  Hé- 
ces  , comme  on  a dit  à l’article  des  Ané- 
mones , page  82.  & on  y plante  les  Oi- 
gnons de  même  maniéré  * trois  doigts 
avant  en  terre. 
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Le  tems  de  les  planter  eft  aufli  depuis  le . 
quinze  de  Septembre  jufqu’à  la  fin  de  No- 
vembre : lorfque  ces  Oignons  font  plan- 
tés , on  les  couvre  de  grand  fumier  fec  ou 
de  grande  paille , pour  les  garantir  des 
gelées , puis  on  les  découvre  lorfque  l’Hy- 
ver  eft  paffé. 

Dans  le  mois  de  Mars  que  les  Oignons 
commencent  à pouftèr  , on  les  farcie  , Sc 
on  les  arrofe  lorfque  le  befoin  l’exige. 

Les  Oignons  de  Tulipes  reftent  en  terre 
trois  années  , durant  lefquelles  on  prend 
foin  de  les  cultiver , ce  tems  fini , on  les 
déplante  de  la  maniéré  que  voici. 

Prenez  une  Houlette  de  Jardinier , en- 
foncez-la  en  terre , plus  bas  que  les  Oi- 
gnons que  vous  vouiez  déplanter , & un 
peu  à côté  , Sc  les  enlevez  , féparez-en  la 
terre  , continuez  ainfî  jufqu’à  ce  que  l’ou- 
vrage foit  entièrement  achevé. 

On  déplante  les  Tulipes  lorfque  leurs 
fanes  font  féches  j & lorfque  les  Oignons 
font  hors  de  terre  , on  les  porte  dans  un  en- 
droit acré  , où  néanmoins  le  Soleil  ne  don- 
ne point  j on  prendra  garde  de  ne  les  point 
mettre  les  uns  fur  les  autres.  Avant  de  les 
replanter  , il  faut  détacher  tous  les  cayeux 
qui  tiennent  aux  maîtres  Oignons  , Sc  en 
faire  une.  Pépinière  particulière  fur  des 
Planches  couvertes  d’une  terre  compofée  , 
comme  on  a dit.  11  n’eft  pas  néceftaire  de 

tracée 
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tracer  ces  Planches  comme  pour  les  Oi- 
gnons i il  fuffit  que  ces  cayeux  foienc  plan- 
tés fur  des  rayes  tirées  au  cordeau , à deux 
doigts  l’un  de  l’autre.  Ces  cayeux  relient 
ainlî  deux  ou  trois  ans  , jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  allez  gros  pour  être  mis  en  place  , 
te  nous  donner  des  Fleurs. 

Quoique  la  Tulipe  foit  robulle  , il  ell 
nécelïàire  de  couvrir  les  belles  dans  les  ge- 
lées , dans  les  grandes  pluyes  te  dans  le 
grand  Soleil  , qui  abrège  leurs  jours.  Sa 
fleur  dure  douze  ou  quinze  jours  , à moins 
que  , pour  en  avoir  plus  long-tems  , on  en 
ait  planté  en  dilFérentes  fois. 

Il  faut  couper  les  tiges  des  belles  Tulipes 
te  des  panachées  , aulïi-tôt  que  la  fleur  ell 
palTée  5 & ne  pas  les  laillèr  monter  en  grai- 
ne. L’Oignon  s’en  trouve  beaucoup  mieux  ; 
on  lèvera  de  terre  tous  les  ans  ces  Tulipes 
rares. 

Lorfqu’on  veut  mettre  des  Oignons  de 
Tulipes  dans  des  Platebandes  , il  faut  tou- 
jours les  placer  proche  du  trait  de  buis  , 
parce  que  la  terre  étant  plus  ferme  fur  les 
bords  que  dans  le  relie  de  la  Platebande  , 
ces  Oignons  s’y  enfoncent  moins  , étant  de 
leur  naturel  portés  à le  faire. 

Obfirvations. 

Pour  avoir  de  la  graine  de  Tulipe  dont 
on  puifle  tirer  quelcj^u’avantage  , il  fant  en 
/.  Fartie.  1 
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laiffer  de  celles  qui  font  les  plus  belles  Sc 
les  plus  groffes  , afin  qu’étant  d’une  belle 
efpece  j on  ait  lieu  d’en  efpérer  de  fem- 
blables  j quoique  malgré  cette  précaution  y 
la  nature  fouvent  nous  trompe. 

Le  caprice  de  cette  mere  commune  fe 
fait  remarquer  à l’égard  des  Tulipes  , non- 
feulement  par  rapport  aux  couleurs , mais 
encore  au  fujet  du  tems  qu’elles  fleurilTenr  y 
puifque  de  l-^rintanieres  qu’elles  font,  elles 
deviennent  tardives  après  quelles  ont  été 
femées  , ainfi  à parler  véritablement , on 
ne  fçait  qu’attendre  des  Tulipes  quand  on 
en  feme , c’eft  un  hazard  quand  on  en  gagne 
quelqu’une  qui  mérite. 

Les  Tulipes  fe  mêlent  dans  les  Jardins 
parmi  les  Jacintes  & les  Narcifies  , fur- 
tout  dans  ceux  qui  font  fpacieux , où  on 
n’a  pas  tant  d’égard  à la  beauté  des  Tuli- 
pes , qu’à  la  diverfité  de  toutes  fortes  de 
Fleurs  qu’on  y recherche , & qui  y fucce- 
dent  les  unes  aux  autres.  Il  n’y  a que  dans 
les  petits  Jardins  où  l’on  peut  obferver  de 
ne  planter  les  Tulipes  que  dans  des  Pièces 
particulières. 

On  ne  peut  que  condamner  certains  Fieu- 
riftes  qui  plantent  les  Tulipes  fans  aucun 
ordre  , & dans  la  première  terre  qu'ils 
trouvent , pour  après  les  abandonner  aux 
feuls  foins  de  la  nature  ; on  ne  pardonne 
cette  négligence  qu’à  ces  Jardiniers  grof* 
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fiers  , qui  n’ont  nul  goût  pour  la  difpofî- 
tion  des  Fleurs  dans  un  Jardin  , & qui  ne 
connoiflent  point  la  beauté  d’une  Tulipe  : 
il  n’y  a qu’à  lire  ce  qui  fuit  pour  l’ap- 
prendre. 

Defcription  d'une  belle  Tulipe. 

Une  Tulipe  qui  paffe  pour  être  belle, 
a pour  l’ordinaire  fix  feuilles  , trois  de- 
dans , trois  dehors , toutes  bien  épaiflTes  , 
les  premières  doivent  être  plus  larges  que 
les  autres. 

Une  forme  camufe  dans  une  Tulipe , ell 
préférable  à celle  qui  fe  termine  en  pointe, 
& dont  le  bas  efi:  proportionné  en  largeur 
au  haut  \ il  faut  que  celui-là  monte  en  s’é- 
vafanr  un  peu. 

Quand  une  Tulipe  a fa  forme  & fon 
verd  médiocrement  grand  , c’eft  une  bon- 
ne marque  , ainfi  que  lorfque  fa  largeur 
y eft  proportionnée , & que  le  verd  paroît 
un  peu  frifé  & accompagné  de  petites 
rayeures. 

Toute  Tulipe  qui  paroît  belle  lorfqu’eî- 
îe  entre  en  fleur  , n’eft  point  eftimée  \ il 
faut  attendre  deux  ou  trois  jours  après 
pour  en  juger  plus  fainement. 

Lorfqu’une  Tulipe  s’ouvre  avec  des  feuil- 
les renverfées  en  dedans  ou  en  dehors , on 
n’en  fait  point  de  cas  , ainfi  que  lorfque 
les  feuilles  font  trop  minces. 

I i| 


loo  Le  Jardinier 

Les  Tulipes  dont  le  calice  a peu  de  dos , 
font  à préférer  à celles  qui  en  ont  beau- 
coup. 

Entre  les  Tulipes  les  plus  eftimées  , on 
fait  cas  de  celles  dont  le  c Joris  eft  luftré 
& fitiné.  Les  rouges  de  couleur  de  feu  à 
fond  blanc , les  bizares , les  panachées  avec 
force  incarnats , & les  jaunes  panachées  de 
gris , font  les  plus  belles. 

On  fait  cas  des  Tulipes  à petit  fond  , 
parcs  que  les  panaches  qui  y naillént  en 
font  toujours  beaux  , principalement  quand 
ils  font  d’une  même  couleur  dedans  Sc 
dehors. 

Toute  couleur  dans  une  Tulipe  eft  agréa- 
ble à la  vue  , lorfqu’elle  n’eft  point  brouil- 
lée fur  la  plaque  , ou  que  les  panaches  en 
font  bien  partagés. 

Pour  qu’une  Tulipe  foit  parfaite , il  faut 
que  fes  étamines  foient  de  couleur  brune  , 
éc  non  pas  jaune  j pour  les  pivots  , il  n’im- 
porte comme  ils  foient. 


1 V.  Des  Thlajpis. 

IL  y a de  deux  fortes  de  Thlafpis  , de 
vivace  Sc  d’annuelle. 

Cette  Plante  fe  multiplie  de  graine  j on 
la  feme  en  Septembre  ou  en  Mars  , en 
pleine  terre  ou  fur  couche  j la  terre  où  on 
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ia  mettra  , fera  bien  labourée  & couverte 
d’un  peu  de  terreau  j il  faut  femer  cette 
graine  à claire-voye. 

On  tranfplante  leThlafpis  au  mois  d’A- 
vril , lorfque  le  jeune  Plant  eft  alTez  fort  j 
c’eft  une  Fleur  qu’on  cultive  pour  fervir 
d’ornement  dans  les  Parterres  j on  en  gar- 
nit les  grandes  Platebandes  , ce  qui  leur 
donne  de  l’agrément , principalement  lorf- 
que cette  Fleur  y eft  plantée  avec  fimé- 
trie  j elle  fleurit  dans  le  mois  de  Juin. 

Le  Thlafpis  eft  une  Plante  délicate  , 
quand  il  eft  jeune  •,  il  faut  l’arrofer  pour 
lui  faire  prendre  une  belle  croiflance , Sc 
le  garantir  des  mauvaifes  herbes  -,  fa  femen- 
ce  eft  platte  , de  couleur  rouge  d’abord  , 
mais  qui  devient  noire  lorfqu’elle  eft  mûre. 


V.  Z?es  Renoncules. 

PArmi  les  Fleurs  qui  font  l’ornement 
des  Jardins  , la  Renoncule  eft  une  des 
plus  eftimées  •,  elle  dégénéré  moins  que 
î’Anemone. 

Cette  Fleur  fe  plante  au  mois  de  Sep- 
tembre , dans  une  terre  grade  , Sc  mêlée 
d’un  peu  de  cendre  ou  de  bois  pourri. 

Il  faut  faire  tremper  les  griffes  de  Re- 
noncules dans  l’eau  durant  vingt -quatre 
heures  , afin  quelles  germent  plutôt  j Sc 

I iij 
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pour  planter  artiftement  les  Renoncules , U 
faut  îuivre  la  méthode  qu’on  a prefcrite 
pour  les  Anémones.  Voyez  la  page  82. 
Voici  une  figure  d’une  griffe  de  Renoncu- 
le, afin  que  ceux  qui  ne  font  pas  au  fait, 
connoiffent  ce  que  c’eft. 


Les  Renoncules  veulent  être  plantées 
4eux  doigts  avant  en  terre,  & à quatre  de 
diftance  l’une  de  l’autre  ; on  fe  fert , pour 
les  planter,  d’un  Plantoir  rond  par  le  bout 
d’en-bas. 

Les  belles  Renoncules  veulent  être  phn- 
tées  dans  des- Pièces  He  Jardins  féparées  , 
fans  être  accompagnées  d’autres  Pbntes. 
L’expofition  qui  leur  eft  la  plus  favorable  , 
eft  le  midi  \ c eft  pour  lors  que  l^ur  colo- 
ris en  eft  plus  beou  : & pour  en  faire  du- 
rer lono-remps  la  fl.Hir  , on  la  couvre , du- 
rant le  chaud  , de  quelque  drap  , paillaf- 
fons  , ou  autre  chofe  femblable  , f >utenus 
fur  des  pieux  ; ou  bien  on  plante  des  Rer 
noncules  en  pots , qu’on  met , quand  on 
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veut  , à l’ombre  , lorfqu’elles  font  en 
fleur  ; cela  contribue  aufii  à conferver  leur 
luftre. 

Les  Renoncules  doivent  être  arrofées 
quand  on  juge  cju’elles  ont  befoin  d’eau  j 
il  faut  aufli  les  farder  , ôc  les  garantir  du 
grand  froid. 

Entre  les  différentes  efpeces  de  Renon- 
cules J la  jaune,  àjlmr  double  vient  mieux 
en  pot  qu’en  pleine  terre  •,  il  ne  lui  faut 
qu'une  bonne  terre  à potager , ou  bien  une 
terre  grafîè  mêlée  d’un  tiers  de  terreau. 
On  la  plante  deux  doigts  avant  en  terre  ; 
on  la  replante  auffi-tôt , après  en  avoir  ôté 
les  nouvelles  griffes  qui  y font  crues. 

Mais  pour  ne  rien  omettre  dans  la  cul- 
ture de  cette  Plante  , il  faut , lorfque  fes 
feuilles  commencent  à fécher  , porter  le 
pot  où  elle  eft  , dans  un  lieu  fombre  & à 
couvert  des  pluyes  du  mois  d’Août , crain- 
te quelle  ne  jette  de  nouvelles  racines. 

Pour  mieux  faire  , fi-tôt  que  fes  feuil- 
les font  tombées  , il  faut  déplanter  la  Re- 
noncule , & la  replanter  en  même-temps 
dans  un  lieu  ou  le  foleil  ne  donne  point , 
afin  que  les  pluyes  de  l’Eté  la  difpofent  à 
donner  de  belles  produdions. 

La  culture  de  la  Renoncule  double  â 
J^eur  blanche  double  , ne  différé  en  rien  de 
eelle  de  la  précédente  ; il  faut  feulement , 
lorfque  fes  feuilles  font  tombées  , mettre 

1 iv 
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le  pot  à l’ombre,  jufqu’à  ce  qu’on  veuille 

la  déplanter. 

Quoique  les  Renoncules  doubles  foient 
fort  belles  , on  donne  aujourd’hui  la  pré- 
férence aux  femi  doubles  , parce  que  dans 
une  même  Planche  de  femi  - doubles  on 
trouve  ralTemblé  tout  à la  fois  des  Renon- 
cules de  toutes  fortes  de  couleurs  j elles  ont 
encore  un  avantage  au-delTus  des  doubles  , 
c’eft  de  donner  de  la  graine. 

Di  la  beauté  des  Renoncules. 

Les  Renoncules  qu’on  eftime  le  moins  , 
font  les  Pivoines  , dont  la  fleur  eft  rouge  : 
les  blanches  , les  jaunes  dorées  , les  jaunes 
pâles  , les  couleurs  de  citrons  , & les  rou- 
ges brunes  , font  plus  du  goût  des  curieux. 

Une  Renoncule  dont  le  fond  eft  blanc  , 
avec  des  rayeures  rouges , bien  diftinétes 
les  unes  des  autres  , eft  réputée  très-belle. 

On  fait  encore  cas  de  celles  qui  font 
de  couleur  jaune  , marquetées  de  rouge. 
Les  Renoncules  de  couleur  de  rofe  en  de- 
hors , & blanches  en  dedans , font  aufli  fort 
eftimées. 

Obfervations, 

On  peut  encore  multiplier  les  Renon- 
cules par  le  fecours  de  la  femence  ; elle 
reflemble  allez  à la  graine  de  Géroflée  , 
mais  elle  eft  un  peu  plus  épailTe  ; on  la  re- 
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cueille  toujours  aux  Renoncules  fimples  de 
bonne  couleur.  Elles  fe  fement  fur  Planche 
couverte  d’une  bonne  terre  , & veulent  le 
grand  chaud  ; on  aura  foin  de  les  far- 
der & de  les  arrofer,  quand  on  jugera  que 
les  arrofemens  leur  feront  nécelîàires. 


V 1.  De  la  F raxindle, 

A Fraxinelle  eft  une  Plante  vivace  qui 


demande  une  terre  graffe , & c]ui  fe 
multiplie  de  racines  & de  graine  ; elle 
fe  feme  au  mois  de  Septembre  , ou  en 
pleine  terre  , ou  fur  couche  , dans  des 
rayons  tirés  au  cordeau , ou  à plein  champ. 
Si  l’Hyver  eft  trop  rude , il  faut  couvrir 
de  grande  paille  ou  de  fumier  la  Planche 
où  on  l’aura  femée  ; on  laiftè  ainfî  le  tour 
jufqu’à  ce  que  l’air  s’adouciftè. 

La  Fraxinelle  fe  tranfplante  au  mois  de 
Mars.  Il  faut  fonger  , en  la  plantant , de 
bien  garnir  fes  racines  de  terre  , & de  les 
arrofer  ; cela  en  facilite  la  reprife.  La  Fra- 
xinelle eft  une  Fleur  de  la  grande  efpece , 
qui  peut  fervir  , fi  l’on  veut , d’ornement 
dans  les  Platebandes  d’un  Parterre  ; fa 
graine  eft  pointue  par  un  bout , ôc  de  cou- 
leur d’un,  noir  luifant. 


toS  Le  Jardinier 


VII.  De  la  Scabieufe. 

POuR  bien  cultiver  la  Scabieufe  , il  eft 
bon  de  fçavoir  que  cette  Plante  aime 
le  frais , & une  terre  légère. 

Ce  lieu  choifi  , on  en  feme  fur  le  bout 
d’une  Planche  bien  amendée,  ce  qu’on  juge 
en  avoir  befoin.  Il  faut  la  femer  à claire- 
voye  , afin  qu’elle  en  ctoifle  plus  forte. 

On  la  feme  au  mois  de  Septembre , ou 
à plein  champ  , ou  en  rayons  , fur  couches 
ou  fur  planches  , comme  on  l’a  dit  -,  on  la 
garantit  des  grands  froids,  fi  durant  l’Hyver 
on  la  couvre  de  grand  fumier  fec , ou  de 
paille  : on  découvre  la  planche  au  beau 
tems. 

Quand  les  jeunes  plants  font  levés  , on 
les  arrofe  & on  les  farcie  : on  les  tranfporte 
au  mois  de  Mars  , s’ils  font  allez  forts. 

La  Scabieufe  fe  feme  aulîi  dans  ce  mois  j 
celle  qu’on  cultive  ordinairement , eft  la 
St^ab  'uuÇi  de  Montagne  à larges  feuilles. 
L’expédient  le  plus  court  pour  avoir  des 
Scabieufes , eft  d’en  multiplier  la  plante 
par  le  fecours  des  racines,  qu’on  éclate, 
ain'fi  qu’on  le  dira  à l’article  des  O dUets 
de  Poëtes.  La  Scabieufe  fait  un  effet  afiez 
agréable  dans  les  platebandes  d’un  par- 
terre. 
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VIII.  Du  Pied  d* Alouette, 

Le  Pied  d’’ Alouette  ou  Bec  d'OifeaUy 
comme  on  l’appelle  en  certains  lieux  , 
eft  une  plante  annuelle  qui  vient  de  fe- 
mence  j elle  le  feme  en  Mars , fur  cou- 
che , ou  en  pleine  terre  •,  quelquefois  aufîî 
fe  feme-t’elle  d’elle  même , lorlqu’on  iaif- 
fe  trop  mûrir  fa  graine  fur  le  pied  : elle  fe 
conferve  fort  bien  en  terre  jufqu’au  Prin- 
tems  •,  c’eft  pourquoi  il  y a des  Fleuriftes 
qui  en  fement  dès  les  mois  de  Septembre 
ou  Odlobre. 

Le  Pied  d’Alouetre  veut  être  femé  à 
claire-voye  : car  quand  il  leve  dru , il  n’en 
eft  pas  fi  beau , & eft  fujec  à s’éti.  1er  j on 
le  farcie  ioifqu’ileft  levé,  onl’arrofe,fi 
la  plante  en  a befoin 

Quand  le  Plant  eft  ailèz  fort , on  le  tranf- 
plante  -,  il  eft  bon  pour  lors  , étant  nouvel- 
lement tranfplanté , de  l’ombrager  de  quel- 
que chofe  po  r en  faciliter  la  reprife  j on 
fe  fert  pour  cela  de  pots  ou  de  cloches  de 
paille  qu’o  1 met  par-d.-lîiis. 

il  y en  a qui  fement  le  Pied  d’Alouetre 
à demeurer , dans  des  compartimens  qui 
en  font  tous  remplis  il  faut  pour  1 rs  agir 
avec  fimétrie , autrement  un  parterre  n’a 
point  bonne  grâce.  Lors  auftl  qu’on  feme 
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le  pied  d’ Alouette  de  cette  maniéré  , ii 
faut  en  éclaircir  le  plant  quand  il  eft  levé  ; 
autrement  il  s’étioleroit  : on  arrofe  le  Pied 
d’Alouette  dans  le  befoin  , & on  le  farcie 
quand  on  y voit  des  méchantes  herbes.  La 
graine  de  Pied  d’Alouette  eft  petite , angu- 
leufe  5 & de  couleur  noire. 


E Narcifte  fe  plaît  naturellement  dans 


les  terres  pierreufes  & maigres  , &c 
naît  dans  les  Sablonnieres.  Il  eft  vrai  que 
Pefpece  dont  on  parle  eft  un  Narcifte  fau- 
vage  qui  croît  fans  culture  5 ceux  qu’on 
cultive  dans  les  Jardins , font  bien  diffé- 


Le  Narcifte  eft  une  plante  bulbeufe  que 
l’on  met  en  terre  en  Septembre.  Il  y en  a 
de  plufieurs  couleurs  & de  différentes  ef- 
péces.  11  y en  a de  fimples  & de  doubles  : 
il  s’en  trouve  de  grands  &c  de  petits  , de 
printaniers  & de  tardifs  5 ce  qui  fait  que 
la  culture  en  eft  quelquefois  différente. 

Le  Sfarcijfc  £ Italie  à fleur  blanche  & au 
calice  jaune , veut  être  planté  au  grand  air  , 
dans  une  terre  un  peu  légère  , telle  que 
peut  être  une  terre  à potager  , fans  autre 
mélange. 

Quand  on  plante  les  Narciftes , foit  dans 


I X.  Des  N arcijj'es. 


rens. 
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^ ! des  plantebandes  ou  planches  , ou  autres 
j pièces  de  parterres  , on  les  y met  à quatre 
doigts  l’un  de  l’autre  fur  des  alignemens 
j tirés  au  cordeau  j étant  mêlés  parmi  les 
J 1 ulipes  & les  Jacintes , ils  forment  une 
I agréable  variété  dans  un  Jardin  : on  ob- 
ferve  cette  méthode  , afin  que  par  le  grand 
nombre  de  ces  fleurs  de  diverfes  efpeces 
qui  naiflènt  en  différens  tems , les  Jardins, 

I durant  plufieurs  mois  , paroilFent  émaillés. 

Il  y a le  Narcijfe  de  Conjîantinople  ; il 
jette  douze  fleurs  à la  fommiré  de  fa  tige; 
elles  font  blanches , accompagnées  dans  le 
; milieu  d’autres  petites  feuilles  jaunes , ainfi 
I que  le  calice. 

j Ce  Nareiflè  eft  très-beau  , mais  il  a de 
j la  peine  à s’épanouir  , fur-tout  iorfqu’il 
j commence  à former  fa  tête  , & que  les 
/ brouillards  ou  les  froids  flétriflent  l’enve- 
loppe qui  le  couvre  , ce  qui  le  fait  fouvenc 
avorter  avant  que  de  naître. 

On  prévient  ces  inconvéniens  , fi  on  ne 
plante  ce  Nareiflè  qu’à  la  fin  du  mois  de 
Janvier  ; & lorfqu’il  a poufle  fa  tige  , on 
le  couvre  foigneufement  durant  la  nuit , 
pour  le  garantir  des  froidures  de  la  faifon  , 
qui  lui  porreroient  préjudice  ; on  le  décou- 
vre le  matin , s’il  y a apparence  de  beau 
rems. 

Pour  aider  cette  fleur  à éclorre , on  fend 
adroitement  l’enveloppe  qui  la  tient  en- 
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fermée.  Il  faut  déplanter  les  Narciflês  tous 
les  ans  , & les  porter  dans  un  lieu  aëré  j fi 
on  les  laifidit  en  terre  , ils  produiroient  de 
petits  cayeux  qui  pourroient  faire  avorter 
les  fleurs. 

Il  eft  une  autre  efpéce  de  Narcifle  à 
grandes  feuilles , & dont  le  calice  eft  d’un 
verd  jaunâtre  j il  ne  lui  faut , pour  bien 
faire , qu’une  terre  à potager  ordinaire  , 
& qu’une  expofition  où  le  Soleil  donne  mé- 
diocrement. 

Quant  au  Narciffe  jaune  & pale  , dont 
les  feuilles  font  pattagées  & fri  fées  , il 
vient  mieux  en  pot  qu’en  pleine  terre  ; le 
grand  Soleil  lui  eft  contraire  ; il  fe  plaît 
dans  une  terre  légère , parce  qu’y  jettant 
moins  de  cayeux , il  produit  de  plus  bel- 
les fleurs.  Ce  Narcifle  demande  qu'on  l’ar- 
rofe  quand  il  a befoin  d’eau , jufqu’à  ce 
que  fes  feuilles  foient  toutes  féches. 

Les  Narcijjes  d'Efpagne  doubles  ou  Am- 
ples , fe  cultivent  comme  les  jaunes  5 on 
remarque  même  que  cette  cultute  leur 
convient  fi  bien  , que  leurs  fleurs  en  font 
toujours  plus  belles , & leurs  cayeux  mieux 
nourris. 

On  déplante  les  Narciflês  tous  les  trois 
ans , afin  d’en  féparer  les  nouvelles  pro- 
duétions , & de  les  changer  de  terre.  Six 
jours  après  qu’ils  font  déplantés , on  les  re- 
plante. 
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Nous  avons  encore  le  Narciffe  blanc  au-- 
tomnal  ; le  trop  grand  chaud  lui  eft  con- 
traire : il  veut  une  terre  légère , 5c  en  pe- 
tite quantité  j il  fuffit  qu’il  y foit  enfoncé 
de  trois  doigts. 

Le  grand  Narcijfe  d' Efpagne  y dont  Do- 
donée  fait  mention  , a la  fleur  pâle  , jaune 
ou  blanche  , à fix  feuilles  rangées  en  forme 
d’étoile  ; il  lui  faut  une  terre  médiocre- 
ment bonne  , & une  expofition  où  le  Soleil 
donne  fuflifamment  j on  le  plante  quatre 
doigts  avant  en  terre. 

Lorfque  ce  Narciflè  commence  à former 
fa  fleur  , & que  la  partie  dans  laquelle  elle 
eft  renfermée  , vient  à s’enfler  , il  faut , 
le  plus  qu’il  eft  poflible , le  garantir  de  la 
pluye  J 5c  pour  cela  on-  porte  le  pot  qui 
le  contient  dans  un  endroit  couvert  & fort 
aëré  j autrement  ce  Narciflè  eft  fujet  à cre- 
ver , 5:  ne  produit  pour  lors  chofe  qui 
vaille. 

Le  petit  Narcijfe  à fleur  double  , de- 
mande prefque  la  même  culture  , excepté 
qu’on  doit  le  mettre  trois  doigts  avant 
en  terre  , & dans  un  lieu  plus  expofé  à la 
pluye. 

Le  Narcîjfe  Incomparable  , celui  des  In- 
des à fleurs  de  Lys , de  couleur  rouge  pâle , 
Ôc  quelques  autres  NarcilTes , demandent 
en  nos  climats  prefqu*^une  même  culture  j 
c’eft-à-dire  , une  terre  à potager  j on  le$ 
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plante  en  pleine  terre  , ou  en  pots.  Le 
Narcijfe  à longue  tête  , 6c  le  Narcijfe  fau- 
vage  , demandent  la  même  culture. 


X.  De  la  Nielle  ou  Nigelle. 

IL  y a trois  fortes  de  Nielles  qu’on  cul- 
tive j fçavoir , la  Nielle  fimple  à larges 
feuilles  & à grandes  fleurs  bleues , la  Nielle 
à petites  feuilles  6c  de  couleur  blanche , 6c 
la  Nielle  de  Candie. 

On  feme  la  Nielle  dans  les  mois  de  Sep- 
tembre 6c  Octobre  , en  pleine  terre  , cou- 
verte un  peu  de  terreau  : on  la  tranfplante 
en  Mars  ou  en  Avril , félon  que  le  plant  a 
de  force  •>  elle  fleurit  en  Juillet. 

Cette  plante  aime  une  terre  graflè  ; la 
maniéré  de  femer  6c  de  tranfplanter  la 
Nielle  , eft  de  même  que  celle  pour  le 
Pied  d’ Alouette.  Voyez  la  page  107.  La 
graine  de  Nielle  eft  anguleufe  , petite , de 
couleur  noire  ou  jaune. 


XI.  Des  Pavots. 

De  tous  les  Pavots , dont  il  y en  a beau- 
coup d’efpeces,  nous  ne  cultivons  dans 
nos  Jardins  que  ceux  qui  font  doubles  ôc 
de  diverfes  couleurs. 


On 


Fleuriste.  113 

On  peut  dire  que  les  Pavots  font  un 
très-bel  effet  dans  les  Jardins  , par  la  va- 
riété ôc  la  beauté  de  leurs  couleurs. 

De  toutes  ies  plantes  qu’on  cultive  , il 
n’y  en  a point  de  plus  ailées  à gouverner 
que  celle-ci  3 c’eft  une  plante  annuelle  que 
l’on  feme  au  mois  de  Septembre , Oéfcobra 
êt  Mars  , dans  des  endroits  où  il  faut 
qu’elle  relie , parce  que  les  Pavots  ne  fe 
tranfplantent  point. 

Lorfqu’on  les  feme  , il  faut  prendre 
garde  de  ne  les  point  femer  trop  drus  5 Sc 
fouvenr , quelque  précaution  qu’on  ait  pri- 
fes,  on  voit  que  ces  plants  lèvent  trop  épais  : 
pour  lors  il  eft  à propos  d’en  arracher  une 
partie. 

Quelquefois  , lorfqu  on  néglige  de  re- 
cueillir la  graine  des  Pavots  dans  le  temt , 
elle  fe  feme  d’elle-même  , & croît  très- 
bien  -,  il  faut  avoir  foin  de  les  farder  quand 
ils  font  levés. 


XII.  Des  Oreilles  £ Ours. 

LEs  Oreilles  d’Ours  font  plantes  viva- 
ces qui  fe  perpétuent  de  femence  & par 
ies  Oeilletons.  La  graine  fe  feme  au  trois 
de  Septembre  en  cette  maniéré. 

Ayez  des  baquets  , emplilTezdes  d’une 
terre  compofée  de  terre  à potager  bien  cri-/ 
/.  Partie,  K 
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blée , de  terreau  de  couche  8c  de  terreau 
de  fumier  de  vache  ; fçavoir  , plus  d’un 
quart  de  terre  que  de  terreau  de  couche  , 

& plus  d’un  tiers  de  ce  terreau  que  de  ce- 
lui de  vache  , le  tout  bien  mêlé  enfemble. 

Cela  fait , unilfez  la  fuperficie  de  la  terre 
avec  la  main  , drelïèz  les  rayons  fort  lé- 
gers, & peu  profonds,  femez-y  vos  Oreil- 
les d’Ours  à claire-voye  , 8c  les  couvrez  de 
terre  avec  la  main. 

Il  faut  arrofer  la  graine  h tôt  qu’elle  eft 
en  terre  , pour  la  faire  germer  bien-tôt  j 
cet  arrofetnent  néanmoins  doit  être  léger  ; 
enfuite  on  met  les  baquets  à l’ombre  , où 
on  les  lailTe  jufqu’à  ce  qu’il  foit  tems  de 
tranfpknter  les  Oreilles  d’Ours  j on  peut 
auffi  les  femer  en  pots. 

Cette  plante  eft  fix  mois  à lever  , 8c 
davantage  , puifqu’on  ne  s'en  auperçoit 
guéres  qu’à  la  fin  du  mois  de  Mars  ou  au 
mois  d’Avril  , 8c  quelquefois  elle  ne  pa-  i 
roî't  que  la  fécondé  année  ■,  c’eft  pourquoi 
il  ne  faut  pas  s’impatienter. 

La  graine  d’Oreilles  d Ours  ainfi  femée , 
n’eft  point  fufceptible  de  froid  ÿ elle  peut 
pafler  l’Hyver  fans  danger  ^ 8c  cette  manié- 
ré de  multiplier  cette  plante  , eft  une  ef- 
péce  de  pépinière  d’où  l’on  tire  le  plant  qui 
mérite  d’être  tranfplanté  en  pots  : ce  qui  fe 
connoît  lorfque  les  jeunes  Oreilles  d’Ours 
font  en  Heurs.  On  choifiHbit  autrefois  les 
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panachées  5 m is  par  expérience  on  fçait 
quelles  dégénèrent,  & qu’elles  deviennenr 
de  la  couleur  de  leur  panache  qui  s étend 
d’année  en  année. 

A préfent  les  Oreilles  d Ours  de  couleur 
pure  , qui  font  vives  & brillantes  , font 
les  plus  eftimées  ; les  plus  belles  font  velou- 
tées ; on  en  voit  fans  v^elours  : de  tiès  belles 
âuffi , qui  font  fatinées  & luilrées. 

Comment  gouverner  Us  Oreilles  d Ours  en 

pot  : maniéré  de  les  y œilletonner. 

Le  rems  d’œilletonner  cette  plante  , eft 
pour  l’ordinaire  lorfqu’elle  eft  fleurie.  Voi- 
ci ce  qu’il  faut  obferver  dans  ce  tr  ivail. 

On  prend  une  Oreille  d’Ours  , on  la 
divife  en  autant  de  parties  qu’il  y a d’œil- 
letons fur  le  pied  , après  l’avoir  découvert 
à force  d’agiter  le  pot , & d’en  renverfer 
la  terre  lorfqu’elle  eft  en  poufliere  , & 
non- mouillée. 

Les  œilletons  ne  fe  féparent  pas  tou- 
jours comme  on  le  fouhaiteroit  5 mais 
iorfque  ce  a arrive , on  partage  le  pied  , qui 
eft  une  efpéce  de  navet  , avec  un  couteau  : 
cette  opération  meme  eft  la  plus  fûre  , par- 
ce que  l’œilleton  qui  ne  peut  le  détacher 
autrement , n’eft  point  du  tour  endomma- 
gé , outre  que  par  cette  opération  cet  œ l- 
îeton  eft  bien  plus  garni  de  racine , que  fi 
©ti  vouloir  la  faire  avec  la  main.  On  aura 
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foin  de  ménager  les  boutons  de  la  principale 
tige , qui  font  lefpérance  des  années  fui- 
vantes. 

T ont  œilleton  eft  bon  à planter , pour 
peu  qifil  ait  de  racines  : voici  comme  on 
le  plante. 

Prenez  un  pot  plein  de  terre  dont  on  a 
parlé  3 pofez-y  votre  œilleton  jufqu’au  co- 
1er  3 obfervant  qu  il  n'y  aie  que  le  colet  &C 
les  feuilles  qui  furpaflTent  ; mettez-les  à 
l'ombre  un  mois  durant , après  avoir  ar- 
rofé  amplement  la  plante  : on  l’arrofe  auflî 
dans  la  fuite  j mais  ces  arrofemens  , quoi- 
que fréquens\  doivent  être  légers, 

L’Oreille  d’Ours  fe  met  non-feulement 
en  pot , mais  auflî  dans  de  petites  plate- 
bandes , ou  dans  des  pièces  découpées , par- 
mi des  Fleurs  de  la  baffe  efpéce. 

Obfervations. 

Lorfqu’on  feme  les  Oreilles  d’Ours, 
il  faut  toujours  choifir  la  meilleure  graine 
& des  plus  belles  efpéces  , comme  , par 
exemple  , des  veloutées  , ou  des  bizarres. 

L’Oreille  d Ours  , comme  on  Ta  déjà 
dit  , aime  le  frais  , ainfi  il  faut  y porter 
tous  les  pots  durant  les  grandes  chaleurs  , 
& les  remettre  en  Automne  où  ils  étoient 
la  première  fois. 

Il  faut  en  Hy  ver  mettre  toutes  les  Oreil- 

ks  d’Ours  au  Midi  & au  Soleil  : elles  en 
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valent  mieux , ôc  cela  empêche  qu’elles  ne 
pourriffènc. 

Mais  fi  quelques  foins  qu’ont  ait  pris 
après  l’Oreille  d’Ours  , il  y en  avoir  qui 
fuffent  atteintes  de  pourriture  , il  faudroit 
en  ôter  les  feuilles  pourries , crainte  que 
ce  mal  ne  fe  communique  au  refte  du  pied. 
Quoiqu’on  ait  dit  que  l’Oreille  d’Ours 
étant  femée  , ne  craignoit  point  le  froid  , 
il  eft  bon  néanmoins  , lorfque  les  œilletons 
font  plantés  , de  les  mettre  en  un  lieu  qui 
en  foit  à couvert. 

De  la  beauté  des  Oreilles  d’Ours. 

On  fait  cas  d’une  Oreille  d’Ours  qui  a 
la  fane  bafie , la  tige  fort  épaifiè  & pro- 
portionnée à fa  fleur  , les  cloches  faifant  le 
bouquet , fans  trop  pancher  , la  fleur  large 
& bien  étoffée  , fans  avoir  fes  feuilles  fri- 
fées  , le  picot  caché  , les  paillettes  rangées 
à l’entrée  en  forme  de  Soleil , & enfin  l’œil 
bien  ouvert  & toujours  fec. 

On  le  répété , les  Oreilles  d’Ours  les 
plus  eftimées , font  les  bizarres , les  ve- 
loutées & les  luftrées.  Heureux  le  Fleu- 
rifte  qui , après  avoir  femé  des  Oreilles 
d’Ours  , en  gagne  de  celles  qui  ont  deux 
ou  trois  cloches  les  unes  fur  les  autres  , 
& dont  la  tige  efl:  garnie  de  beaucoup  de 
clochettes. 
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XIII.  De  r A rgemone. 

L’Argemone  efl  une  efpéce  de  Pavot  •, 
c’sft  pourquoi  il  y en  a qui  rappellent 
le  t'avot  épiruux. 

Cette  plante  fe  multiplie  de  graine  fur 
planche  garnie  de  terre  bien  meuble  & 
bien  amendée  j il  faut  la  femer  à claire- 
voye  en  Septembre  ou  Oélobre  5 les  jeu- 
nes plants  veulent  être  fardés  & arrofés 
dans  le  befoin  -,  s’ils  croilTent  trop  drus  , 
éclairciflez-les  , & les  foignez  toujours 
jufqu’  à ce  qu’ils  foient  alTez  forts  pour  être 
tranfplantés. 

C’eft  au  mois  d’Avril  que  fe  fait  cet 
ouvrage  -,  on  met  les  Argemones  en  pla- 
tebandes  ; cetre  Fleur  étant  tranfplantée, 
on  rarrofe  d’abord  pour  en  faciliter  la  re- 
prife. 


XIV.  Du  Mufle  de  Veau  oa  de 
Lion  , ou  Amhinnum. 

Le  Mufle  de  Lion  e(l  une  Fleur  de  la 
moyenne  espèce , qui  fait  un  très-bel 
effet  dans  le  milieu  des  platebandes. 

Elle  fe  feme  dans  le  mois  de  Septembre 
& Octobre  , & fe  tcanfpiante  en  Avril  j il 
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en  faut  bien  choillr  ia  graine  , &'  la  couvrir 
de  terreau  lorfqu  elle  eft  femée. 

On  feme  le  iS^ifle  de  Lion  à plein  champ 
&c  à claire-voye  ; d en  vaut  mieux  ; il 
faut  l’arrofer  dans  le  teins  , & le  farder 
foigneufement  , fa  femence  eft  petite  ôc 
noire. 

On  peut  faire  fleurir  plufîeurs  mois  de 
fuite  le  MuOe  de  Lion  , en  coupant  fa  tige 
quand  la  fleur  eft  paffée. 


X V.  Du  Souci. 

ON  feme  les  Soucis  en  pleine  terre 
dans  le  mois  de  Mars  , quelques-uns 
veulent  qu’on  le  feme  dans  les  mois  de  Sep- 
tembre & Odtobre  j mais  la  première  mé- 
thode eft  plus  fûre  : étant  femés  , on  leur 
donne  les  foins  ordinaires  , c’eft-à-dire , on 
les  arrofe  , on  les  farcie  dans  le  befoin.  Le 
Souci  eft  une  plante  annuelle. 

La  réglé  générale  pour  femer  les  Fleurs  j 
en  quelque  faifon  que  ce  puifte  être  , eft 
d’avoir  toujours  de  petits  endroits  deftinés 
à ces  fortes  d’ouvrages  , telle  que  peut 
être  une  Melonniere  ou  quelqu’autre  lieu 
fermé. 

Quoique  le  Souci  par  fon  odeur  ne  foit 
pas  une  Fleur  agréable , elle  ne  laiffe  pas 
néanmoins  de  produire  un  bel  effet  dans  les 
pktebandes  des  parterres. 
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XVI.  Des  Imfnortelles* 

ON  feme  les  Immortelles  en  Septenv 
bre  & Odobre  , en  pleine  terre  & 
fur  couche  : la  graine  s’y  jette  à plein 
champ  ou  en  rayons  j c’eft  un  plante  an- 
nuelle : on  en  peur  femer  en  Mars.  Quand 
les  Immortelles  font  levées  ^ on  les  arrofe 
légèrement  : il  eft  bon  de  garantir  les  jeu- 
nes plants  du  froid  qui  pourroit  les  incom- 
moder. 

Le  mois  de  Mars  eft  le  tems  de  tranf- 
planter  les  Immortelles,  fi  le  plant  eft  allez 
fort  \ linon  on  attendra  plus  tard. 

L’îmmortelle  eft  une  Fleur  de  la  moyen- 
ne efpece  , qui  garnit  fort  agréablement , 
avec  d’autres  , les  Platebandes  d’un  Par- 
terre, & autres  Pièces  de  Jardins  fpacieux. 
Cette  Fleur  fe  conferve  long-temps  fans 
fe  flétrir  , c’eft  pourquoi  on  l’appelle  Ini' 
mortelle. 

Il  y a encore  une  efpece  d’immortelle 
qu’on  appelle  Bouton  cBor  ; elle  fe  multi- 
plie de  bouture  dans  le  mois  d Avril  , 
elle  demande  une  bonne  terre  & une  bel- 
le expolition  • il  faut  la  préfer  ver  des  ge- 
lées pendant  l’hyver. 
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XVII.  Des  Campanulles. 

LEs  Campanulles  que  nous  cultivons  , 
font  de  deux  fortes  5 fçavoir  celle  à 
racines  de  Raiponfe , & l’autre  à fleur  blan- 
che oblongue  j ces  Fleurs  ont  leur  agré- 
ment particulier  le  long  des  murs  d une 
Cour  ou  d’un  Jardin. 

La  Camomille  aime  une  terre  à pota- 
ger ; elle  fe  multiplie  de  graine , qu’il  faut 
femer  à claire-voye  ; c’eft  au  mois  de  Sep- 
tembre ou  Oétobre  que  cela  fe  fait  : on 
en  feme  quelquefois  à demeuter  ; pour 
lors , quand  les  plants  font  levés , on  en  ar- 
rache la  plus  grande  partie  , afin  que  ce  qui 
refte  , croiflè  mieux , 6c  donne  de  plus  bel- 
les fleurs. 

Si  on  feme  les  Campanulles  pour  être 
tranfplantées , on  attend  qu’elles  foient  af- 
fez  fortes , puis  on  les  plante  félon  les  ré- 
glés du  Jardinage  j on  aura  foin  de  les  ar- 
rofer  ôc  de  les  farder  dans  le  befoin. 

Comme  la  Campanulle  s’élève  trop  haut, 
ÔC  que  fes  tiges  font  trop  foibles  pour  fe 
foutenir  d’elles-mêmes,  on  fiche  de  petites 
baguettes  en  terre  pour  leur  fervir  d’ap- 
pui, 6c  le  long  defquelles  ces  tiges  mon- 
tent , garnies  de  leurs  feuilles  & de  leurs 
fleurs.  Cette  Plante  eft  vivace  , ôc  dure 
1.  Partie,  L 
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long- temps  après  qu’on  l’a  femée  j fa  grai- 
ne eft  ménüé  , de  couleur  roulTâtre  & lui- 
fan  te. 


XV  III.  Des  Oeillets  de  Poètes, 

V 

ON  donne  plufieurs  noms  à cette  Fleur  j 
les  uns  la  connoiflent  fous  celui  d'(Ei/- 
Ut  de  Poète  , les  autres  l’appelle  la  Jacinu 
des  Poètes  , d’autres  la  Jacinte  de  Conjîan- 
tinople  : mais  , quoi  qu’il  en  foit , on  peut 
dire  que  cette  Plante  , qui  eft  de  moyen- 
ne efpece  , fait  un  très-  bel  effet  dans  le 
milieu  d’une  Platebande  de  Parterre  ou 
autres  Pièces  de  Jardin. 

L’Œillet  de  Poëte  fe  perpétue  de  trois 
maniérés  •,  fçavoir  , de  graine  » de  rejet- 
tons  éclatés  avec  racines  , & de  bouture. 

La  maniéré  d'élever  de  graines  les  Œillets 
de  Poètes. 

Cette  Plante  fe  feme  en  Septembre  & 
Oétobre  , fur  couche  ou  fur  quelque  bouc 
de  planche  couvert  de  terreau  j la  graine 
fe  jette  à plein-champ  ou  dans  de  petits 
rayons  tirés  au  cordeau  j on  la  couvre 
aulîî-tôt  avec  la  main  ou  avec  le  rareau 
lorfque  le  plant  eft  levé  , on  l’arrofe  dans 
le  befoin  , &c  on  la  farcie  de  m.ême. 

Pour  faire  en  forte  que  ces  Plantes  paf- 
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fent  ainfi  i’hyver  fans  danger  , on  îes  cou- 
vre de  grande  paille  ou  de  grand  fumier 
fèc  y on  les  découvre  lorfque  le  temps  eft 
adouci , & lorfqu’ils  font  aflez  forts  pour 
être  tranfportés  j ce  qui  arrive  à la  fin  de 
Mars  ou  au  commencement  d’Avril , qu’on 
fe  met  en  devoir  de  le  faire. 

On  feme  encore  des  (Eillets  de'  Poëte 
fur  couche  dans  les  mois  de  Février  & de 
Mars  ; ces  plants  ainfi  mis:,  veulent  être 
garantis  du  froid  ,&  être  arrofés  quand  on 
le  juge  à propos. 

De  la  manière,  de  multiplier  les  (Eillets 
de  Poètes  par  rejetions. 

Les  (Eillets  de  Poëtes  airnent  une  bon- 
ne terre  à potager  , comme  on  a dit  ; cela 
fuppofé  , & lorfque  les  pieds  d’CEiliets 
plantés  d’un  an  on  de  deux  ont  aflèz  pullu- 
lé , on  les  déplante  doucement  avec  une 
houlette,  puis  on  en  ôte  tout  ce  qui  paroît 
mort. 

Enfuite  on  en  prend  une  touffe  , on  en 
fépare  les  jettons  j cela  fait , on  les  plante 
jufqu’à  l’œil  qui  paroît  verd  : il  fautpref- 
fer  la  terre  contre  pour  en  faciliter  la  re- 
prife  : on  les  arrofe  , puis  on  les  lailTe  agir 
jufqu’à  ce  qu’ils  demandent  de  nouveaux 
foins. 

Cette  Plante  reprend  aifément  quand  on 
la  plante  j il  fuffit  qu’elle  ait  trois  ou  qua- 
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tre  filets  de  racines  \ c’eft  en  Automne  ^ 
ou  , fi  l’on  veut  , au  commencement  du 
Printemps  , que  fe  fait  cet  ouvrage  , ôc 
qu’on  en  plante  auflî  de  bouture  en  cette 
maniéré. 

Comment  multiplier  les  Œillets  de  Poètes 
par  bouture. 

Il  faut  avoir  des  baquets  ou  des  pots  , 
les  emplir  d’une  terre  à potager  bien  cri- 
blée & mêlée  avec  moitié  de  terreau  , puis 
on  prend  les  remettons  qu’on  a arrachés  de 
la  même  louche  , on  les  fiche  en  terre  juf- 
qu’à  moitié  de  leur  longueur. 

Cela  fait , on  prefle  la  terre  contre , puis 
©n  les  arrofe , enfuite  on  porte  ces  pots  ou 
ces  baquets  à l’ombre  jufqu’à  ce  que  ces 
boutures  donnent  des  marques  de  leur  re- 
prife  ; & lorfqu’on  voit  quelles  commen- 
cent à poufler , on  les  expofe  petit  à petit 
au  foleil. 

Les  (Eillets  de  Poëtes  qu  on  multiplie 
ainfi , ne  font  dans  ces  baquets  que  comme 
dans  une  efpece  de  pépinière  , d’où  on  les 
tire  pour  les  tranfporter  ailleurs  j ce  qui 
fe  fait  quand  la  fleur  eft  paffée. 

Les  Œillets  de  Poëtes  fervent  d’un  très- 
bel  ornement  dans  les  Platebandes  de  Par- 
terres, ou  dans  d’autres  Pièces  de  Jardins} 
on  en  plante  aulîî  en  pots , où  ils  n’ont 
guéres  moins  d’agrément.  La  graine  de 
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fcette  Plante  eft  prefque  ronde  & de  cou- 
leur noire. 


XIX.  Du  Cyclamen  ou  Pain 
de  Pourceau» 

IL  y a deux  efpeces  de  Cyclamen  , le 
printanier  & rautomnal  •,  cette  Plante 
croît  beaucoup  en  Allemagne  , en  France, 
ôc  du  côté  de  Conftantinople.  On  en  voit 
qui  ont  de  l’odeur  , & d’autres  qui  n’en 
ont  point.  Il  y a le  grand  Cyclamen  ôc  le 
petit. 

On  voit  des  Cyclamens  printaniers  donc 
les  feuilles  font  rondes  , marquetées , & 
dont  la  fleur  eft  rouge  & odoriférante  j 
quelques  - uns  font  à longues  feuilles  & à 
fleur  blanche , d’autres  à fleur  jaune  , &C 
d’autres  à feuilles  de  violette  & à fleur 
pâle. 

Les  Cyclamens  d’Automne  ont  la  fleur 
rouge  , la  racine  ronde  & large  comme  la 
main  , Ôc  fentent  très-bon.  Le  Cyclamen  de 
ConflantinopU  fleurit  en  cette  faifon  ; fa 
fleur  eft  femblable  à celle  du  Lierre  ; il 
donne  vin^c  fleurs  à la  fois , dès  la  pre- 
mière année  -,  la  fécondé , cinquante  ; & la 
troifiéme , deux  cens  ; mais  elles  n’ont  point 
d’odeur.  Le  Cyclamen  d' Allemagne  a des 
feuilles  rouges  , fans  odeur.  11  y ena  d’au- 
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très  qui  font  incarnats  , Sc  d’autres  qui 
font  blancs.  Venons  à la  culture. 

Les  Cyclarnens  viennent  de  femence  ; 
celui  d’ Automne  fe  feme  en  Septembre  ou 
Odobre  , & le  Printanier  au  mois  de  Mars  : 
on  les  feme  en  pots  remplis  d’une  terre 
fort  légère , ôc  mêlée  de  terreau. 

La  graine  de  Cyclamen  n’eft  bonne  à 
femer  que  lorfqu’elle  eft  parvenue  à fa  ma- 
turité parfaite  : on  ne  la  recueille  auffi  que 
lorfque  les  feuilles  de  cette  Plante  font 
tombées , & que  le  pédicule  étant  tout 
étortillé  5 le  fruit  qui  contient  cette  grai- 
ne , s ouvre  de  lui-même  j on  prend  cette 
graine , qu’on  enfonce  un  doigt  en  terre  , 
à deux  doigts  de  diftance  l’une  de  l’autre. 

Quand  les  Cyclamens  font  femés  , on 
les  expofe  au  foleil , & on  les  arrofe  : ce 
qu’il  y a de  particulier  dans  la  produdion 
des  Cyclamens  ; eft  qu’ils  commencent 
d’abord  à donner  des  bulbes  , puis  des 
fleurs. 

Les  Cyclamens  ne  fe  tranfplantent  que 
trois  ans  après  qu’ils  ont  été  femés  y on  les 
met  en  pot  qu’on  emplit  de  bonne  terre  : 
plus  les  pdts  font  grands  , plus  ils  s’y  éten-  i 
dent,  & plus  ils  produifent  de  fleurs  , & 
de  plus  belles. 

Le  Cyclamen  Automnal  fe  plaît  un  peu 
à l’ombre  ; il  y fleurit  mieux  : pour  celui 
du  Printemps  , il  demande  le  grand  air 
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& une  expofition  où  le  foleil  donne  à 
plomb  , à caufe  qu’il  commence  à donner 
fes  Heurs  à la  fin  de  l’hyver,  où  cec  aftre 
n’a  encore  qu’une  foible  puiflànce  fur  les 
végétaux. 

Si  le  Cyclamen  planté  en  pot  a pouffé 
beaucoup  , de  maniéré  qu’il  y foit  trop  à 
i’étroit , & qu’il  s’étiole  , on  le  déplantera 
pour  lui  donner  un  plus  grand  pot  ôc  une 
nouvelle  terre  , où  trouvant  beaucoup  de 
feîs  , il  croîtra  à merveille , ôc  donnera 
de  très  belles  fleurs. 

11  faut  bien  fe  donner  de  garde  , lorf- 
qu’on  déplante  ainfi  les  Cyclamens , d’ô- 
ter  la  terre  qui  environne  les  racines  ; cela 
les  retarde  de  beaucoup  ^ il  faut  les  lever 
en  motte. 

Outre  la  graine  dont  on  fe  fert  pour 
multiplier  les  Cyclamens  , ou  en  plante 
encore  de  racines  éclatées  j un  pied  fufïit 
pour  en  donner  d’autres  , parce  que  c’efl: 
une  Plante  vivace. 

Pour  les  multiplier  de  cette  maniéré  , 
il  faut  les  arracher  promptement  j & fi  tôt 
que  les  feuilles  font  tombées  , on  les  par- 
tage avec  un  couteau , de  maniéré  qu’à 
chaque  partie  coupée  il  y refte  toujours 
un  œil  qui  ne  fera  point  endommagé  j on 
aura  foin  après  de  les  mettre  dans  un  lieu 
frais  & fec  , jufqu’à  ce  qu’étant  deffé- 
chés , il  paroiflè  fur  l’incifion  une  efpece 
de  cal  us.  L iv 
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Cela  obfervé  , on  couvre  incontinent 
cette  playe  avec  de  la  thérébentine  ou  de 
la  cire  d Efpagne  ^ puis  on  les  replante  auf- 
fi-tôt  ayant  attention  de  les  garnir  d’un 
peu  de  terre  légère , ou  de  terreau;  enfuite 
on  achevé  d’emplir  le  pot  d’une  bonne 
terre , fans  les  arrofer  , parce  que  les  Cy- 
clamens n’ont  pas  befoin  d’eau  qu’ils  ne 
commencent  à pouffer.  Les  Cyclamens  tien- 
nent fort  bien  leur  place  dans  de  petites 
Platebandes , ou  dans  des  découpés  de  Par- 
terre , mêlés  de  fleurs  de  la  baflè  efpece. 
La  graine  de  Cyclamen  eft  oblongue. 


XX.  De  la  Géroflée  jaune, 

ON  compte  de  deux  efpeces  de  Géro- 
flées  jaunes , la  jimpU  ôc  la  double  ; la 
première  le  multiplie  de  graine , & fe  feme 
au  mois  de  Septembre  fur  terre , ainfi  qu’on 
la  trouve  ; cette  Fleur  croît  aifément  par- 
tout ; on  en  voir  même  fur  les  vieilles  mu- 
railles. 

Cependant , lorfqu’on  la  cultive  , il  eft 
conftant  qu’elle  devient  plus  belle  j elle 
fert  d’un  ornement  aflez  agréable  dans  les 
Parterres  & autres  Pièces  de  Jardin  : on 
la  tranfplante  comme  les  autres  Fleurs  j & 
pour  peu  , après  cela  , qu’on  la  tienne 
nette  , des  méchantes  herbes , elle  pro- 
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duît  d’aflèz  belles  fleurs , dont  l’odeur  eft 
agréable. 

Di  la  Girojlie  jauru  , double. 

Cette  efpece  de  Géroflée , qui  à l’odeur 
fort  agréable  , fe  multiplie  de  marcotes  j 
& pour  cela  on  choifit  les  plus  beaux  brins 
qu’on  couche  , on  les  arrête  avec  un  petit 
crochet  de  bois  qu’on  fiche  en  terre  , puis 
on  les  couvre  de  terre  &:  un  peu  d’eau  par- 
deflùs. 

On  marcote  la  Géroflée  jaune  à la  fin  du 
mois  de  Mai , ou  dans  celui  de  Juin , lorf- 
que  la  Fleur  eft  paflee. 

Lorfque  ces  marcotes  font  faites , elles 
reftent  en  terre  jufqu’en  Septembre  ou  Oc- 
tobre , qu’on  les  leve  pour  les  mettre  en 
pleine  terre  ou  en  pots. 

Si  on  les  plante  au  milieu  des  Plateban- 
des  de  Parterre , ou  autres  Pièces  de  Jar- 
din , la  terre  , pour  peu  qu’elle  foit  bonne 
& bien  ameublie , leur  conviendra  tou- 
jours alîèz  : fi  on  les  plantes  en  pots  , il 
fuffira  d’y  mettre  deux  tiers  de  terre  ordi- 
naire criblée  , & un  tiers  de  terreau. 

On  porte  cette  Géroflée  dans  la  ferre , 
crainte  que  le  grand  froid  ne  la  détruife  ; 
celles  qui  font  en  pleine  terre  reftent  ainfî 
expofées  à l’air  & à la  gelée , à laquelle 
elles  réfifteront  toujours , à moins  qu’elle 
ne  foit  exceflîve. 
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Comment,  multipliet  de  bouture  les  Giroflées 
jaunes. 


On  peut  encore  multiplier  cette  Plante 
par  le  fecours  des  boutures  , qui  ne  font 
autre  chofe  que  des  rameaux  de  cette  Plan, 
te  , coupés  fans  racine  fur  le  maître  pied  , 
après  que  la  fleur  en  eft  paflce. 

Ces  rameaux  doivent  être  choifis  bien 
nourris  , fans  aucune  altération  j cela  ob- 
fervé , on  prend  des  baquets  ou  des  pots 
rempli  de  terre  criblée  & d’un  peu  de  ter- 
reau fur  la  fuperficie  , puis  on  fiche  ces 
boutures  jufqu’à  moitié  de  leur  longueur  j 
on  prefle  la  terre  , & on  les  arrofe  pour  en 
faciliter  la  reprife  ^ après  quoi  on  les  porte 
à l’ombre  jufquà  ce  qu’on  voye  qu’elles 
commencent  à agir , & pour  lors  on  les  ex- 
pofe  au  Soleil. 

Le  tems  de  planter  ces  boutures  , eft  ce- 
lui qu’on  prend  pour  les  marcotes  j & 
quand  ces  boutures  font  reprifes  , on  les 
tranfplante  à demeurer  où  on  le  juge  à 
propos. 


j 


Des  ids, 

ON  en  compte  de  diverfes  fortes  5 
ïlris  bulbeux , & les  autres  qui  ne  le 
font  pas.  Les  premiers  font  en  plus  grand 
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nombre , & beaucoup  différens  j les  uns 
ont  les  feuilles  larges  , les  autres  étroites  ; 
ceux  ci  ont  de  l’odeur  , ceux-là  ne  fentenr 
rien  ; on  en  voit  de  gros  êc  de  petits , à 
fleur  blanche , jaune , rouge , ou  de  couleur 
cendrée. 

Des  Iris  bulbeux. 

Entre  ces  Iris  on  n’en  fera  mention  ici 
que  de  deux  efpeces  , dont  l’une  eft  à lar- 
ges feuilles , & l’autre  à petites  feuilles. 

Sous  les  premiers  , on  comprend  X Iris 
à petite  tige , à fleur  rouge  , 6c  un  autre  de 
même  hauteur  , qui  eft  bleu  > il  y en  a en- 
core un  à fleur  blanche. 

L’Iris  , dont  la  tige  eft  garnie  prefque 
tout  du  long , a la  fleur  bleue  ; on  en  voit 
un  autre  à tige  pareille  , qui  eft  d’un  rouge 
citroné  ; & un  autre  à fleur  blanchâtre  qui 
vient  d’Angleterre. 

O 

Des  Iris  bulbeux  à petites  feuilles. 

Parmi  ces  efpeces  d’iris  , il  y en  a un 
qui  eft  de  plufieurs  couleurs  ; on  en  voit  un 
autre  de  même  nature , mais  qui  diffère  du 
premier  en  ce  qu’il  eft  plus  rameux  ; cet 
Iris  donne  deux  ou  trois  fleurs , & quel- 
quefois davantage. 

Nous  avons  le  grand  Iris  jaune , & l’Iris 
fans  odeur , qui  eft  de  même  couleur  , hors 
qu  il  eft  plus  petit  j il  y a Y Iris  de  couleur 
bleue  , un  autre  qui  eft  rouge  , & un  autre 
rouge  6c  violet. 
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Il  y a encore  Vlris  tubéreux  ; il  fleurît 
plutôt  que  les  autres  , & eft  de  couleur 
verd  foncé. 

Outre  ces  Iris  , on  en  cultive  encore 
d’autres  qui  tirent  leurs  noms  des  lieux 
d’où  ils  font  venus  originairement. 

Des  Iris  bulbeux  à larges  feuilles. 

Parmi  tous  ces  Iris  , nous  avons  l’/nV 
de  Lufîtanie  à double  fleur  •,  il  a l’odeur 
fort  douce. 

U /ris  de  Florence  à double  fleur  & de 
couleur  blanche  ÿ il  a fon  mérite. 

\J Iris  étranger  f 8c  V/ris  de  Calcédoine 
à grande  fleur  blanche  tirant  fur  le  brun. 

U Iris  de  Conjlantinople  à double  fleur, 
8c  le  petit  Iris  de  Damas  à fleur  femblable. 

Ulris  de  Perfe  à fleur  tirant  un  peu  fur 
le  bleu  , & le  grand  Iris  de  Damas  à fleur 
bleue. 

U Iris  rouge  8c  VIris  d!  Allemagne  de 
couleur  bleue.  C’eft  allez  parler  d’iris , & 
de  leur  différence  : Venons  à la  culture. 

Les  Iris  fe  multiplient  de  graine  & d’oi- 
gnons ^ cette  graine  fe  recueille  au  mois 
de  Juillet , qui  eft  le  te  ms  de  fa  maturité  , 
8c  on  la  feme  au  mois  de  Septembre , fur 
couche  bien  labourée  8c  couverte  d’un  doigt 
de  terreau.  Il  faut  femer  les  Iris  à claire- 
voye  j les  bulbes  en  croilTent  plus  belles  , 
8c  les  racines  de  ceux  qui  n’en  ont  point , 
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en  font  mieux  nourries.  Gerce  graine  fe 
jette  à plein  champ  ou  en  rayons  tirés  aa 
cordeau  : on  ne  peut  attendre  de  Heurs  des 
Iris  bulbeux , que  quatre  ans  après  qu’ils 
ont  été  femés  j au  lieu  que  les  autres  ne 
font  que  deux  ans  à en  donner  , ou  crois 
ans  au  plus  tard. 

Jufqu’à  ce  que  les  Iris  ainfi  femés  nous 
donnent  des  Fleurs  , il  ne  faut  point  négli- 
ger de  les  farder  & arrofer  durant  les  fé- 
chereflès. 

De  la  maniéré  de  planter  les  Iris, 

Iris  bulbeux  fe  plaît  dans  une  terre 
léeere  ; il  faut  l’y  enfoncer  trois  doigts. 

Les  Ins  a racines  veulent  une  terre  mai- 
gre : on  ne  les  plante  qu’à  deux  doigts  de 
profondeur.  On  éloigne  les  premiers  à 
quatre  doigts  de  diftance  l’un  de  l’autre  , 
& ceux-ci  à un  empan. 

Le  Soleil  ne  convient  guéres  aux  Iris 
bulbeux , au  lieu  que  ceux  qui  ne  le  font 
pas  , s’y  plaifent  beaucoup. 

Le  véritable  tems  de  déplanter  les  Iris , 
eft  fur  la  fin  du  mois  de  Juillet , trois  ans 
après  qu’ils  ont  été  plantés  j on  les  replante 
au  mois  de  Septembre. 

Il  y a des  Iris  qui  ne  portent  point  de 
graine  \ c’eft  pourquoi  on  les  multiplie  de 
racines  qu’on  éclate , & qu’on  replante  in- 
continent dans  le  mois  de  Mars. 
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Quant  aux  Iris  de  Perje  , on  les  plante 
rrois  doigts  avant  en  terre , dans  un  fonds 
médiocrement  bon  , & un  endroit  expofé 
au  Soleil  : ces  Iris  ont  befoin  de  chaleur 
pour  agir.  Tous  les  Iris  font  un  très-bei 
effet  dans  les  parterres  ou  d’autres  pièces 
de  Jardin. 

Quand  on  plante  les.  Tris  bulbeux  , il 
eft  bon  d’obferver  que  leurs  grolfes  raci- 
cines  foient  bien  écartées  , & de  ne  point 
les  rompre  en  les  déplantant  j cela  leur 
eft  très-préjudiciable.  Il  ne  faut  point  les 
déplanter  qu’on  ne  veuille  en  féparer  le 
peuple  qui  y a crû,  & les  replanter  auffi- 
tôt  : c’eft  au  mois  de  Septembre  que  fe 
fait  ce  travail. 

De  certains  termes  dont  on  fe  fert  lorf qu'on 
parle  des  Iris  bulbeux. 

Il  faut  fçavoir  que  la  fleur  de  ces  Iris 
eft  compofée  de  neuf  feuilles  j les  extré- 
mités de  celles  qui  penchent , s’appellent 
mentons celles  qui  s’élèvent  en  haut,  font 
dites  langues  , parce  qu’elles  en  ont  en 
quelque  façon  la  figure  ; & les  trois  qui 
font  droites  & élevées  au -deflùs  des  au- 
tres , fe  nomment  étendards  ou  voiles  : 
mais  pour  mieux  démêler  toutes  ces  par- 
ties , il  femble  que  la  figure  d’un  Iris  bul- 
beux ne  fera  point  hors  de  propos. 
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Figure  Fan  Iris  bulbeux, 

A , font  les  mentons  ; B , les  langues  ^ 
C J les  étendards  ou  voiles. 
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XXI I.  Des  Juliennes  , autrement 
dites  GérojUe  d’ Angleterre. 

LEs  Juliennes  viennent  de  graine , & fe 
femenc  au  mois  de  Septembre  ou  d’Oc- 
tobre  , fur  planche  couverte  d’un  doigt  de 
terreau  ÿ on  en  feme  auffi  en  pots  remplis 
d’une  terre  à potager  mêlée  d’un  peu  de 
terreau. 

Lorfque  les  Juliennes  font  levées  , on  a 
foin  de  les  farder  ; on  en  feme  aulîî  au 
mois  de  Mars  fur  couche  ; elles  font  aflèz 
fortes  pour  être  tranfplantées  fur  la  fin 
d’ Avril , ainfi  que  celles  qui  ont  été  femées 
en  Automne, 

11  ne  faut  pas  attendre  , la  première  an- 
née , que  les  Juliennes  donnent  beaucoup 
de  fleurs , ni  quelles  foient  belles  ; il  fuffît 
qu’elles  ayent  repris  , pour  que  dans  la 
fuite  elles  produifent  ce  que  nous  en  atten- 
dons. 

De  la  maniéré  d'élever  les  Juliennes  de 
J^lant  enraciné. 

Voici  une  méthode  bien  plus  courte  que 
la  précédente  ; elle  ne'  fe  ptatique  guéres 
que  fur  les  Juliennes  qui  ont  beaucoup 
pullulé  en  pied  ; ce  qui  arrive  au  bouc  de 
deux  ou  trois  ans. 


Pour 
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Pour  faire  cette  opération  dans  l’ordre  , 
bn  prend  une  bêche  avec  laquelle  on  leve 
de  terre  le  pied  de  Julienne  qu’on  veut 
éclater  ; on  prend  ce  pied  , on  en  confidere 
bien  toutes  les  parties , on  les  éclate  l’une 
après  l’autre  , de  maniéré  qu’elles  foient 
toutes  garnies  d’un  peu  de  chevelu  ; enfui- 
te  on  prend  ces  plants  , qu’on  plante  avec 
un  Plantoir  dans  un  endroit  à demeurer , 
foit  platebandes  de  parterre  ou  autres  com- 
partiment de  Jardin.  Quand  les  Juliennes 
font  plantées , il  faut  les  arrofer  incontinent 
pour  en  faciliter  la  reprife. 

Comment  avoir  des  Juliennes  de  bouture. 

Cela  fe  fait  lorfque  la  fleur  en  eft  paflee  : 
voici  comment.  On  coupe  les  branches  qui 
îa  portoient  , & proche  le  pied  \ on  les 
ficne  en  terre , obfervant  de  laiffèr  trois 
yeux  au-deflus  : cela  fait , on  preflè  la  ter- 
re contre  ce  plant  , on  l’arroie  , puis  on 
l’ombrage  durant  fept  ou  huit  jours  ; fl  ces 
boutures  font  en  pleine  terre  \ fl  elles  font 
plantées  dans  des  pots  ou  des  baquets  , on 
les  porte  à l’ombre  , d’où  on  ne  les  ôte 
point  qu’elles  ne  commencent  à donner  des 
marques  de  leur  reprife.  Il  leur  faut  une 
terre  grafle  renouvellée  tous  les  ans. 

Après  cela , & lorfque  les  boutures  font 
en  état  d’être  replantées  , ce  qui  fe  pra- 
tique pour  l’ordinaire  l’année  fuivant*  , 
L Partie.  M 
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on  les  mer  où  l’on  fouhaite  , ôc  félon  la 

régie  du  Jardinage.  C’eft  une  plante  vivace. 


XXIII.  Du  Moly  ou  Rhue 
fauvage, 

IL  y a deux  efpéces  de  Moly  ; fçavoir  , 
le  Moly  à larges  feuilles  , & le  Moly  a 
petites  feuilles  : la  première  efpece  fe  fub« 
divife  encore  en  d’aurres  efpeces  que  voici. 

Le  Moly  à feuille  & à fleur  de  Lis  , & 
de  couleur  blanche  ; le  Moly  d'Afrique  à 
fleur  rouge  , & qui  tombe  en  ombelle  -,  le 
Moly  à fleur  rouge  ; le  Moly  des  Indes  ; 
5c  le  Moly  d’Efpagne  à large  feuille  & à 
fleur  rouge. 

Le  Moly  eft  une  Fleur  qui  produit  un 
effet  très-joli  dans  un  Jardin;  la  culture  en 
eft  facile,  il  fe  multiplie  de  bulbes , 6c  croît 
bien  en  toute  forte  de  terre  , pour  peu 
qu’elle  foit  ameublie. 

Tout  ce  qu’il  y a à obferver , en  cultivant 
cette  plante  , c’eft  de  la  placer  dans  un  en- 
droit où  elle  puifle  flatter  la  vue  : les  Jar- 
diniers bien  entendus  fçavent  bien  lui  mé- 
Mager  cette  place. 

Comme  cette  bulbe  jette  de  profondes 
Eacines , on  l’arrache  tous  les  deux  ans  j on 
en  fépare  le  peuple  , dont  on  fe  fert  pour 
multiplier  la  plante. 
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On  peut  , fi  on  veut  , en  planter  des 
pots  , qu’on  mêle  parmi  d’autres  Fleurs 
miles  en  emphithéâtre. 


XXIV.  Des  Jacimes. 

PÀrhi  les  plantes  bulbeufes  , les  Jacin- 
tes  ne  font  pas  celles  qui  ont  le  moins 
d’agrément  dans  les  Jardins  j il  y en  a de 
tant  d’efpeces  différentes  & de  couleurs  di- 
verfes  , qu’il  femble  que  la  nature  fe  foit 
plu  à les  former  ainfi  pour  les  y faire  pa- 
roître  avec  plus  d’éclat. 

Lijle  des  Jacintes. 

La  Jacinte  à plujieurs  couleurs  efi  une 
des  belles  Fleurs  qu’il  y ait  j fes  feuilles 
relïèmblent  à celles  du  Poireau  j fes  fleurs 
naiflent  en  forme  de  petits  godets  , & lorf- 
qu’elles  font  éclofes , elles  font  renverfées  , 
& repréfentent  ainfi  une  efpece  de  Lis.  Cet- 
te Jacinte  donne  beaucoup  de  fleurs  le  long 
de  fa  tige. 

La  Jacinte  orientale  : elle  a les  feuilles 
grandes  & grafles  à toucher  j fa  tige  eft 
plus  grolfe  .que  celle  des  autres  , & fes 
fleurs  font  plus  larges  : fa  tige  a une  double 
tête  , dont  l’une  donne  plus  de  fleurs  que 
ia  grande  Jacinte  , ôc  l’autre  qui  en  eft 
moins  chargée. 

M i| 
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La  Jacinti  d’Hyver  a la  fleur  bleue  & 
odoriférante  : on  l’appelle  autrement , Ja- 
cinu  printanière. 

La  Jacinte  de  Conjlantinople  eft  bleue 
te  fort  odoriférante  j les  fleurs  font  plus 
grandes  que  celles  de  la  précédente  ; elle 
fleurit  au  mois  de  Mars. 

La  Jacinte  violette  diffère  des  autres  par 
plufieurs  petites  marques  placées  entre 
deux  J fa  fleur  eft  médiocre  , & a la  figure 
plutôt  d’un  tuyau  que  d’une  fleur. 

La  Jacinte  cendrée  eft  un  peu  pâle.  La 
Jacinte  rougeâtre  , appellée  ainfi  à caufe 
de  fon  tuyau  qui  eft  de  cette  couleur  ; fa 
bulbe  eft  longuette , & d’une  fubftance  fort 
tendre  , d’où  vient  bien  fouvent  qu’elle 
pourrit  dans  le  bas. 

La  Jacinte  Polianthe  blanche  eft  une  Ja- 
cinte tardive  , & qui  porte  des  fleurs  d’un 
rouge  blanchâtre. 

La  Jacinthe  Polianthe  violette  jette  des 
feuilles  femblables  à des  petites  bandelet- 
tes verdes  : elle  eft  fujette  à fe  gâter  , à 
caufe  quelle  poufle  fes  bulbes  tout  en  bas. 

\j2l  Jacinte  bleue  ^ couleur  de  Romarin  , 
fleurit  moins  que  la  printanière  , mais 
beaucoup  plus  que  la  tardive  , & a la  tige 
bien  plus  groflè. 

La  Jacinte  violette  eft  d’une  beauté  fin- 
guliere  : on  l’appelle  Jacinte  à raijin  , par- 
ce qu’elle  donne  fes  fleurs  en  grape  j fa 
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feulbe  eft  pour  Tordinaire  très  médiocre  , 
ronde  en  quelques  endroits  , Ôc  rou- 
geâtre. 

La  Jacintt  rofe  à grande  fleur  , & la 
bleue  , n’ont  aucune  marque  qui  les  diftin* 
gue  des  autres. 

La  Jacinte  d'Efpagne  tardive  : fa  fleur 
eft  petite  & fans  odeur  ^ il  y en  a de  bleue 
& de  blanche  qui  fleuriflènt  avec  un  épi 
long  com’me  la  paume  de  la  main. 

La  Jacinte  Polianthe  étoilée  a les  feuilles 
fort  épailTes  : elle  produit  quantité  de  peti- 
tes fleurs  , tantôt  bleues  , tantôt  d’un  bleu 
violet , lorfqu  elles  panchent , tantôt  blan- 
ches , ôc  tantôt  d’un  blanc  brun  , s’ouvrant 
en  forme  d’étoile.  Cette  Jacinte  a la  bul- 
be grande  j elle  devient  brune  lorfqu’elle 
eft  à l’air  , ôc  a fous  fa  première  tunique 
une  efpéce  de  petit  coton. 

La  Jacinte  de  Calcédoine  , autrement 
dite  Jacinte  de  Turquie  , a beaucoup 
d’odeur  j fes  fleurs  font  fort  agréables  , Ôc 
naiflènt  en  maniéré  de  petit  brocs , tantôt 
blanchâtres  difpofées  en  raifîn  j fa  bulbe 
pouflê  beaucoup  en  terre. 

La  Jacinte  Polianthe  a raifîn  : il  y en  a de 
deux  elpéces  , l’une  à fleur  blanche  & fans 
odeur  , ôc  l’autre  de  couleur  pourpre  mê- 
lé ; on  l’appelle  encore  la  Jacinte  à' Italie  : 
elle  produit  quantité  de  cayeux. 

La  Jacinte  de  Sienne  a beaucoup  de 


Î4Ï  Lf  jA-RÜINrER 
feuilles  : elle  relïèmble  à un  Cyprès  j fes 
fleurs  font  grenues  , fines  comme  des  che- 
veux, très  tendres  & fragiles,  fe  courbant 
diverfement  en  rameaux  j fa  tige  eft  com- 
me verde  , fort  mince  , ronde , toute  unie  , 
ligneufe  j elle  s’élève  au-defius  des  feuilles 
fort  longues  & un  peu  caves , fes  fleurs  font 
de  différentes  couleurs  , compofée  chacune 
d’une  feule  feuille  , divifée  en  fix  parties 
en  maniéré  de  cloche. 

Voilà  la  defcription  de  la  plus  grande 
partie  des  Jacintes  : voici  à préfent  leur 
culture. 

Comme  il  y a plufieurs  efpéces  de  Ja- 
cintes , il  eft  bon  d’en  orner  les  parterres 
le  plus  qu’il  eft  pofllble  , afin  que  par  la 
variété  de  leurs  couleurs  & les  diverfes 
faifons  dans  lefquelles  elles  fleuriffent , ces 
parterres  paroiffent  toujours  agréables  à la 
vue. 

Les  Jacintes  fe  multiplient  de  graine  , 
les  bulbes  qui  en  proviennent , ne  donnent 
des  fleurs  que  la  quatrième  année  : & ne 
naiftènt  pas  toujours  avec  les  couleurs  des 
Jacintes  dont  la  graine  a été  tirée  5 car 
fouvent  d’une  blanche  il  en  naît  une  rou- 
ge , & d’une  rouge  une  blanche  : ainfi  da> 
refte. 
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Comment  gouverner  les  Oignons  de 
Jacintes. 

Lorfque  les  bulbes  dont  on  veut  em- 
plir un  parterre  , font  des  bulbes  qui  pro- 
viennent de  graine  , on  a dû , en  les  fe- 
mant  , avoir  marqué  l’efpéce , afin  qu’en 
étant  certain  , on  puilTe  les  traiter  confor- 
mément à leur  nature. 

l a plupart  des  Jacintes  aiment  le  grand 
Soleil.  Il  eft  bon  de  les  mettre  dans  des 
pièces  réparées  des  autres  Fleurs. 

On  en  peut  mettre  auffi  au  long  des  pla- 
tebandes  entremêlées  de  NarcifTes  & de 
Tulipes. 

On  les  plante  fur  des  alignémens  , qua- 
tre doigts  avant  en  terre  , & de  pareille 
diftance  l’une  de  l’autre  j voilà  pour  les 
groflès  : voici  pour  lès  petites. 

On  les  plante  deux  ou  trois  doigts  en 
terre  j & pour  maxime  générale , il  faut 
que  les  Jacintes  y relient  quatre  ans  avant 
qu’on  les  déplante  , à moins  qu’on  ne  re- 
marque qu’elles  donnent  trop  de  cayeux  , 
& que  rar-là  les  fleurs  en  fouffrent , & ne 
faffent  rien  qui  vaille. 

Du  bleu  Polianthe. 

Cette  Jacinte  demande  une  terre  bien 
criblée  & fubftancielle  , ou  moitié  de  terre 
à potager  & moitié  terreau  , dont  on  la 
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couvrira  fi-tôt  quelle  fera  plantée  , parce 
qu’elle  donne  pour  lors  plus  de  fleurs  & 
moins  de  cayeux  , dont  il  faut  décharger 
cette  Jacinte  tous  les  deux  ans  , afin  que 
le  maître  Oignon  profite  davantage  , & 
donne  de  plus  belles  fleurs. 

De  la  Jacinte  blanche  hâtive. 

Une  tetre  ordinaire  convient  aflèz  à cet- 
te Jacinte  j il  faut  aufll  tous  les  deux  ans  la 
décharger  de  fes  cayeux  , fes  fleurs  en  naif- 
lènr  plus  belles. 

De  la  Jacinte  blanche  tardive. 

Toutes  les  Jacintes  tardives  veulent  une 
terre  légère  j il  faut  planter  leurs  Oignons 
quatre  doigts  avant  en  terre  , §c  les  dé- 
planter tous  les  deux  ans  , fi-tôt  que  leurs 
feuilles  font  féches ,»  autrement  ils  cour- 
roient  rifque  de  pourrir. 

De  la  Jacinte  verde  à couleur  d'herbe. 

Cette  Jacinte  eft  fi  délicate  , que  la 
moindre  ardeur  du  Soleil  l’altère  j c’eft 
pourquoi  il  faut  l’en  garantir  ; fans  cette 
précaution  , fa  couleur  ordinaire  devient 
pâle  cendré. 

De  la  Jacinte  à raijîn. 

Cette  Jacinte  demande  une  terre  à po- 
cager  bien  meuble  , beaucoup  de  foleil  5 il 

faut 
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faut  la  planter  à cinq  doigts  de  profon- 
deur. 

Di  la.  Jacinte  d'Efpagne  tardive» 

On  doit  lui  donner  une  bonne  terre  & 
peu  de  foleil , & la  mettre  feulement  trois 
doigts  avant  en  terre. 

De  la  Jacinte  étoilée. 

On  donne  à cette  Jacinte  une  bonne  ter- 
re à potager , & une  expofition  où  le  foleil 
donne  médiocrement.  Elle  a l’oignon  fort 
gros  & très- fertile  en  cayeux  j on  la  plan- 
te à quatre  doigts  de  diftance , & fur  la  fin 
du  mois  de  Juin. 

De  la  Jacinte  de  Conjlantinople. 

Une  terre  grade  & un  peu  de  foleil  con- 
viennent très-bien  à cette  Jacinte  : on  la 
plante  deux  doigts  avant  en  terre,  & à 
quatre  doigts  de  diftance  \ elle  veut  être 
rarement  déplantée  , & pour  lors  il  faut 
en  tondre  les  racines  , en  retrancher  celles 
qui  paroiftènt  mortes  ou  altérées.  A peine 
eft  elle  déplantée  , qu’on  doit  aufli  tôt  la 
replanter  j finon  elle  rifque  de  ne  rien  va- 
loir. 

Et  pour  lui  faire  prendre  un  bel  accroif- 
fement,  il  faut,  fi-tôt  que  fes  premières 
feuilles  paroilTent  garnir  l’oignon  d’une  terre 
/.  Partie,  N 
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maigre , Ik  prendre  garde  de  ne  point  en- 
dommager les  racines. 

De  la  Jacinte  PoUante  des  Indes. 

Cette  Jacinte  veut  une  terre  légère , rem- 
plie néanmoins  de  beaucoup  de  fels.  Elle 
fe  plaît  au  grand  foleil , & demande  que 
durant  l’Eté  on  l’arrofe  fort  fouvent  & am- 
plement. 

Cette  Plante  vient  également  bien  en 
pleine  terre  & en  pot  : dans  le  premier  cas , 
elle  donne  plus  de  cayeux , & plus  de  fleurs 
dans  le  fécond  j & comme  cette  Jacinte 
pullule  beaucoup  en  pied  , il  faut  , quand 
on  la  plante  , la  mettre  dans  un  trou  de 
la  largeur  de  la  main  , enfoncée  de  quatre 
doigts  en  terre  •,  & lotfque  l’hyver  appro- 
che , on  tranfporte  cette  Jacinte  , û elle 
eft  en  pot , dans  un  lieu  couvert  où  le  vent 
ne  donne  point  ) on  la  déplante  au  mois 
d’Avril , pour  en  ôter  le  peuple  & en  ra- 
fraîchir les  racines. 

Mlthode  pour  élever  les  Jacintes  de  graine, 

la  graine  de  Jacinte  fe  recueille  lorf- 
qu’elle  eft  mûre  , & cette  maturité  fe  con- 
noît  quand  les  capfules  qui  la  renferment 
s’ouvrent  , & qu’on  voit  cette  graine  de 
couleur  noire  j on  la  garde  jufqu’au  mois 
de  Septembre  ou  d'Oiftobre  , qui  eft  la  fai- 
fon  de  la  femer.  On  a cette  femence  bien 
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nourrie  , lorfqu’on  choifit  de  deflTas  la  plan^ 
te  la  plus  belle  tige  5c  la  plus  chargée  de 
fleurs  3 on  en  ôte  en  deux  ou  trois  petits 
endroits  au-delTus , afin  que  celles  qui  ref- 
tenr  profitent  davantage. 

Les  Jacintes  ne  fe  fement  qu’en  pots 
remplis  d’une  bonne  terre  à potager  : quand 
elles  commencent  à lever  , il  ell  bon  de  les 
arrofer  quelquefois  durant  l’Eté , & de  les 
expofer  au  loleil  en  tlyver  3 1 ombre  ne  leur 
eft  point  mauvaife  en  Eté.  Il  faut  entrete- 
nir la  terre  des  pots  un  peu  humide  , crain- 
te que  les  oignons  ne  s’altèrent  lorfque 
la  terre  eft  trop  feche.  Ces  oignons  relient 
ainfi  deux  ans  en  terre. 

Il  eft  à propos,  la  première  année  qu’il 
y a que  ces  Jacintes  font  femées,  de  cou- 
vrir les  pots  d’environ  un  demi  - doigt 
épais  de  bonne  terre , afin  que  les  bulbes 
qui  font  delîous  trouvent  de  nouveaux  fels 
qui  leur  faflênt  acquérir  de  nouvelles  for- 
ces. 

La  deuxième  année  que  ces  bulbes  ont 
la  grofleur  d’une  noix , on  les  déplante  pour 
les  mettre  en  planches  ou  autres  compar- 
timens  de  Jardin. 

Quoiqu’à  la  troifiéme  année  ces  bulbes 
donnoienr  des  fleurs  , on  n’en  peut  néan- 
moins encore  bien  connoître  la  nature  ; c’elt 
à la  quatrième  année  qu’on  eft  certain  du 
mérite  de  leurs  fleurs  , Ôc  qu’on  connoîc 

Nij 
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celles  qui  ont  dégénéré  ; on  a fo’n  de  les 

détruire  pour  conferver  les  plus  belles. 


XXV.  De  la  Fleur  de  Safran  , 


autrement  appeUée  Crocus. 

E Crocus  ou  Safran , eft  une  Plante  bul- 


beufe  qui  fe  cultive  dans  les  Jardins  ; 
on  en  compte  de  deux  fortes  , le  Printa- 
nier 6c  X Automnal  : les  uns  ont  les  fleurs 
jaunes  , d’autres  bleues  ou  blanches  , ou 
mêlées  5 il  y en  a de  doubles  & de  {im- 
pies , d’autres  qui  n’ont  que  deux  fleurs 
les  uns  fant  à larges  feuilles  , & les  autres 
les  ont  étroites. 

Le  véritable  Crocus  eft  celui  qui  fleurit 
en  Automne , & dont  l’odeur  eft  fort  agréa- 
ble j fes  fleurs  font  pour  l’ordinaire  d’un 
rouge  pourpre  j cette  efpece  eft  fort  recher- 
chée par  la  beauté  de  fes  étamines.  Le  Cro- 
cus champêtre  n’eft  pas  fi  beau  à beaucoup 
près  y cependant  c’eft  celui  qui  fe  cultive 
plus  communément. 

11  fe  multiplie  par  bulbes  6c  par  femen- 
ce  y il  veut  une  terre  un  peu  fuoftancielle , 
6c  une  expofition  où  donne  le  foleil  ; 
c’eft  ordinairement  en  pleine  terre  qu’on 
le  met.  Le  temps  de  planter  des  oignons 
ou  bulbes  de  Safran , eft  lorfque  la  fleur 
en  eft  palTée  y ce  qui  arrive  environ  proche 
de  l’Automne. 
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ÎI  faut  garder  les  oignons  de  Safran  du- 
rant fix  femaines  , après  qu’on  les  a déplan- 
tés , dans  un  lieu  aëré  , où  néanmoins  le 
foleil  ne  donne  point  ; puis  on  les  replante 
fur  planches  , ou  dans  des  Découpés  de 
Parterres , ou  autres  Pièces  de  Jardin  ; on 
les  met  trois  doigts  avant  en  terre  , & à 
pareille  diftance  l’un  de  l’autre  ; c’eft  une 
Plante  de  la  balTe  efpece. 

Il  y en  a cjui  aiment  mieux  déplanter 
les  Crocus  au  mois  de  Mars , & les  laillèr 
ainfi  à l’air  jufqu’en  Automne  , qu’ils  les 
replantent  dans  l’efpérance  de  n’en  avoir 
la  fleur  que  l’année  fuivante. 

On  laiflè  ces  oignons  durant  trois  ans  , 
fans  les  déplanter  j puis  quand  il  eft  quef» 
tion  d’en  venir  au  travail , on  en  ote  tout 
le  peuple , enfuite  on  les  met  en  terre. 


XXVI.  Des  Fretillaires, 

LEs  Fretillaires  font  de  deux  couleurs  ; 

ils  portent  fur  leurs  fleurs  de  petites 
tuniques  quarrées  & rangées  alternative- 
ment Il  y en  a d’autres  qui  ne  font  que 
d’une  couleur  , & dont  le  fond  des  feuilles 
eft  de  la  couleur  des  fleurs  •,  les  extrémités 
de  leurs  feuilles  par  où  elles  tiennent  , 
font  blanches  comnre  dans  les  Rofes  ; puis 
on  voit  une  ligne  de  couleur  d’herbe  qui 
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régné  jnfqu’au  milieu  de  la  feuille. 

Le  Frerillaire  eft  une  Plante  vivace  qui 
fe  multiplie  par  fes  bulbes  ou  oignons  elle 
veut  une  bonne  terre  on  la  met  en  pots 
eu  pleine  terre  ; e:le  vient  mieux  dans  les 
premiers.  Le  Freti  laire  aime  le  frais  , c’eft 
pourquoi  il  faut  l’arrofer  durand  les  gran- 
des chaleurs  \ il  faut  en  mettre  les  oignons 
trois  doigts  en  terre , & leur  donner  une 
diftanee  pareille. 

On  déplante  les  Fretillaires  au  mois  de 
Septembre  *,  fi  la  faifon  eft  froide  , il  faut 
les  couvrir  , & ne  les  point  déplanter  qivon 
ne  veuille  auffi*  tôt  les  remettre  en  terre. 

Les  Fretillaires  viennent  aufli  de  graine  5 
bn  la  feme  aufli  en  pots  remplis  d’une  borh* 
ne  terre  à potager  , mêlée  de  terreau  : cet- 
te graine  efl:  plate  de  de  couleur  pâle. 

*■1'  ■■■■!■■  im  ■ TT,—— — ^ 

XXVII.  DeVOrnithogalon. 

ON  en  cultive  de  plufieurs  efpeces  : les 
voici. 

Le  grand  Ornithogalon  â fleur  blanche , 
tombant  en  ombelle. 

Ornithogalon  à fleur  , tirant  fur  le 

bleu. 

Ornithogalon  d'Arabie  ; c’eft  une  ef- 
pece  de  Jacinie. 

V Ornithogalon  àjleur  blanche , en  ma*- 
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niere  d’cpi  ; cette  efpece  eft  la  plus  rare. 
11  y en  a de  plufieurs  couleurs  j fçavoir  , de 
couleur  d’un  blanc  verdâtre  , 6c  d un  bleu 
pâle. 

Cette  Plante  fe  perpétue  de  bulbes  qui 
croilTent  en  abondance  durant  1 Eté.  L’Or- 
nithogalon  vient  originairement  du  Le- 
vant ; c’eft  pourquoi  il  faut  l’expofçr  au 
grand  foleil  , 6c  le  planter  en  pot.  11  lui 
faut  une  terre  compofée  d’un  tiers  de  ter- 
reau & de  deux  tiers  de  terre  légère , tels 
que  peuvent  être  certains  fables  noirâtres 
remplis  de  beaucoup  de  fels. 

L’Ornithogalon  fe  plante  au  mois  de 
Septembre  , 6c  fe  mec  deux  doigts  avant 
en  terre;  il  faut  l’arrofer  en  Eté  , lorf- 
qu’on  le  juge  à propos.  Cette  Plante  efl: 
fort  fufceptible  de  gelée  , c’eft  pourquoi , 
lorfque  l’Hyver  approche  , on  le  met  â 
Couvert  dans  une  ferre  à l’épreuve  dès  froi- 
dures. 

Il  faut , avant  que  de  déplanter  l’Oi- 
gnon , attendre  que  la  fleur  foit  entière- 
ment paflee  , 6c  que  fa  graine  foit  mûre. 


XXVIIL  De  L'Orchis  ou  Satyrion. 

CEtte  Plante  fe  plaît  dans  une  terre  hu- 
mide 6c  à l’expoficion  du  Nord  ; on 
en  plante  en  pots  & en  pleine  terre  , cinq 

N iv 
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doigts  avant  en  terre , & à quatre  de  dis- 
tance. 

L’Orchis  vient  de  bulbe  qu’on  plante  au 
mois  de  Septembre,  il  exige  de  nous  les 
mêmes  foins  que  l’Ornithogalon  dont  on 
vient  de  parler.  Cette  Fleur  donne  un  beau 
relief  dans  les  Parterres  où  on  la  met. 


XXIX.  Des  Colchiques, 

IL  y a de  deux  fortes  de  Colchiques  , 
\e printanier  & V automnal , qui  fe  fub- 
divife  en  d’autres  efpeces.  Il  y a le  fimple 
& le  double  5 le  Colchique  à larges  feuilles 
& l’autre  à petites  feuilles  j le  grand  & le 
petit  Cochique  , le  blanc  , le  rouge  ôc  le 
jaune. 

Les  Colchiques  printaniers  font  de  plu- 
feurs  efpeces  •,  il  y a le  Colchique  à fleur 
blanche  au  commencement  , puis  purpur 
rine  quand  fa  fleur  eft  toute  épanouie. 
Cette  fleur  & fa  feuille  font  petites. 

Le  Colchique  à fleur  rouge  pourpré  , &: 
le  Colchique  à fleur  pale  ; ils  fe  cultivent 
l’un  Sc  l’autre  , comme  nous  le  dirons  ci- 
après. 

Les  Colchiques  £ Automne  fe  fubdivi- 
fent  encore  ^ fçavoir  , en  Colchique  pour- 
pre ; celui-là  eft  fimple  : il  y en  a un  au- 
tre de  même  couleur  qui  eft  double  , & 
un  Colchique  blanc  double. 
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Le  Colchique  d' Angleterre  eft  blanc  éc 
fort  rare  , ayant  de  particulier  en  lui  » qu’il 
donne  fes  feuilles  avant  fes  fleurs  dans 
l’Auromne  ; au  lieu  que  les  autres  produi- 
fent  leurs  fleurs  en  ce  tems-là  , 6c  leurs 
feuilles  au  Printems. 

Le  Colchique  de  Naples  eft  encore  efti- 
iné,  ainfî  que  le  Colchique  de  Lujîtanie. 

Le  Colchique  FoUanthe  eft  de  couleur 
pourpre  foncé  5 il  y en  a un  autre  qui  eft 
blanc , mais  cette  efpece  eft  Ample. 

Le  Colchique  à plufieurs  couleurs  ; il  a 
trois  feuilles  en  dedans  qui  font  blanches , 
& trois  rouges  en  dehors. 

Le  Colchique  mêlé , parce  que  fon  blanc 
eft  partagé  par  pluAeurs  rayes  ou  panaches 
qui  font  rouges. 

Le  Colchique  de  ConflantinopU  eft  en- 
core de  ce  nombre , ainA  que  le  Colchique 
d' Alexandrie  ôc  le  Colchique  de  S amas. 

Les  foins  que  les  Colchiques  exigent  de 
nous , ne  font  point  difficiles  ; ils  croiflenc 
en  toutes  fortes  de  terres  5 plus  elle  eft  bon- 
ne, à la  vérité  , mieux  ils  y viennent. 

Les  Colchiques  fe  perpétuent  de  tuber- 
cules qu’ils  produifent  en  abondance  tous 
les  ans.  Il  n’y  a que  dans  des  pièces  de  Jar- 
din qu’on  puifle  donner  place  à ces  Fleurs , 
ôc  jamais  dans  des  pots. 

On  déplante  les  Colchiques  au  mois  de 
Juillet , & on  les  replante  au  mois  de  Sep- 
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tembre  à quatre  doigts  de  prof^ondeur  \ il 
faut  avoir  foin  de  les  farder  dans  le  be- 
foin. 


XXX.  Des  Hépatiques, 

L’HipATiQUE  eft  une  efpece  de  Renon- 
cu'e  dont  la  fleur,  à la  vérité,  n’eft 
pas  , à beaucoup  près , fl  recommandable  î 
il  y en  a de  plufleurs  fortes. 

Cette  Plante  , qui  eft  vivace  , fe  multi- 
plie de  graine  qu’on  feme  au  mois  de 
Septembre , & de  racines  éclatées  : voici 
comment. 

Prenez  ces  racines , ayez  foin  qu’elles 
foient  bien  vives , éclatez-les  , de  maniéré 
qu’il  y refte  fuffifamment  de  chevelu  donc 
vous  rognerez  les  extrémités  ; cela  fait , 
plantez  ces  racines  dans  des  trous  faits  au 
Plantoir  , recouvrez-les  proprement  , & 
preflèz  un  peu  la  terre  contre  ces  racines  , 
afin  que  la  reprife  en  foit  plus  fCire  •,  lorf- 
que  toutes  ces  racines  font  en  terre , on  les 
arrofe  auffi-tôt. 

Comment  fcmer  V Hépatique. 

Il  faut  femer  l’Hépatique  à claire-voye 
& à plein  champ  , parce  que  les  plants  en 
deviennent  plus  beaux  & plus  forts. 

Le  mois  d’Avril  eft  le  tems  de  la  replan- 
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ter  ; il  lui  faut  une  bonne  terre  ; il  n'y  a 
point  d’expofition  qui  ne  foit  convenable  à 
l’Képatique  \ cette  Plante  ne  craint  point 
le  froid  5 il  faut  la  farder  , crainte  que  les 
inavaifes  herbes  ne  récouffenta  & l’arrofer 
dans  le  befoin. 

Les  Hépatiques  ont  bonne  gtace  dans 
des  pièces  découpées , ou  dans  des  petites 
platebandes  d’un  Parterre , lorfqu’elles  y 
font  placées  avec  art  j leurs  fleurs  naiflènt 
en  forme  d’étoile  , éc  de  couleur  d’herbe. 


’Ancolie  demande  une  terre  fort  fubf- 


tancielle  j elle  fe  perpétue  de  graine  > 
elle  fe  feme  au  mois  de  Septembre  à claire- 
voye  dans  un  petit  endroit  bien  labouré  , 
couvert  d’un  peu  de  terreau  ; lorfqu’on 
juge  les  plants  aifez  forts  pour  être  tranf- 
plantés  , on  fe  met  en  devoir  de  le  faire  au 
mois  de  Mars. 

Pendant  que  ces  plants  font  levés , il  faut 
avoir  foin  de  les  arrofer , principalement 
durant  les  grandes  chaleurs  , & de  les  far- 
der , crainte  que  les  herbes  étrangères  ne 
les  empêchent  de  croître. 

L’Ancolie  eft  une  Plante  vivace  qu’on 
peut  aufli  multiplier  de  rejettons  éclatés 
avec  racines , comme. la  Plante  précédente  j 


XXXI.  Des  AncoUes, 
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voyez  y.  Elle  dure  long-tems  en  terre 
fans  qu’il  (oit  befoin  qu’on  la  feme  ^ fa 
Heur  eft  à plufieurs  feuilles , cinq  plares  Sc 
cinq  caves  , difpofées  en  cornets,  partie  de 
couleur  rouge  , &c  partie  bleue  , blanche  , 
incarnate  , ou  de  couleur  châtaigne  •>  fa  fe- 
mence  eft  menue  , ovale , applatie , & d’un 
noir  lui  fan  t. 


X X X 1 1.  Du  Panicaut  ou  Chardon 
roulant. 

ON  feme  le  Panicaut  au  mois  de  Sep- 
tembre dans  une  terre  légère  , cou« 
verte  d’un  peu  de  terreau,  répandu  à la 
hauteur  d’environ  un  doigt. 

Il  y en  a qui  fement  cette  Plante  à de- 
meurer J il  faut  pour  lors  la  femer  à claire- 
voye , & l’éclaircir  encore  lorfque  le  plant 
en  eft  levé  , afin  qu’il  ne  croilTe  point 
étiolé. 

De  quelque  maniéré  qu’on  multiplie 
cette  Plante , il  faut  avoir  attention  de  la 
farder , & de  lui  donner  des  arrofemens 
de  teins  en  tems  , & fur-tout  dans  les  gran- 
des chaleurs. 

Comme  on  vient  de  parler  incontinent 
de  la  culture  des  Hépatiques , tant  par  le 
fecours  de  leurs  graines  que  de  leurs  raci- 
nes , on  a cru  devoir  y renvoyer  le  ledeur  > 
page  154. 
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Cette  Fleur  fait  un  très -bel  effet  dans 
les  platebandes  ou  découpés  d’un  Parterre, 
dont  on  aura  eu  foin  de  bien  ameublir  la 
terre , & de  l’engraifler  même  , s’il  en  eft 
befoin. 

Le  Panicaut  eft  à plufieurs  feuilles  dif- 
pofées  en  rond  , repliées  dans  le  milieu  de 
la  fleur  , Sc  qui  forcent  du  calice. 


XXXIII.  De  la  Digitale. 

La  Digitale  eft  une  Fleur  de  la  grande 
efpéce , appellée  ainfl  , parce  que  fa 
fleur  a du  rapport  à un  dé  à coudre  qu’on 
m t ordinairement  dans  le  doigt  *,  elle  eft 
à une  feule  feuille  évafée  par  le  haut , & 
découpée  en  deux  lèvres  , de  couleur  d’un 
rouge  purpurin  , qui  quelquefois  eft  mêlé. 

Cette  Plante  vient  de  graine  , & fe  fe. 
me  au  mois  de  Septembre  fur  une  planche 
on  plarebande  couverte  d’un  demi- doigt 
épais  de  terreau,  Sc  bien  expofée  au  So- 
leil j il  faut  jetter  la  femence  à claire-voye, 
crainte  que  les  Plantes  ne  s’étiolent. 

La  digitale  fe  multiplie  aulîi  de  plants 
enracinés , elle  croît  trop  haut  j c’eft  pour- 
quoi on  ne  la  plante  qu’au  long  des  murs  , 
ou  dans  de  grandes  platebandes  , fl  l’on 
veut , mais  elle  offufqiie  un  Parterre  \ c’eft 
au  mois  de  Mars  que  fe  fait  ce  travail  > 
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ies  arrofemens  lui  font  d’un  grand  fecours , 

fur  tout  durant  les  grandés  chaleurs. 

O 


XXXI  V.  ÎJes  C y anus,  de  toutes 
Jones  y autrement  dit , BLuets. 

ON  appelle  Cyanus  ou  Bluets  ^ certai- 
nes Fleurs  qui  nailTènc  en  abondance 
dans  les  Prés  , mais  ce  ne  font  pas  ceux- 
là  dont  on  veut  ici  parler  j il  y en  a d’au- 
tres efpéces  qui  méritent  mieux  qu’on  les 
cultive  : les  voici.  Le  grand  Cyanus  Sc  le 
Cya.nus  de  Conjîantlnople, 

Cette  Plante  croît  indifféremment  en 
toutes  fortes  de  terre  elle  fe  feme  au 
mois  de  Septembre  ou  d’Oétobre , fur  une 
platebande  garnie  de  terreau  , fur  la  fu- 
perficie  ou  fur  un  bout  de  planche  j il 
n’importe. 

Quoiqu’on  ait  déjà  afièz  parlé  de  la  ma- 
niéré de  cültiver  les  Fleurs  pour  être  rranf. 
plantées , on  ne  laiflera  pas  cependant  de 
dire  encore  quelque  chofe  du  travail  que 
demande  le  Cyanus  , quand  il  eft  afTez 
fort  pour  être  tranfplanté  5 ce  qui  lui  ar- 
rive par  ies  foins  qu’on  en  doit  prendre  [ 
après  l’avoir  femé.,  11  faut  donc  que  la  ter- 
re où  on  le  met  foit  bien  préparée  & amen- 
dée s’il  en  eft  befoin  , puis  on  le  plante 
dans  le  milieu  d’une  platebande  ou  dans 
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quelque  découpé  de  Parterre  ; cela  fait  , 
on  Parrofe  auiîi  pour  en  faciliter  la  repnfe. 

Les  Cyanus  donnent  des  fleurs  & fleu- 
rons qui  font  agréables  , Ôc  qui  fervent 
d’ün  tsès-bel  ornement  dans  un  Jardin. 


XXXV.  Du  Mufcipule  ou  Attrape- 
Mouches. 

CEtte  Plante  eft  annuelle  \ elle  fe  Ce- 
rne en  Septembre  ou  au  Printems , à 
claire  voye  & à plein  champ  , afin  que  les 
plants  en  deviennent  plus  beaux  & plus 
forts  j toute  expofition  lui  eft  propre , mais 
il  lui  faut  une  bonne  terre.  Cette  Fleur 
orne  très-bien  les  platebandes  d’un  Parter.- 
re  -,  elle  reflemble  à un  Oeillet , & fes 
feuilles  ramaflees  les  unes  près  des  autres  , 
en  forme  de  petits  bouquets  rouges  & 
odoriférans.  La  femence  du  Mufcipula  elt 
menue , prefque  ronde  , & d’un  rouge 
foncé  lorfqu’elle  eft  mûre. 


XXXVI.  Des  Coquelicots. 

Le  Coquelicot  eft  une  efpéce  de  Pavot 
champêtre , qu’on  cultive  néanmoins 
dans  les  Jardins. 

Cette  Plante  eft  annuelle , elle  fe  feme 
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de  même  que  les  Pavots  ordinaires  dans 
les  mois  de  Septembre  , Octobre  5c  Mars, 
à plein  champ  , fur  une  platebande  bien 
labourée  : il  faut  fur-tout  la  femer  à claire- 
voye  ^ ôc  l’on  feroit  bien  fi  on  la  mec- 
toit  avec  un  peu  de  cendre  , crainte  que 
la  femence  ne  tombe  trop  dru,  quelque 
précaution  qu’on  puilTe  prendre  : c’eft  par- 
la trouver  le  fecret  d’avoir  de  beaux  Co- 
quelicots i au  lieu  que  la  plupart  de  leurs 
fleurs  avortent , ou  ne  s’épanouiflènt  qu’im- 
parfaitement , quand  on  néglige  cette  ma- 
xime. 

Les  fleurs  du  Coquelicot  font  à quatre 
feuilles  larges , minces  5c  de  couleur  d’un 
rouge  foncé  j la  graine  eft  fort  menue , 5c 
de  couleur  rouge  obfcur. 

Le  Coquelicot  eft  affèz  agréable  dans  un 
Parterre , foit  en  platebande , ou  en  quel- 
ques découpés. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XII. 


De  toutes  les  Fleurs  qui  fe  Jement 
dans  le  mois  d’  Oclobre  y ù de  tous 
les  Oignons  de  Fleurs  qui  s’y  plan^ 
tent  y avec  la  maniéré  de  les  cul» 
tiver, 

AP  R i s avoir  parlé  de  la  culture  des 
Fleurs  qui  fe  cultivent  dans  le  mois 
de  Septembre , on  palîè  à celles  qu’on  fe- 
me  ou  qu’on  plante  en  Oétobre.  On  com- 
mence par  le  Lis. 


I.  Du  Lis, 

ON  cultive  le  Lis  fans  beaucoup  de 
peine:  il  fe  multiplie  de  graine  j mais 
fans  nous  arrêter  à cette  méthode  , & laif- 
fant  aux  Botaniftes  à en  dire  ce  que  bon 
leur  femble , nous  parlerons  de  la  maniéré 
de  le  multiplier  par  fes  oignons  , car  c’eft 
une  Plante  bulbeufe. 

On  les  déplante  au  mois  d’Oétobre 
pour  en  ôter  les  cayeux  , & on  les  replante 
en  même  tems , en  quelque  terre  que  ce 
puiflè  être.  Cette  Plante  croît  alTez  d’elle- 
I.  Partie,  O 
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même  , fans  qu’on  y apporte  beaucoup  dô 
foins.  On  remarquera  que  fes  oignons 
n’ont  point  de  robe. 

Les  Lis  fervent  d’un  très-bel  ornement 
dans  les  Jardins  ; on  les  met  au  milieu  des 
platebandes  ou  dans  d’autres  pièces  garnies 
de  Fleurs  , on  en  borde  encore  des  allées 
entières  -,  & les  Lis  conviennent  fi  bien 
par-tout  5 qu’en  quelqu’endroit  qu’on  les 
puiflè  mettre  j pourvu  qu’il  y ait  un  peu 
d’art  obfervé , ils  y ont  toujours  bonne 
grâce. 


1 1.  Des  Managons. 

Le  Martagon  eft  une  efpéce  de  Lis  dont 
les  feuilles  de  la  fleur  font  recourbées. 
Il  y a plufieurs  efpéces  de  Martagons  ; 
fçavoir. 

Le  Martagon  , appelle  autrement , le 
Lis  champêtre  , qui  fe  fubdivife  encore  en 
ceux-ci. 

Le  grand  Martagon  à fleur  rouge  ; fa 
tige  eft  haute  de  deux  à trois  pieds  j il  a 
beaucoup  de  feuilles  attachées  fans  queues 
le  long  de  fa  tige  •,  elles  font  liflès , dou- 
ces au  toucher , ôc  d’un  verd  foncé  , fes 
fleurs  font  toutes  recourbées  Sc  panchenr  aii 
bout  du  pédicule  qui  les  porte. 

Il  y a une  autre  efpéce  de  Martagon  dont 
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la  tige  eft  plus  petite  , Sc  qui  ne  donne 
point  de  fleurs  en  lî  grand  nombre  , ni  fi 
rouges. 

On  voit  un  autre  Marcagon  qui  refTem- 
ble  afïèz  aux  deux  premiers  , fi  on  en  ex- 
cepte certaines  bulbes  qu’il  rapporte  entre 
fes  feuilles  & fes  fleurs. 

11  y a le  Martagon  de  Pomponius  , il 
différé  un  peu  du  premier  par  fa  bulbe 
enveloppée  comme  d’une  maniéré  d’écail- 
le  fort  mince  ; fa  fleur  eft  jaune. 

Le  Martagon  veut  une  terre  à potager 
qui  foit  fubftancielle  ; le  grand  Soleil  le 
gâte  j il  faut  l’arrofer  de  tems  en  tems  ; on 
le  plante  pour  l’ordinaire  dans  le  milieu 
des  platebandes  de  Parterres. 

Il  ne  faut  jamais  déplanter  les  bulbes 
des  Martagons  , qu’on  ne  veuille  auffi-tôc 
les  remettre  ailleurs  en  terre  , ou  qu’on 
ne  veuille  en  ôter  les  cayeux  ; on  les  re- 
plantera dans  le  meme  moment  j c’efl  tou- 
jours iorfque  les  fleurs  en  font  paffées  ; 
au  refte  , on  cultive  les  Martagons  com- 
me les  Lis. 

Quelques-uns , pour  garantir  les  oignons 
de  Martagons  des  grandes  gelées , les  but- 
tent de  terre  : cette  Plante  fe  multiplie  auf- 
fï  de  graine  5 mais  la  voye  des  bulbes  efl: 
bien  plus  courte  & bien  plus  d’ufage  ; c’eft 
pourquoi  nous  ne  dirons  rien  de  la  premie-^ 

O ij 
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re  maniéré.  Ces  oignons , de  même  que. 
ceux  des  Lis  , n’ont  point  de  robe. 


III.  Des  AJphodeles, 

L 'Asphodèle  eft  une  Plante  vivace  dont 
il  y a deux  efpéces  différentes  ; fça- 
voir  , V AfphodiLe  à rameaux  , & ^'Af- 
phodele  à Jimple  tige. 

Cette  Plante  vient  de  tubercules  enraci- 
nées , qu’elle  jette  en  afièz  grande  abon- 
dance pour  n’en  point  manquer  j elle  fe 
plaît  dans  toutes  fortes  de  terres  & en  belle 
expofition  , on  la  plante  à trois  doigts  avant 
en  terre  , les  tubercules  éloignées  chacune 
d’un  empan  ou  demi-pied  environ  l’une  de 
l’antre. 

Il  faut  arrofer  les  Afphodeles  , afin 
qu’elles  en  produifent  de  plus  belles  fleurs 
éc  en  plus  grande  quantité. 

Il  faut  avoir  foin  de  les  lever  tous  les 
trois  ans  de  terre  , & cela  en  Automne , 
quand  la  fleur  en  eft  pafTée , pour  en  ôter 
le  peuple  que  l’on  replantera  auffi-tôt. 

Cette  Fleur  orne  beaucoup  un  Parterre 
ou  autre  endroit  du  Jardin  rempli  d’autres 
Fleurs  de  la  faifon  j la  première  efpece  eft 
en  Lis  à une  feule  feuille  découpée  en  cinq 
parties  jufqu’en  bas. 
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I V.  Des  Hémérocales, 

ON  appelle  V Hémérocale  , autrement 
Fleur  d'un  jour  , parce  que  fouvenc 
elle  fleurit  le  foir , & eft  paflee  le  matin. 

L’Hémérocale  eft  une  Plante  bulbeufe 
que  l’on  cultive  comme  le  Lis  ; il  faut  y 
avoir  recours  : fa  fleur  forme  d’abord  une 
tête , puis  s’épanouit , & devient  prefque 
comme  une  Tulipe  de  couleur  rouge  j d’où 
vient  qu’on  appelle  l’Hémérocale , le  Lis 
oranger  : cette  Fleur  mêlée  avec  d’autres 
de  la  faifon , fait  une  agréable  variété  dans 
un  Jardin. 


V,  Des  BaJJlnets. 

ON  appelle  BaJJînet  certaines  efpéces 
de  Renoncules , dont  voici  une  lifte. 
Le  Baffînet  (impie  à fleur  jaune  ; il  eft 
compofé  de  quatre , de  cinq  ou  de  fix  feuil- 
les larges. 

O 

Le  Buflinet  à fleur  d'écarlate  : la  feuille 
de  cette  Plante  eft  découpée , la  fleur  en 
eft  belle  &c  naît  en  abondance. 

Le  Bajflnet  double  à (leurs  jaunes  a les 
feuilles  femblables  à celles  de  la  Rliue  5 el- 
les rempent  toujours  à terre  j la  fleur  dure 
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depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’en  Avril. 

Le  Baffinet  à feuilles  frangées  ; il  donne 
des  fleurs  blanches  femblables  à celles  de 
la  Pâquerette. 

Le  BaJJinet  rond  poulTe  des  feuilles  lar- 
ges , rondes  , dentelées  en  leurs  bords , 
nerveufes  & d’pn  verd  pâle  5 fa  fleur  eft 
de  couleur  jaune  , elle  eft:  double  , & fes 
feuilles  font  placées  tout  en  rond,  de  même 
que  celles  d une  Anemone. 

Le  Baflînét  demande  une  terre  à pota- 
ger bien  meuble.  On  place  les  Bafliaets 
dans  des  petites  plate  andes  de  Parterre  , 
ou  autres  pièces  , on  les  mer  fix  doigts 
avant  en  terre , & diftans  d’un  empan  l’un 
de  l’autre.  i 

On  ne  doit  mêler  les  Baflinets  que  par- 
mi des  Fleurs  naines;  autrement  celles  qui 
croilfent  plus  haut  les  ofFufquent. 

Les  Baflinets  aiment  le  grand  chaud  , & 
veulent  être  fouvent  arrofés  & fardés  ; ils 
en  deviennent  plus  beaux. 


V I.  Des  Jonquilles, 

IA  Jonquille  eft  une  efpéce  de  Narcifle 
dont  il  y a plufieurs  fortes  : les  voici. 
La  grande  Jonquille  jette  des  feuilles 
d’un  verd  d’herbe  foncé  , & des  fleurs  ran- 
gées fur  la  tige  les  unes  après  les  autres , 
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compofées  de  cinq  à fix  feuilles , recoquil- 
lées  & de  couleur  jaune. 

La  Jonquille  au  godet  rond  a les  feuilles 
plus  étroites  que  les  précédentes  j elle  fleu- 
rit au  Printems  , & ne  donne  guéres  de 
fleurs  ÿ on  l’appelle  auflî  la  Jonquille  d'Ef- 
pagne  ; c’eft  apparemment  que  le  Soleil 
en  nos  climats  n’a  pas  aflèz  de  force  pour  lui 
en  faire  produire  davantage. 

La  petite  Jonquille  fimple  : elle  poufle 
de  plus  grandes  feuilles  , & donne  des 
fleurs  rondes  & pointues  , jointes  ou  fépa- 
rées  les  unes  des  autres  , fleuriffant  alterna- 
tivement j l’odeur  en  eft  fort  agréable  , 
elle  approche  de  celle  du  Jafmin. 

Parmi  le  nombre  des  Jonquilles  , il  y 
en  a crois  qui  différent  de  celles  dont  on 
vient  de  parler , tant  en  couleur  qu’en 
odeur  ; telles  font. 

La  petite  Jonquille  à feuilles  étroites  & 
rempantes  à terre , & à fleurs  irrégulières 
petites , fans  odeur  , & de  couleur  blanche. 

La  Jonquille  d'automne  ; elle  poufle  fa 
tige  avant  fes  feuilles  ; fa  fleur  eft  blan- 
che & un  peu  odorante  ; elle  paroît  en  Au- 
tomne. 

La  grande  Jonquille  de  celle  d Ef- 
pàgne , par  fa  blancheur  & par  fon  odeur. 

La  Jonquille  au  calice  de  couleur  jaune  ; 
elle  en  diffère  auflî  par  cette  marque  , & 
néanmoins  ne  demande  point  une  culture 
différente. 
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La  Jonquille  à fleur  pâle  ; elle  a leS 
feuilles  recoquillées  j fa  fleur  eft  d’un  blanc 
jaunâtre  tirant  fur  la  couleur  de  foufre. 

Les  Jonquilles  font  du  nombre  des  Plan- 
tes bulbeufes  -,  elles  fe  multiplient  de  fe- 
mence  , mais  en  bien  moins  de  tems , par 
le  fecours  de  leurs  bulbes , qui  demandent 
à être  un  peu  couchées  en  les  plantant , pour 
empêcher  qu’elles  ne  s’allongent  \ c’eft  leur 
défaut  : les  meilleures  font  toutes  rondes  : 
elles  fe  plantent  dans  une  terre  légère , & 
peu  expofée  au  grand  Soleil.  On  plante  ces 
bulbes  au  mois  d’Oéfobre,  dans  des  plan- 
ches , platebandes  de  Parterres , ou  autres 
pièces  de  Jardin  ; mais  elles  veulent  y être 
leules , fans  aucun  mélange  de  plantes  , ni 
d oignons. 

On  cultive  les  Jonquilles  comme  les 
Narcifles.  Voyez  la  page  io8.  il  faut  les 
mettre  quatre  doigts  avant  en  terre. 

La  Jonquille  à feuille  de  Jonc  & à fleur 
jaune,  la  blanche  & la  jonquille  à fleur  pâle 
& à feuilles  recoquillées,  fe  plantent  mieux 
en  pots  qu’en  pleine  terre , à caufe  qu’on  les 
ôte  facilement  du  grand  Soleil  qui  les  altère. 

La  Jonquille  d’Automne  croît  bien  en 
pleine  terre  , enfoncée  feulement  de  trois 
doigts,  & diftante  de  deux  l’une  de  l’au- 
tre j & jufqu’à  ce  qu’elle  poufle  fa  tige  , il 
faut  avoir  foin,  durant  les  grandes  chaleurs, 
de  la  butter  un  peu. 
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Les  Jonquilles  en  deviennent  plus  bel- 
les , lorfqu  elles  font  un  peu  arrofées  dans 
le  befoin. 

On  ne  déplante  point  les  Jonquilles  que 
pour  en  arracher  les  racines  qui  y na  lient 
attachées  j & fi  tôt  qu  elles  font  dépltntées, 
il  faut  les  replanter;  elles  en  valent  mieux. 
On  peut  néanmoins  garder  des  oignons  de 
Jonquilles,  fi  on  les  met  dans  des  boîtes 
remplies  de  moufle  un  peu  humide  ; ce 
qu’on  obferve  lorfqu’on  veut  en  envoyer 
bien  loin.  On  fait  des  Parfums , des  Pou- 
dres , des  Pommades , des  Eaux  & des  Ef- 
fences  de  Jonquilles  ; c’eft  ce  qui  fait  que 
les  Parfumeurs  en  font  provifion. 


VIL  Du  Cou  de  Chameau. 

CEtte  Plante  , qui  eft  bulbeufe  , & 
que  les  Jardiniers  appellent  Cou  de 
Chameau  , eft  une  efpéce  de  Narcifle  â 
longue  tige  qui  , lorfqu’elle  eft  chargée 
de  fleurs  , panche  & repréfente  ainfi  le  cou 
d’un  chameau. 

L’expérience  à fait  voir  jufqu’ici  que  le 
Cou  de  Chameau  eft  une  Plante  qui  fe  plai- 
foit  beaucoup  dans  une  terre  remplie  de 
beaucoup  de  fels  ; il  ne  faut  qu’en  environ- 
ner la  bulbe  , & mettre  deflus  une  terre 
légère  , crainte  qu’à  cet  endroit  elle  ne 
pourriflè. 

l.  Partie.  P 
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Le  Cou  de  Chameau  ne  veut  point  être 
expofé  au.  grand  Soleil , fi  on  veut  qu’il 
fleurifie  tard , & que  fa  fleur  en  devienne 
plus  belle  On  le  met  en  terre  à la  profon- 
deur de  quatre  doigts  j il  fe  déplante  tous 
les  trois  ans  : pour  ce  qui  regarde  le  refte 
de  fa  culture  , il  faut  obferver  ce  qui  eft 
marqué  dans  l’article  des  Narcifles  , page 
108. 


CHAPITRE  XV. 


Des  Fleurs  qu  on  doit  femer  dans  le 
mois  de  Novembre  , & de  la 
maniéré  de  les  y cultiver» 

I.  Des  Pivoines. 

IL  y a deux  efpeces  de  Pivoines  ; fça- 
voir  , la  Pivoine  mâle  , & la  Pivoine 
femelle  ; elles  font  toutes  deux  un  très-bel 
ornement  dans  un  Jardin. 

Les  Pivoines  , généralement  parlant  , 
n’aiment  point  le  grand  Soleil  ; un  peu 
d’ombre  leur  fait  donner  leurs  fleurs  plus 
belles  & de  plus  longue  durée  j une  ter- 
re à potager  leur  fuffit,  pourvu  quelle  foit 
un  peu  grade  \ elles  fe  multiplient  de  ra- 
cines de  la  maniéré  qui  fuit. 

Découvrez  doucement  la  racine  de  h 
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Pivoine  5 étant  découverte  , levez -la  de  fa 
place , ôtez  toute  la  terre  qui  eft  autour 
des  racines  •,  &c  comme  elles  font  nom- 
breufes  & beaucoup  entrelalTées  l’une  dans 
l’autre  , prenez  la  Plante  entière  , trem- 
pez-en toute  la  racine  en  grande  eau  , agi- 
tez-la  , a£n  que  la  terre  qui  y tient  s’en 
détache  entièrement. 

Enfui  te  divifez  cette  Plante  en  plulîeurs 
parties  5 & pour  y réuffir  , prenez  un  cou- 
teau , coupez  cette  racine  par  la  partie  d’en 
haut  jufqu’au  troiliéme  ou  quatrième  nœud , 
6c  même  jufqu’au  dernier  ; vous  ferez  un 
trou  allez  large  où  il  y aura  une  petite  but- 
te de  terre  , pofez  la  Pivoine  dellùs , de 
maniéré  que  les  nœuds  foient  enfoncés  en 
terre  à la  hauteur  de  trois  doigts  , &c  que 
les  parties  balles  des  racines  foient' pro- 
prement arrangées  autour  de  la  butte. 

Cela  fait  , vous  remplillèz  le  trou  de 
bonne  terre  dont  vous  garnifî'ez  les  raci- 
nes. Lorfque  les  Pivoines  font  toutes  plan- 
tées , on  les  arrofe  pour  en  avancer  la  re- 

Î>rife  j on  les  laide  trois  ans  en  terre  fans 
es  déplanter.  C’eft  à la  fin  de  Novembre 
que  fe  fait  cet  ouvrage. 

Les  fleurs  de  la  Pivoine  font  compofées 
de  beaucoup  de  feuilles  rangées  en  forme 
de  Rofes  , & de  couleur  incarnate  ou  pour- 
pre. 

Les  Pivoines  fe  multiplient  aulîi  de  fe- 

P ij 
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mence  ; elle  eft  prefque  ronde , groflè  Sz 
noire  lorfqu’elle  eft  mûre. 


CHAPITRE  XVI. 


Des  Fleurs  qu  on  doit  femer  dans  le 
mois  de  Décembre , & de  leur 
culture. 

Du  Muguet  ou,  Lis  des  Valées. 

E Lis  des  Valées  , autrement  dit  y 


Muguet  des  Bois , eft  une  plante  vi- 
vace qui  fe  multiplie  de  plant  enraciné  , 
qu’on  tire  des  racines  en  les  éclatant  •,  el- 
les font  quelquefois  fi  impliquées  Tune  dans 
l’autre  , qu’on  eft  obligé  de  prendre  un 
couteau  pour  les  féparer. 

Cette  Plante  croît  mieux  à l’ombre  que 
lorfqu’elle  eft  expofée  au  Soleil  ; c’eft  ce 
qui  fait  qu'on  ne  l’employe  guéres  que  pour 
garnir  un  Bois  dans  un  Jardin  ; c’eft  pour 
l'ordinaire  dans  le  mois  de  Décembre  qu’on 


doigts  avant  en  terre. 


Il  le  faut  laifler  long-tems  en  place  ; car 
plus  fes  racines  font  à l’étroit , plus  il  don- 
ne de  fleurs  qui  en  font  plus  belles.  Si  on 
vent  que  cette  Plante  ne  fe  démente  point , 
en  fait  un  cerne  autour  du  pied  pour  en 
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ôter  la  vieille  terre,  ôc  en  fubftituer  de  nou- 
velle. 

Les  Lis  des  Valées  s’élèvent  à la  hauteur 
d’un  demi- pied  , & fe  chargent  d’une  mul- 
titude de  petites  fleurs  prefque  rondes  5 
elles  pendent  en  en-bas , attachées  à de  pe- 
tites queues  courtes.  Il  y en  a de  deux  for- 
tes : l’une  a les  fleurs  blanches , fort  odori- 
férantes , la  racine  pâle , ôc  les  feuilles  lar- 
ges •,  l’autre  a les  fleurs  d’un  rouge  blan- 
châtre , fans  odeur , la  racine  brune , & les 
feuilles  étroites.  On  fe  fert  plus  volontiers 
dans  les  Jardins  du  Muguet  à fleur  blanche 
que  de  l’autre. 


CHAPITRE  XVII. 

Qui  contient  les  Fleurs  qu  on  feme  ou 
qu  on  plante  au  mois  de  Février^ 
avec  leur  culture. 

Le  mois  de  Janvier  efl:  trop  rifquable 
pour  la  culture  des  Fleurs , à caufe  du 
froid  ; c’oft  pourquoi  on  n’en  dit  rien  ici , 
on  paflè  à celui  de  Février. 
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I.  Des  Amarantes  ou  Paffevelours. 

IL  y a tant  de  fortes  à' Amarantes , & de 
differentes  couleurs , qu’il  eft  inutile  ici 
d’en  faire  le  dénombrement  ; on  les  appelle 
autrement  Pajfevdours  , Fleur  d" Amour  , 
ou  de  Jaloujie. 

Les  Amarantes , qui  font  du  nombre 
des  Plantes  annuelles  , fe  multiplient  de 
graine  qu’il  faut  femer  le  plus  à claiie-voye 
qu'il  eft  poffible  j car  elle  eft  fi  petite , que , 
quelque  précaution  qu’on  prenne  , elle 
tombe  toujours  trop  dru.  On  en  feme  du- 
rant quatre  mois  de  l’année;  fçavoir  , Fé- 
vrier, Mars , Avril  & Mai  ; dans  les  deux 
premiers  mois  , c’eft  toujours  fur  couches , 
afin  d’en  avoir  de  bonne-heure  en  fleur  : 
quand  la  graine  eft  femée , on  l’arrofe  un 
peu , & on  la  couvre  de  paillaflbns  ou  de 
cloches  pour  la  garantir  des  gelées , des 
vents  & des  grandes  pluyes  qui  lui  font 
contraires  , & aufli  pour  l’exciter  à lever. 
Lorfque  la  graine  a pouffé  à la  hauteur  de 
deux  bons  pouces , & que  les  plants  ont 
chacun  quatre  ou  cinq  feuilles  , on  ôte  les 
cloches , s’il  fait  doux , qu’on  a mis  def- 
fus , & on  commence  pat-là  à les  accou- 
tumer au  grand  air. 

Ce  foin  dure  l’efpace  de  fîx  femaines  , 
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<|ue  les  Amarantes  , ayant  pris  un  bel  ac- 
croifTement  & des  forces  fufSfantes  , foni;, 
tranfplantées  en  pleine  terre  ou  en  pots. 

Pour  celles  que  l’on  feme  au  mois  d’A» 
vril  & de  Mai , il  fuffit  de  les  femer  en 
pleine  terre,  en  quelque  petit  endroit  cou- 
vert de  terreau  , qui  ne  foit  pas  trop  expo- 
fé  au  Soleil.  Il  eft  inutile  de  les  couvrir  de 
cloches  5 parce  qu’alors  il  n’y  a rien  à crain- 
dre pour  le  froid, 

Lorfque  ce  fera  de  belles  & de  rares 
Amarantes , l’on  attendra  le  commence- 
ment d’ A vril  pour  les  femer  fur  couche  , 
en  fuivant  ce  qui  eft  dit  ci-defîus. 

Les  Amarantes  fe  fement  encore  en  pots 
ou  dans  des  baquets  remplis  moitié  d’une 
terre  à potager,  & moitié  de  terreau  de 
couche  ; l’on  prétend  même  qu’elles  y vien- 
nent mieux  qu’en  pleine  terre  : c’eft  aux 
mois  d’ Avril  & de  Mai  que  cela  fe  prati- 
que : il  eft  aifé  pour  lors  de  les  tranfpor- 
ter  où  l’on  veut , pour  leur  donner  telle 
expofîtion  qu’on  fouhaite , ôc  qu’on  juge 
leur  être  plus  convenable , qui  font  les  en- 
droits où  il  n’y  a pas  trop  de  Soleil  ; on 
peut  les  couvrir  de  cloches  pour  quelles 
pouflent  plus  vite. 

Quelques-uns  fe  fervent  de  Houlette  de 
Jardinier  pour  tranfporter  en  motte  les 
Amarantes  ; d’autres  fe  contentent  de  les 
üttachet , Sc  de  les  replanter  aufîi-tôt , ce 
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n’eft  pas  que  la  première  méthode  ne  foît 
plus  afliirée  ; il  faut  les  arrofer  inconri- 
nent  après  qu’elles  font  plantées  ; cet  ar- 
rofement  en  facilite  la  reprife , & c’eft  une 
maxime  générale  qu’il  faut  toujours  obfer- 
ver  après  qu’on  a planté  quelque  Plante 
que  ce  foit. 

les  Amarantes  fe  plantent  dans  lespla- 
tebandes  des  Parterres  5 c eft  ordinaire- 
ment dans  le  milieu  qu’on  les  met  : ces 
rieurs  ont  encore  bonne  grâce  en  pots  rem- 
plis moitié  d’une  terre  à potager  , & moi- 
tié de  terreau  de  couche  ^ il  ne  faut  pas  leur 
lailfer  manquer  d’eau  dans  le  befoin. 

La  graine  d’A marante  eft  prefque  ron- 
de , menue , & d’un  noir  luifant  , on  ne 
doit  la  cueillir  que  dans  fa  parfaire  matu- 
rité : ainfi  il  eft  bon  d’en  avoir  la  fleur  de 
bonne-heure , ahn  que  la  graine  ait  tout  le 
tems  de  mûrir  ^ on  peut  même  la  laiflèr 
pafter  l’Hyver  dans  la  ferre  avec  fa  fleur  , 
te  dans  fa  paille , quelque  féche  qu’elle 
paroifle , jufqu  à ce  que  les  rudes  gelées 
foient  palfées  5 enfuite  on  peut  la  grainer 
& la  renfermer  dans  de  petites  boëtes  ou 
elle  fe  confervera  jufqu’à  ce  qu’on  juge  à 
propos  de  la  femer. 

On  eilime  les  Amarantes  , non-feule- 
ment parce  qu’elles  fervent  d’une  très  belle 
décoration  dans  les  Jardins  , mais  encore 
parce  qu’elles  durent  en  fleurs  au  moins 
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deux  ou  trf'is  mois  ^ car  elles  fleurifîènt  en 
Juillet  ou  Août , Sc  vont  jiifqu’à  la  fin  de 
rAutortine.  Cette  Plante  fait  un  joli  effet 
dans  des  pots  placés  avec  goût  •>  elle  eft 
très-délicate  à élever  dans  les  pays  froids. 


1 1.  De  la  Balfamine^ 

La  culture  de  cette  Plante , qui  eft  an- 
nuelle , n a rien  d’extraordinaire  j elle 
vient  de  graine  \ on  la  feme  au  Printems 
fur  couche  , en  rayons  ou  à plein  champ  y 
il  ne  faut  pas  la  femer  trop  drue  , elle  en 
devient  plus  'orte. 

Quand  les  eunes  plants  commencent  k 
lever  , on  les  couvre  de  paillaflons  pour  les 
garantir  du  froid  ik  des  frimats  qui  mor- 
fondent les  Plantes  qui  font  délicates. 

Au  bout  de  deux  mois  que  la  Balfami- 
ne  a été  femée  , on  la  tranfplante  *,  car 
pour  lors  elle  a acquis  fuftïfamment  de 
forces  pour  cela. 

Les  places  qui  lui  conviennent  , font 
pour  lors  le  milieu  des  grandes  plateban- 
des  de  Parterres  ; on  les  mêle  parmi  les 
Fleurs  de  la  grande  efpece  : il  faut  avoir 
foin  de  les  arrofer , pour  en  maintenir  la 
tige  qui  eft  fucculente  & fougueufe. 

On  plante  aulîî  les  Balfamines  en  pots 
remplis  de  deux  tiers  de  terre  à potager , 
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& d’un  îiers  de  terreau  de  couche. 

Les  Fleurs  de  la  Balfamine  font  à qua- 
tre feuilles  inégales  , dont  la  fupérieure  eft 
voûtée , celle  de  delTous  forme  une  ma- 
niéré de  capuchon  , & les  deux  autres  qui 
tombent  à côté  , s’appellent  rabat.  La  fe- 
mence  de  cette  plante  eft  prefque  ronde  , 
& femblable  à des  Lentilles. 


III.  Des  Pommes  d’ Amour  y ou 
Pommes  dorées  ^ 

IL  n’eft  point  de  Plante  dans  nos  Jardins 
qui  croiftè  plus  haut  que  la  Pomme  d’ A- 
mour , elle  eft  d un  tempérament  robufte  j 
c’eft  pourquoi  la  culture  en  eft  aifée. 

On  la  feme  en  pleine  terre  ; il  faut  en 
bien  ameublir  l’endroit , la  femer  à plein 
champ  & à claire-voye. 

Quand  la  Pomme  d’ Amour  commence 
à lever , on  l’arrofe  de  tems  en  tems  , une 
terre  humide  lui  convient  j fi -tôt  que  le 
plant  en  eft  aftèz  fort , on  le  tranfplante , fi 
l’on  veut , dans  de  grandes  pièces  de  Jar- 
din où  il, n’y  a que  des  Fleurs  de  la  grande 
efpece. 

Etant  ainfi  plantée  , on  lui  donne  de 
fréquens  arrolhmens  pour  lui  faire  pren- 
dre une  belle  croiflfance  ; & comme  les  ti- 
ges de  cette  Plante  font  frêles , on  fiche  de 
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petites  baguettes  à leurs  pieds  pour  leur 
fervir  d’appui. 

Cette  Plante  produit  des  Fleurs  qui  naif- 
fent  par  bouquets  de  couleur  jaune  , & en 
forme  d’une  rofette  à cinq  pointes.  Sa  fe- 
jnence  eft  ronde  , plate  & jaunâtre. 


I V.  De  la  Mayenne  , autrement 
dite , Alelant^ene, 

La  Mayenne  eft  une  plante  annuelle  qui 
vient  de  femence  , on  la  feme  fur  cou- 
che à la  fin  de  Février , en  rayons  & à 
claire  voye  ; il  n’importe. 

S’il  furvienc  des  frimats  dans  le  tems 
qu’elle  commence  à lever  , il  fera  bon  de 
la  couvrir  de  quelques  paillaflbns  ou  de 
grande  paille  foutenue  avec  des  perches  & 
des  échalats  mis  de  travers. 

Quand  la  Mayenne  eft  allez  forte , on 
la  tranfplante , &:  on  a foin  de  l’arrofer 
dans  la  fuite  : elle  a bonne  grâce  dans  un 
Jardin  parmi  les  Fleurs  de  la  petite  ef- 
pece.  Ses  Fleurs  nailTènt  en  maniéré  de  ro- 
fettes  à pointes  , de  couleur  de  pourpre 
ou  blanche  j fa  graine  eft  petite  & blan- 
châtre. 
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V.  Üe  la  Confonde  Royale  , ou 
Speronelle. 

A Confonde  Royale  eft  une  efpece  de 


Pied  d’Alouette  qui  fe  multiplie  de 
plant  enraciné  : on  la  plante  en  Février  ou 
au  commencement  du  Printems  , dans  une 
terre  légère  en  pleine  terre  : elle  fe  mec 
aulîî  en  pots  , pour  la  garantir  du  froid 
dont  elle  eft  fufceptible. 

Cette  Plante  fe  plaît  au  grand  Soleil , 
mais  auflî  faut-il  avoir  foin  de  lui  donner 
de  fréquens  arrofemens. 

On  leve  tous  les  ans  la  Confonde  Roya- 
le, parce  qu’elle  pullule  beaucoup  en  raci- 
ne : s’il  arrive  néanmoins  qu’elle  ait  peu 
de  peuple , on  attend  la  fécondé  ou  la  troi- 
fiéme  année  à faire  ce  travail. 

11  faut  mettre  la  Confonde  Royale  trois 
doigts  avant  en  terre , lorfqu’on  la  plan- 
te, & l’y  enfoncer  jufqu’au  haut  du  verd 
qu’on  y voit  j on  l’arrofe  incontinent , 8c 
on  la  porte  au  grand  Soleil , lorfqu’elle  eft 
en  pot. 

On  peut  en  mettre  en  pleine  terré  ; mais 
pour  lors  il  faut  la  conferver  contre  les  fri- 
mats  qui  tombent  dans  les  mois  de  Février 
& de  Mars. 

La  Confonde  Royale  vient  auflî  de  grai- 
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ne  \ on  la  feme  fur  couche  ou  en  pleine  ter- 
re à la  fin  de  Février  ou  au  commencement 
de  Mars  , le  plus  à claire-voye  qu’il  eft 
poflible , afin  que  le  plant  en  croilTe  mieux. 

Quand  ce  plant  eft  aftez  fort , on  l’ar- 
rache pour  le  tranfplanter  où  l’on  fou- 
haite  , & de  la  maniéré  qu’on  vient  de  le 
dire. 

La  fleur  de  la  Confonde  naît  en  forme 
de  chaton  ; elle  reflèmble  d’un  côté  à un 
Pied  d’Alouette , elle  eft  de  couleur  rouge 
foncé  •,  fa  graine  eft  de  couleur  noire , & 
lî  petite , qu’à  peine  eft-elle  vifible. 


VI.  De  i’Ache  RoyaL 

IL  y en  a de  deux  fortes  j la  première 
a les  fleurs  jaunes  , & l’autre  les  a blan- 
ches 'y  ils  les  portent  au  haut  de  leur  tige  > 
elles  fentent  fort  bon  ; il  leur  faut  médio- 
crement du  Soleil.  Cette  plante  fe  perpé- 
tue de  racines  éclatées  , accompagnées  de 
petites  tiges  , elle  veut  une  terre  humide 
& remplie  de  fels  : fi  elle  eft  dans  une  rer- 
re  légère  , il  faudra  l’arrofer  fouvent , pour 
fuppléer  au  tempérament  dont  elle  eft.  Les 
racines  de  l’efpece  jaune  font  rougeâtres  Sc 
en  forme  de  glands , & l’autre  efpece  toute 
blanche. 

L’Ache  Royal  fait  un  très-bel  effet  dans 
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une  platebande  > on  le  plante  à un  demi- 
pied  de  diftance  l’un  de  l’autre , Sc  deux 
doigts  avant  en  tetre  , où  il  reftc  trois  ans. 
Ce  tems  pafle  , & lorfque  cette  Plante  a 
pullulé  amplement , on  la  déplante  pour  en 
ôter  le  peuple  qu’on  employé  pour  en  mul- 
tiplier l’efpece. 

L’Ache  Royal  n’aime  qu’une  chaleur 
médiocre  ; c ’eft  ce  qui  oblige  quelquefois 
d’en  planter  en  pots  pour  en  avoir  de  plus 
belles  fleurs  ; elles  tombent  en  ombelle,  de 
font  compofées  chacune  de  cinq  fleurs  dif- 
pofées  comme  celle  du  Lilac,  & de  cou- 
leur jaune  ou  blanche. 


VII.  Dès  Croix  de  Jérufalem  , 
autrement  appellées  Croix  de 
Chevalier^  ou  Ecarlate. 

Ette  Fleur  croît  très-bien  en  toutes 


fortes  de  terres  , pour  peu  de  fubftan- 
ce  qu’il  y ait  \ elle  veut  le  grand  Soleil , & 
fert  d’un  très-bel  ornement  dans  les  Par- 
terres. 

Les  Croix  de  Jérufalem  fe  multiplient 
de  graines  qu’on  feme  en  Mars  ou  en  Sep- 
tembre , ôc  de  racines  éclatées  ; elles  fe 
cultivent  comme  les  Hépatiques,  pag.  154. 
On  peut  y avoir  recours , pour  éviter  les 
redites, 
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Leurs  fleurs  font  à cinq  feuilles  ^ dif- 
pofées  en  ombelle  ou  parafol , elles  repré- 
fencent  autant  de  petites  croix  de  cou- 
leur écarlate  ou  de  cinabre  broyé.  Ces 
fleurs  font  quelquefois  blanches  & d’une 
odeur  fort  douce  : la  graine  de  cette  Plan- 
te eft  prefque  ronde  & de  couleur  roufle* 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  Fleurs  qu  on  feme  ou  qu’on  plante 
en  Mars  , ù de  la  maniéré 
de  les  gouverner» 

I.  De  la  Jacée  des  Indes. 

IL  y en  a de  trois  fortes  ; fçavoir  , la 
Jacée  des  Prés  ^ la  Jacée  tricolor  ^ autre- 
ment appellée  la  Penfée  , & la  Jacée  des 
Indes. 

Cette  Plante  fe  cultive  aifément  ; une 
terre  à potager  lui  fuffît  ; elle  fe  multi- 
plie de  rejettons  qui  naiflent  au  pied  j 
on  les  plante  quatre  doigts  avant  en  ter- 
re , puis  on  les  arrofe  pour  en  faciliter  la 
reprife.  ! 

Les  tems  propres  à faire  ce  travail  , 
font  les  mois  de  Mars  & de  Septembre  , 
où  le  peuple  qu’on  en  tire  , eft  en  état 
pour  Iprs  de  donner  dans  la  fuite  de  belles 
fleurs. 
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La  Jacee  fe  met  dans  les  platebandes 
de  Parterres  ou  autres  pièces  de  Jardin  ; 
on  en  plante  auffi  en  pots  , & même  la 
Jacée  y vient  mieux , étant  pour  lors  très- 
facile  de  l’expofer  au  Midi , oii  elle  croît 
à fouirait. 

Ses  fleurs  font  compofées  de  plufieurs 
fleurons  *,  fa  graine  naît  garnie  d’oignons  , 
& de  couleur  brune. 


1 1.  Des  Oeillets, 

POuR.  fuivre  un  ordre  naturel  dans  la 
culture  de  l’Oeillet , nous  commence- 
rons par  le  faire  venir  de  femence , qui  eft 
le  vrai  moyen  d’en  varier  les  efpeces  : il 
fe  feme  en  pleine  terre  , fur  couche  , dans 
des  terrines  ou  baquets , en  Automne  ou 
au  mois  de  Mars. 

Si  c’eft  en  pleine  terre  , il  faudroit  y 
mettre  uu  demi-doigt  épais  de  terreau  par- 
defliis  i fl  c’eft  fur  couche , le  terreau  fuf- 
fit  alTèz  de  lui-même. 

Si  on  fe  fert  de  terrines  ou  de  baquets , 
on  les  emplit  dans  le  fond  d’une  Sonne 
terre  à potager  bien  criblée  , couverte  d’un 
demi-doigt  de  terreau.  On  feme  les  Oeil- 
lets à claire- voye  , à plein  champ  ou  dans 
des  rayons  tirés  au  cordeau  j on  couvre  la 
graine  avec  la  main  ou  le  râteau  , & on 
rarrofe  incontinent.  Il 


flEURISTE.  185 

îl  faut  toujours  avoir  bonne  provifion 
de  graine  d’Oeillet , afin  d’en  femer  beau- 
coup ^ car  fouvent  entre  un  millier  de  pieds 
d’Oeillets  de  graine  qu’on  aura  plantés  , 
à peine  s’en  trouvera  t il  trois  ou  quatre 
qui  foient  dignes  des  foins  d’un  Fleurifte 
curieux. 

Les  Oeillets  de  graine  fe  plantent  fur  la 
fin  du  mois  de  Mars  ou  au  commence- 
ment d’ Avril  ; ces  jeunes  plantes  croiflênt 
jufqu’à  l’année  fui  vante  làns  donner  de 
fleurs. 

Lorfqu’ils  ont  pafle  l’Hyver  dans  le  pre- 
mier état , ils  pullulent  en  pied,  & pouf- 
fent des  rejettons , du  milieu  de  la  plu- 
part defquels  s’élèvent  des  tiges  qui  pro- 
duifent  des  fleurs , 6c  d’autres  qui  ne  fer- 
vent que  de  marcotes. 

Quelques  - uns  ombragent  ces  jeunes 
plants  de  paillaflbns  ou  d’autres  chofes  fem- 
blables  , fi-tôt  qu’ils  font  plantés  , afin 
d’en  faciliter  la  reprife  , à moins  qu’alors 
le  tems  ne  foit  couvert , 6c  qu’il  n’y  fur- 
vienne  quelque  pluye  qui  difpenfe  de  cet- 
te peine.  Suppofé  qu’on  ait  couvert  les 
Oeillets  durant  le  jour  , il  faut  les  dé- 
couvrir le  foir  , pour  les  faire  jouir  des 
influences  de  la  nuit  qui  leur  font  fort  fa- 
iutaires. 

Dans  le  mois  de  Juin  de  l’année  ful- 
yante  qu’ils  ont  été  plantés , les  Oeillets 
/.  Partie^  Q 
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donnent  leurs  fieiirs  ^ pour  lors  on  les  vi- 
fîte  tous  5 Sc  s’il  y en  a qui  foient  beaux  , 
on  les  marque  afin  de  les  marcoter  ; c’efl: 
une  voye  dont  on  fe  fert  pour  en  multiplier 
les  plus  belles  efpeces  de  la  maniéré  qui 
fuit. 

J)e  la  maniéré,  & du  tems  de  marcoter 
C Oeillet. 

Il  faut  qu’un  Oeillet  foit  digne  des  cu- 
rieux pour  le  marcoter  , & que  les  mar- 
cotes  en  foient  bien  nourries  5 c’ell  à la 
fin  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juil- 
let qu’on  fait  cet  ouvrage  ; & pour  cela 
ayez  un  canif  ou  un  petit  couteau  qui  cou- 
pe net  •,  & après  avoir  choifi  entre  les  mar- 
cotes  de  l’Oeillet  celles  dont  les  fanes  font 
les  plus  fermes  & les  plus  belles  , faites-y 
une  incifion  au  milieu  du  nœud  , le  plus 
près  du  pied  qu’il  eft  pofiibie  , obfervant 
que  l’entailie  n’aille  qu  a moitié  du  nœud , 
ou  aux  deux  tiers  tout  au  plus , & que  de- 
puis ce  nœud  , jufqu’au  pied  il  y ait  allez 
d étendue  pour  coucher  la  marcote. 

Quant  à la  fente  qui  fe  fait  le  long  de 
fa  tige  , elle  ne  doit  s’étendre  qu’à  un  pou- 
ce environ  de  longueur  \ il  faut  mettre  de- 
dans un  petit  bout  de  feuille  d’Oeillet  en 
maniéré  de  croifon. 

Cela  fait , couchez  doucement  & adroi- 
tement cette  marcote , en  la  faifant  obéir 
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SiTec  ie  doigt,  de  maniéré  qu’elle  fe  cou- 
che fans  fe  cafièr  j arrêcez  la  avec  un  petit 
crochet  , foutenez-la  d’une  autre  petit  bâ- 
ton 5 iî  c’eft  en  pleine  terre  que  vous  mar- 
cotez  y car  lorfque  c’ell  en  pots  , les  bords 
la.  foutiennent  allez  -,  puis  ayant  couvert 
d’un  peu  de  terreau  la  partie  qui  eft  enter- 
rée , arrofez-  la , & lailïez  ainli  la  marcore 
jufqu’à  ce  qu’elle  exige  de  vous  d’autres 
foins. 

Ordinairement  les  curieux  fe  fervent 
d’anronnoir  de  fer  blanc  pour  les  marcotes 
qui  fe  trouvent  trop  hautes  montées  , ils 
î’empliflènt  de  terreau  dans  lequel  ils  cou- 
chent la  marcore  qu’ils  foutiennent  d’un 
bâton  pour  l’affermir  5 puis , lorfqu’iis  ont 
marcoté  leurs  Oeillets  , ils  ont  foin  de  les 
arrofer. 

Si  c’eft  en  pleine  terre  qu’on  ait  marco- 
té , il  faut,  durant  les  trois  premiers  jours  , 
couvrir  les  marcotes  pour  les  garantir  du 
Soleil , qui  pour  Lors  les  flétrit  ; fl  c’eft  en 
pots  , on  les  porte  à l’ombre. 

Les  marcotes  doivent  avoir  pris  racine 
dans  le  huit  ou  le  douze  de  Septembre 
tont  au  plus  tard  j c’eft  â quoi  on  doit 
prendre  garde  lorfqu’on  veut  les  lever  : s’ils 
îi’ont  poulie  que  de  petits  fibres  prefqu’im- 
perceptibles  , il  faudra  une  couche  médio- 
crement chaude  , & y mettre  les  pots  où 
feront  les  marcotes- 
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Il  eft  vrai  que  les  marcotes  qui  font  en 
pleine  terre , n’ont  pas  le  même  avantage  , 
c eft  pourquoi  auffi  en  périt- il  bien  plus 
qu’en  pots  , mais  l’inconvénient  n’arrive 
pas  toujours  : on  y voit  des  marcotes  non 
reprifes  en  ce  rems , paffer  l’Hyver  en  cet 
état  J & fur  la  fin  de  Mars  prendre  racines. 
Les  marcotes  d’Oeillets  veulent  le  grand 
Soleil  ôc  les  fréquens  arrofemens. 

De  la  maniéré  d' œilletonner  les  Oeillets^ 

L’Oeillet  fe  perpétue  encore  d’oeilletons 
ou  Bion , nommés  ainfi  par  quelques-uns  : 
voici  comment. 

On  confidére  le  pied  d’Oeillet  qu’on 
veut  œilletonner  ; car  ayant  choifi  les  œil- 
letons les  plus  médiocres , on  les  coupe 
avec  des  cifeaux  à deux  ou  trois  nœuds  près 
du  cœur , qui  eft  l’endroit  d’où  fortenr  les 
feuilles  : on  obferve  qu’il  n’y  en  ait  point 
davantage. 

Enfuite  on  fend  l’œilleton  en  croix  par 
la  p.rtie  d’en-bas  de  la  tige  , dans  le  nœud 
qui  en  eft  le  plus  proche  ; on  conduit  la 
fente  jufqu’au  fécond  ; & ayant  coupé  les 
extrémités  des  fanes  jufqu’à  trois  doigts 
près  du  cœur  , on  jette  l’œilleton  au  Soleil 
pour  le  faire  un  peu  flétrir  , après  quoi  on 
le  met  tremper  en  eau  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
repris  fa  première  vigueur. 

Pour  lors  on  a des  pots  tout  prêts , ou 
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des  baquets  remplis  d’une  terre  à potager 
bien  criblée  , & couverte  de  deux  pouces 
épais  de  terreau  •,  on  y fiche  les  œilletons 
jufqu’au  fécond  nœud  ; on  prelTe  la  terre  , 
afin  qu’elle  les  tienne  plus  prefies  ; c’eft  ce 
qui  en  facilite  la  reprife  & qui  l’avance  : 
cela  fait , on  arrofe  le  plant  j ce  qui  y con- 
tribue encore. 

On  œiiletonne  les  Oeillets  dans  le  mê- 
me tems  qu’on  les  marcore  , & les  œille- 
tons relient  ainfi  jufqu’en  Septembre  qu’ils 
ont  pris  racines , & qu’on  les  leve  pour  les 
emporter. 

De  la  terre  propre  aux  Oeillets  , & 
comment  les  y planter. 

Poutcompofer  une  terre  propre  à l’Oeil- 
let , il  faut  prendre  un  tiers  de  bonne  terre 
à potager  , un  tiers  & demi  de  terreau  de 
couche  , & un  demi-tiers  de  terre  jaune  , 
bien  cribler  le  tout  & le  mêler  enfemble  > 
enfuite  on  en  emplit  des  pots  de  terre  de 
moyenne  grandeur , plus  larges  par  le  haut 
que  par  le  bas  , afin  que  lorfqu’il  faut  dé- 
poter les  Oeillets  , on  en  puilTe  venir  à 
bout  plus  facilement. 

Il  faut  un  peu  fouler  la  terre  dans  les 
pots  i parce  qu  elle  s’affailTe  toujours  trop 
fans  cette  précaution  , & en  mettre  juf- 
qu  à un  doigt  près  du  bord , puis  on  achevé 
de  les  remplir  de  terreau. 
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La  terre  ainfi  mife  , ou  leve  adroite- 
ment la  marcote  , on  la  fépare  du  pied  , 
en  la  coupant  avec  un  couteau  le  plus  près 
de  fon  origine  qu’il  eft  poffible  ; puis  , 
après  qu’on  en  a rogné  rexcrêmité  des  feuil- 
les J on  la  plante.  Le  rems  qui  convient  lé 
mieux  à cet  ouvrage  , eft  toujours  vers  la 
Saint  Remi. 

Et  pour  planter  une  marcote  comme  il 
faut  5 on  fait  un  trou  au  milieu  du  pot 
avec  le  doigt,  fuffifamment  profond,  on 
y inféré  la  marcote  , on  prelTe  la  terre 
contre  la  racine  , puis  on  larrofe  j enfui- 
te  on'  porte  les  pots  à Tombre  durant  dix 
ou  douze  jours  , qui  eft  le  tems  où  le 
plant  doit  être  repris  5 après  cela  on  por- 
te ces  pots  dans  un  endroit  expofé  au  Le- 
¥anc. 

Comme  l’Oeillet  n’eft  pas  beaucoup  fu- 
|et  a être  endommagé  des  gelées  , il  eft  bon 
de  lui  laifter  efliiyer  les  premières  *,  il  n’en 
eft  que  plus  à l’épreuve  dans  la  ferre  où 
l’on  met  les  pots  pour  les  y laifter  jufqu’au 
Printems  : on  peut  fe  contenter  d’une 
chambre  , ou  d’autres  endroits  à l’épreuve 
de  l’air  le  plus  froid. 

Si  l’H  y ver  croit  doux  , & que  la  terre 
des  pots  parut  trop  féche  , il  feroit  bon 
d’arrofer  les  Oeillets  légèrement  avec  de 
i’eau  tirée  récemment  d’un  puits. 

Le  tems  de  forcir  les  Oeillets  de  la  fer- 
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te , n’eft  point  prefcrit  ; c’eft  l’Hyver  plus 
ou  moins  de  durée  qui  le  détermine,  quoi- 
que vers  Pâques  on  voye  ordinairement 
îes  Fleuriftes  s’embarraffèr  de  les  mettre  à 
l’air  , c'eft-à~dire  , néanmoins  dans  un  lieu 
à couvert  des  frimars  de  la  faifon , Sc  où 
le  Soleil  ne  donne  point. 

II  faut  petit  à petit  ‘ "outumer  les  Oeil- 
lets en  pots  à fe  faire  au  grand  air  , puis  au 
Soleil. 

S’il  y a quelques  feuil'es  fur  les  Oeillets 
qui  paroiflent  pourries  , on  les  arrache  ou 
on  les  coupe  tout  proche  du  tronc  , & le 
plus  promptement  qu’on  peut. 

Après  un  certain  intervalle  de  tems  , on 
tranfporte  les  pots  au  Levant  •,  on  en  voit 
qui  réulïilTent  au  Midi , à l’aide  des  atro- 
fëmens  qu’on  leur  donne  toujours  après 
que  le  Soleil  eft  couché. 

Lorfque  les  Oeillets  commencent  â dar- 
diller  , on  prend  des  baguettes  de  coudre 
qu’on  fiche  à leurs  pieds  pour  leur  fervir 
de  foutien  ^ on  y attache  les  dards  avec 
tm  petit  jonc , à mefure  qu’ils  pouffent. 
On  dit  qu’un  Oeillet  dardille  lorfqu’il 
pouffe  les  tiges  d’où  naiflènt  les  fleurs , & 
ces  tiges  s’appellent  dards , en  terme  de 
Fleurifte. 

Quelquefois  un  pied  d’Oeillet  poufïè 
des  montans  de  toutes  fes  marcotes  ; c’eft 
ene  mauvaife  marque  ^ il  faut  en  châtrer 
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une  partie , ce  qui  fe  pratique  en  coupant 

le  dard  au  fécond  nœud. 

Il  eft  bon  de  ferfouir  les  Oeillets  de 
tems  en  tems , & particuliérement  lorf- 
qu’on  remarque  que  la  terre  a fait  croûte 
fur  la  fuperficie. 

Les  (Eillets  dardillent  fouvent  plus  qu’on 
ne  veut  * & jettent  de  même  des  boutons  : 
il  faut  , pour  avoir  des  beaux  Oeillets  , 
abattre  de  ces  boutons  autant  qu’on  le  juge 
à propos  , & fur-tout  ôter  ceux  qui  naif- 
fenr  oppofés  l’un  à l’autre , & les  plus  pro- 
ches du  pied. 

S’il  y a des  Oeillets  qui  crèvent , il  faut 
lier  le  bouton , & le  fendre  un  peu  du  côté 
qu’il  forme  une  maniéré  de  bofle  ; le  bou- 
ton gros  & court  eft  pour  l’ordinaire  celui 
dont  il  faut  fe  méfier. 

Quand  les  Oeillets  font  épanouis  , il 
faut  regarder  fi  les  feuilles  y font  dans  un 
bel  ordre  ; finon  il  faut  peigner  ceux  qui 
l’exigeront  , c’eft-à-dire en  arranger  les 
feuilles , de  maniéré  qu’on  puifte  dire  , 
voilà  un  bel  Oeiller.  Voici  comment  on 
peigne  un  Oeillet. 

Lavez  bien  vos  mains  , eflùyez  - les  , 
prenez  l’Oeillet  mal  arrangé  , pliez-en  les 
extrémités  du  haut  du  calice , rangez-y  def- 
fus  les  feuilles  de  la  fleur , félon  que  votre 
bon  goût  vous  le  fuggérera. 

Pour  peigner  un  Oeillet  qui  crève , on 

fe 


Fleuriste.  19J 

fe  fert  d’un  petit  carton  arrondi , percé  aa 
milieu , & du  diamètre  convenable  à la 
grcfleur  du  calice  de  l’Oeillet  ; on  place  ce 
carton  à l’extrémité  d’en  haut  du  calice  , 
fous  les  feuilles  de  la  fleur  qu’on  arrange 
avec  art  \ ce  qui  lui  donne  une  forme  fort 
agréable  à la  vûe. 

Les  Oeillets  fe  mettent  rarement  en 
pleine  terre  •,  ils  s’élèvent  bien  mieux  dans 
des  pots  que  l’on  place  fur  des  planches 
pofées  fur  des  tréteaux  ; c’efl:  - là  qu’étant 
arrangés  dans  un  bel  ordre  & en  amphi- 
théâtre , ils  fe  font  admirer , fur-tout  quand 
ils  font  beaux. 

Lorfque  les  Oeillets  font  en  fleur  , il 
faut  les  couvrir  pour  les  garantir  du  So- 
leil Sc  des  humidités.  Cette  fleur  efl  fi  dé- 
licate , que  le  grand  chaud  la  fait  pafler  en 
peu  de  tems  j les  pluyes  en  ternilTent  le 
luftre. 

Quelques-uns  , pour  faire  durer  plus 
long-tems  la  fleur  des  Oeillets , portent  à 
l’ombre  ceux  qui  font  dans  des  pots. 

Le  vrai  moyen  d’avoir  des  Oeillets  la 
plus  grande  partie  de  l’année  , efl  de  faire 
des  marcotes  en  différens  tems  , depuis 
la  fin  de  Juin  jufqu’au  mois  d’Oélobre  j 
félon  qu’elles  feront  faites , plutôt  ou  plus 
tard,  elles  fleuriront  les  premières  dans 
le  Printems , les  fécondés  en  Eté , 5c  les 
dernieres  dans  l’Automne  ; pour  en  avoir 
/.  Partie.  R 
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au  milieu  de  l’Hyver,  coupez  les  premiers 

montans.* 


D&S  marquis  d'un  bd  Oeillet, 

Un  Oeillet  palTe  pour  êire  beau  lorfqu’il 
eft  large , garni  de  beaucoup  de  feuilles  , 
& qu’il  forme  une  maniéré  de  petit  dôme. 
Un  Oeillet  plat  n’eft  point  eftinié  j la  belle 
largeur  d’un  Oeillet  eft  de  trois  pouces  lur 
neuf  eu  dix  de  tour  : les  plus  gros  en  ont 
quatorze  ou  quinze. 

On  fait  du  cas  d’un  Oeillet  dont  le 
blanc  eft  net , & qu’il  n’eft  point  carné  j 
lorfque  fes  feuilles  font  unies  en  leurs 
bords , & non-  découpées  5 qu’elles  font 
rondes  , & non  pointues. 

Plus  un  Oeillet  eft  chargé  de  panaches  , 
plus  il  eft  beau  ^ mais  il  faut  qu’ils  y foient 
bien  partagés  fans  être  imbibés. 

Le  panache  le  plus  beau  eft  celui  qui 
régne  depuis  la  bafe  jufqu’au  bout  de  la 
fleur  ; ajoutez  à toutes  ces  marques , que 
lorfqu’il  a fes  fleurs  bien  arrangées  , on 
peut  dire  que  c’eft  un  Oeillet  parfait , &c 
qui  mérite  qu’on  le  cultive. 

Des  Maladies  de  L'Oeillet, 


Il  eft  certaines  Maladies  aufquelles 
l’Oeillet  eft  fujet  , qu’on  peut  prévenir 
aifément , & aufquelles  il  eft  impollible 
de  remédier  iorfqu’eiles  font  arrivées  , 
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telles  font  la  pourriture  6c  le  blanc. 

On  empêche  que  la  pourriture  attaque 
rOeillet , fî  on  ne  Tarrofe  que  raifonna- 
blement  : s’il  ne  commence  que  d’en  être 
attaqué , il  faut  en  coupet  toute  la  partie 
malade  jufqu’au  vif,  6c  la  couvrir  d’une 
terre  féche  6c  légère. 

Quant  au  blanc  , on  préferve  l’Oeillet 
de  cet  inconvénient , fî  on  i’arrofe  dans  le 
befoin  , & qu’on  ne  lui  donne  point  une 
expofîtion  qui  lui  nuife  : il  faut  auflî  le 
mettre  à couvert  des  brouillards. 


III.  Du  Diâame» 

CEtte  Plante  fe  multiplie  de  graine, 
qu’on  feme  fur  couche  le  moins  épais 
qu’il  eft  poiîible  ; elle  vienr  auflî  de  raci- 
nes éclatées  , parce  que  c’efl:  une  Plante 
vivace. 

Lorfque  le  Diétame  eft  aflez  fort  pour 
être  tranfplanté  , on  le  place  dans  quelques 
compartimens  de  Jardin , parmi  des  Fleurs 
de  la  grande  efpece. 

Il  faut  l’arrofer  de  tems  en  tems  , & le 
farder  5 au  refte  , fa  culture  eft  ordinaire. 
La  Fleur  du  Diétame  naît  en  forme  de  pa- 
nache , dans  des  épis  grêles  & de  couleur 
rougeâtre  ou  blanche  3 fa  graine  eft  pref» 
que  ronde. 

Rij 
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IV.  Du  Kolubilis  y auivcvnexït  dit  y 
grand  Lijeron  ou  Lifet. 

ON  compte  de  plufieurs  fortes  de  Vo- 
lubilis j fçavoir  , le  bleu  & le  blanc  , 
le  y olubilis  des  Indes  bleu , blanc  ôf  jaune. 

Quoique  cette  Plante  croilTe  dans  les 
hayes , pn  ne  laiflê  pas  pour  cela  d’en  faire 
un  ornement  de  Jardin.  Cette  Plante  vient 
de  graine  , & fe  feme  fur  couche  ^ 
lorfqu’elle  eft  parvenue  à une  hauteur  rai- 
fonnable , on  la  tranfplante  en  platebande. 

Le  Volubilis  rampe  ordinairement  à 
tetre  ; c’eft  pourquoi  on  lui  donne  pour  ap- 
pui des  baguettes  qu’on  fiche  en  terre  j 
pour  lors  on  ne  craint  point  que  fes  ra- 
meaux incommodent  les  autres  Fleurs  qui 
l’accompagnent. 

Ses  Fleurs  nailîènt  à une  feule  feuille  , 
en  forme  de  cloche , de  couleur  blanche  , 
frangées  le  plus  fouvent  j fa  graine  eft  noi- 
re ou  d’un  rouge  foncé. 


V.  la  Capucine, 

IA  Capucine  eft  une  efpece  de  Greffon , 
.appellé  Crejfon  d Inde  j c’eft  une  Plan- 
te annuelle  qui  fe  multiplie  de  graine  qu’on 
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Cerne  grain  à grain  , parce  qu’elle  eft  fore 

Frofle , éloignée  de  quacre  doigts  l’une  de 
autre. 

On  la  met  le  long  de  quelque  mur  gar- 
ni de  treillage  , ou  de  quelque  cabinet  fa- 
briqué de  même.  La  Capucine  monte 
haut , 6c  s’attache  , en  montant , comme 
les  Pois  quand  ils  font  ramés. 

Cette  Plante  forme  une  paliflàde  fort 
agréable  : on  peut  en  mettre  dans  une 
cour  , pour  fervir  d’ornement , & cacher 
par-là  la  difformité  d’un  mur.  Lorfque  les 
jeunes  plants  commencent  à lever , il  eft 
bon  de  les  arrofer  , ils  en  croiflenc  plus 
beaux.  A mefure  que  les  Capucines  mon- 
tent , il  faut  en  arranger  les  montans  , 6c 
les  attacher  légèrement  avec  du  petit  jonc 
d’efpace  en  eipace  , jufqu’à  ce  qu’elles 
foient  parvenues  à leur  croifïànce  parfaite  > 
c’eft  pour  lors  qu’elles  produifent  un  effet 
fort  agréable  à la  vue. 

Si  on  veut  femer  des  Capucines  dans 
une  cour  qui  foit  pavée , il  fufîic  d’ôter  un 
pavé , de  creufer  un  trou  à la  place , pro-- 
fond  d’un  demi-pied , & de  l’emplir  de 
quelque  bonne  terre  à potager  ou  autre , 
puis  y mettre  la  femence. 

D’autres  font  tout  du  long  du  mur  une 
platebande  élevée  de  terre  d’un  pied  & 
d’autant  de  largeur  , bordée  de  planches , 
& remplie  de  quelque  bonne  terre  rap- 

R iij 
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portée  , mêlée  de  terreau  : il  faut  que  ces 
planches  foient  arrêtées  avec  de  grandes 
chevilles  de  bois  , enfoncées  en  terre  à 
coup  de  maillets. 

Quand  ces  platebandes  fontainfi  prépa- 
rées , on  y met  la  graine  de  Capucines  , 
comme  on  a dit  : il  fuffit  qu’on  l’y  mette 
lin  doigt  avant  en  terre  , à diftance  d’un 
empan  l’une  de  l’autre. 

. Quelques-uns  , au  lieu  de  platebandes 
drelTées  comme  on  a dit  , fe  fervent  de 
petites  cailTes  longuettes  , qu’ils  emplilTent 
de  bonne  terre , Sc  qu’ils  placent  le  long 
des  murs  qu’ils  fouhaitent  garnir  5 mais 
l’expédient  le  plus  fur , le  plus  propre  Sc  le 
moins  fujet , font  les  trous  qu’on  fait  dans 
les  cours  qui  font  pavées  , ainfî  qu’il  a été 
marqué  , à moins  que  ces  cours  ne  foient 
pavées  de  grands  carreaux  de  pierres  avec 
ciment. 

Les  Fleurs  de  la  Capucine  font  à plu- 
Ceurs  feuilles  irrégulières , différentes  de 
ciuq  autres  feuilles  qui  naiffent  des  dé- 
coupures du  calice.  Sa  graine  eft  un  peu 
groUè  & ronde.  Voilà  l’agrément  qu’on 
peut  tirer  des  Capucines  , lorfqu’on  en 
plante. 
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V I.  Du  B ajilic. 

CEtte  Plante  fe  miilriplie  de  graine , 
& fe  feme  fur  couche  , à plein  champ 
ou  en  rayons  , & toujours  à clair e-voye  j 
autrement  les  Plantes  s’étiolent.  S’il  tom- 
be des  frimats  dans  la  faifon  qu’on  feme  le 
Bafîlic  , il  fera  bon  de  l’en  garantir  , en  le 
couvrant  de  quelque  cloche  de  verre , oa 
de  grande  paille. 

Si  le  tems  ell  doux , & qu’on  juge  que 
les  jeunes  plants  ayent  befoin  d’un  peu 
d’eau  , on  les  arrofera. 

Le  Bafilic  fe  plante  ordinairement  dans 
de  petits  pots  de  fayance  ou  de  terre  : 
c’eft  une  Plante  très  - balTe  à qui  il  faut 
peu  de  nourriture. 

Il  y a de  deux  fortes  de  Balîlics  j fça- 
voir  , le  grand  & le  petit  : le  premier  fe 
cultive  dans  les  Jardins  Potagers , & fert 
en  cuifine  pour  donner  du  relief  aux  ra- 
goûts j le  fécond  s’élève  pour  le  plaifir  des 
yeux  & l’ornement  des  jardins.- 

On  garnit  les  petits  Parterres  de  Balî- 
lie  mis  en  pots  , comme  on  l’a  dit , d’ef- 
pace  en  efpace  , & pofés  fur  des  petits 
dés  de  pierres , ou  d’autres  pots  de  terre 
jrenverfés. 

On  mêle  encore  les  Balîlics  en  pots  par-* 
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mi  les  Fleurs  nnfes  en  amphiréâtre  : üs  y 

produifent  un  effet  fort  agréable. 

La  terre  propre  à élever  les  Bafilics  en 
pots  5 doit  être  compofée  de  deux  tiers  de 
terreau  & d’un  tiers  de  terre  à potager  cri- 
blée. On  anra  foin  de  tems  en  tems  d’arro- 
fer  cette  Plante  •,  & comme  la  beauté  d’un 
Baflic  eft  d'  avoir  la  tête  ronde,  s’il  arrive 
que  quelque  petit  rameau  excède  les  autres , 
on  le  coupe  avec  des  cifeaux.  La  graine  de 
Balîlic  eft  oblongue. 


Vil.  Des  Phafeols  incarnats. 

C’Est  une  efpece  de  Haricot  , ou  plu- 
tôt de  Pois  chiche  à couleur  incar- 
nate ; on  s’en  fert  pour  orner  les  Jardins. 

Cette  Plante  vient  de  graine , fe  culti- 
ve comme  la  Capucine  , page  i gd.  & fe 
met  dans  les  mêmes  endroits  à deux  doigts 
de  profondeur  en  terre.  Sa  ffeur  croît  en 
maniéré  d’aîle  à papillon  h fa  femence  a la 
figure  d’un  rein  : elle  eft  de  couleur  rou- 
geatre  ou  d un  rouge  noirâtre. 


Vil  I.  Des  Matricaires. 

Le  Matricaire  eft  une  Plante  vivace  qui 
vient  de  femence  & de  plant  enraciné  , 
au  Printems  ou  en  Automne  j on  le  feme 
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en  pleine  terre  couverte  fuperficiellement 
d’un  peu  de  terreau. 

La  culture  de  cette  Fleur  eft  fort  aifée  , 
puifque  fouvent  elle  fe  feme  & croît  d’el- 
le même  j mais  quand  elle  eft  cultivée  , 
elle  en  devient  plus  belle  ^ & pour  y réulîîr  , 
on  la  feme  fur  quelque  bout  de  planche  , 
8c  dans  une  terre  meuble  mêlée  d’un  peu 
de  terreau  , puis , lorfque  les  plants  font 
affèz  forts  pour  être  tranfplantés,  on  les  met 
dans  des  platebandes  de  Parterres  , ou  au- 
tres pièces  découpées  : il  eft  bon  de  les  ar- 
rofer  dans  le  befoin. 

Cette  Plante  jette  beaucoup  de  rameaux, 
8c  donne  des  fleurs  qui  font  à rayons  , au 
milieu  defquels  eft  un  difque  compofé  de 
beaucoup  de  fleurons  , qui  forment  dans 
leur  fuperficie  une  efpece  de  couronne  à de- 
mi-fleurons : les  Matricaires  fleuriflènt  plu- 
fieurs  mois  de  fuite , lorfqu’on  coupe  leurs 
tiges  , quand  la  fleur  eft  paflee  j fa  femen- 
ce  eft  oblongue. 


I X.  Des  Soleils  on  Tournefols  , 
autrement  dit , Héliotrope. 

CEtte  Plante  fe  multiplie  de  femence 
ou  de  racines  qu’on  tire  des  toufes 
qu’elle  produit  en  pied. 

Il  y a de  deux  efpeces  de  Soleils  *,  la  pre-. 
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miere  naît  excrêmemenc  haute , Sc  ne  jef- 
te  qu’une  tige  : l’autre  eft  plus  bafle , & 
en  pouflè  davantage  accompagnées  de  plu- 
fïeurs  rameaux. 

La  première  eft  prefque  négligée  à pré- 
fent  5 & fi  on  en  voit  dans  quelques  Jar- 
dins , ce  n’eft  que  dans  des  endroits  per- 
dus , pour  y donner  quelque  agrément. 

Quand  à la  fécondé  efpece  , elle  n’eft 
propre  que  pour  mettre  dans  de  grandes  al- 
lées d'un  Jardin  fpacieux  , plantées  d’ar- 
bres dans  toute  leur  longueur  j encre  lef- 
qucls  on  met  ces  Soleils  , qui  y font  un 
effet  affez  joli. 

Cette  Plante  fe  plaît  en  toutes  fortes 
de  terre  , bonne  ou  mauvaife  j le  plant  fe 
met  à la  profondeur  de  quatre  doigts. 
Ses  fleurs  font  à rayons , dont  le  difqua 
eft  compofé  de  plufieurs  fleurons  jaunes  , 
arrangés  en  forme  de  couronne  , dans  le 
milieu  de  laquelle  paroiflènt  quantité  d’au- 
tres petits  fleurons  : fa  graine  eft  oblongue. 


X.  De  la  grande  Pâquerette. 

C’Est  une  fleur  de  la  moyenne  efpece  , 
que  quelques-uns  connoiflent  fous  le 
nom  de  Cryfanumum.f  qui  eft  le  nom 
latin. 

' Cette  Planre , qui  eft  annuelle  , fe  feme 
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au  Printems  , fur  couche  ou  en  pleine  ter- 
re , couverte  d’un  peu  de  terreau  ; fa  cul- 
ture eft  ordinaire  ; c’eft  pourquoi  on  n’en 
dira  rien  de  plus.  Elle  donne  des  Heurs 
radiées,  de  couleur  jaune  doré,  fort  refplan- 
dilîànt  5 chaque  fleur  a un  difque  compo- 
fé  de  plufieurs  fleurons  j fl  l’on  coupe  fes 
tiges  après  avoir  fleuri , elle  donnera  plu- 
fleurs  mois  de  fuite  de  nouvelles  Fleurs  j 
fa  graine  eft  quelquefois  anguleufe  , ou 
canelée  , ou  menue  j elle  fe  termine  en 
pointe. 


Utrefois  les  Bellevederes  étoienc 


plus  communes  qu’elles  ne  font  au- 
jourd’hui : elles  fe  perpétuent  de  graine 
qu’on  feme  en  pleine  terre  fort  à claite- 
voye , &c  encore  , quelque  précaution  qu’on 
ait  prife , eft-on  obligé  fouvent  d’en  éclair- 
cir le  plant. 

On  peut  fe  fervir  des  Bellevederes  pour 
orner  de  petites  cours  , ou  autres  endroits 
femblables  ; on  en  plante  les  pieds  à ttois 
pieds  de  diftance  l’un  de  l’autre  : on  en 
met  auflî  en  pots.  On  a néanmoins  négli- 
gé cette  Plante  aujourd’hui  ^ on  ne  fçaic 
pas  pourquoi. 

La  Bellevedere  fe  flétrit  bien-tôt  lorf- 


X I.  De  la  Bellevedere, 
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qu’on  la  plante , & l’air  l’altère  tout  d’un 
coup  J c’eft  pourquoi  on  l'arrofe  fi-tôt  qu’el- 
le eft  plantée  , & on  l’ombrage  de  quelque 
chofe  pour  la  ravivre. 

Cette  Plante  fe  feme  d’elle  même,  pafle 
l’Hyver  en  terre  fans  rien  craindre.  A me- 
fure  que  la  Bellevedere  croît , il  faut  l’ar- 
rofer  ; elle  en  devient  plus  belle  , & forme 
une  piramide  femblable  à un  If , ou  à un 
pieu.  Toute  forte  de  terre  lui  convient , 
pourvu  quelle  foit  bien  ameublie. 


X 1 1.  De  la  Giroflée. 

La  Géroflép  eft  une  Plante  qui  fait  un 
des  plus  beaux  ornemens  des  Jardins  , 
par  la  variété  de  fes  Fleurs  & la  douceur 
de  fon  odeur  ; aufli  exige-t’elle  des  foins 
tous  particuliers. 

Cette  Plante  vient  de  graine  , 6c  fe  fe- 
me au  mois  de  Mars , fur  couche  ou  en 
pleine  terre  couverte  d’un  doigt  de  ter- 
reau : il  faut  la  femer  à claire-voye , crain- 
te que  les  plants  ne  s’étiolent. 

Lorfqu’elle  commence  à lever  , il  faut 
la  garantir  des  frimats  de  la  faifon  ; 6c 
pour  cet  effet  , on  couvre  les  plants  de 
paillafTons  ou  de  cloches. 

Les  Géroflées  doubles  ne  donnent  ja- 
mais de  graine  j ce  font  les  limples , fur 
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lefiquelles  il  faut  ôter  les  filiques  qu’on 
juge  fuperfiues  , afin  que  celles  qui  reftent 
foient  mieux  nourries  , & donnent  de  plus 
belle  graine. 

Le  véritable  tems  de  recueillir  la  graine 
de  Géroflée  , eft  l’année  fuivante  qu’elle  a 
été  plantée  , & dans  le  mois  de  Juin  que 
les  filiques  qui  la  renferment , font  toutes 
féches 5 & quelles  commencent  à fouffrir  ; 
c’eft  pour  lors  auflî  que  cette  graine  eft 
mûre. 

Quand  le  plant  des  Géroflées  qu’on  a 
femées  eft  aftèz  fort  pour  être  tranfplanté, 
pn  ne  le  met  point  en  place  à demeurer  j 
on  en  garnit  des  planches  entières  j on  les 
y plante  à un  demi- pied  l’un  de  l’autre , dç 
fur  des  alignemens  tirés  au  cordeau  , efpa» 
cés  pareillement  ; on  laifte  ces  jeunes  Gé- 
roflées en  cet  endroit  comme  dans  une  ef- 
pece  de  pépinière. 

Lorfqu’elles  ont  reprifes  , & qu’elles 
ont  un  peu  poufle  , on  les  châtre  , c’eft-â- 
dire , on  leur  rogne  le  cœur  avec  les  on- 
gles pour  les  faire  pulluler  en  branches  , 
de  maniéré  que  chaque  pied  forme  un  pe- 
tit buiflbn. 

La  Géroflée  n’eft  eftimée  qa’autant 
qu’elle  eft  double  ; '&  c’eft  dans  cette  pé- 
pinière , lorfque  fur  la  fin  de  Septembre  , 
qu’elles  commencent  à marquer  , qu’on  en 
«ft  certain  -,  ^ pour  marque  de  cela , cette 
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Plante  pouffe  un  petit  bouton  camard  avec 
plufieurs  feuilles  repliées  ôc  renfermées 
dans  un  calice  : c’eft  pour  lors  qu’on  n’en 
doute  plus  : Sc  enfuite  on  prend  toutes  les 
Géroflées  qui  donnent  ces  marques , on 
les  gouverne  comme  on  le  va  dire  , & on 
rejette  les  fimples  , dont  on  garde  Seule- 
ment quelques  unes  des  plus  belles  pour 
en  avoir  de  la  graine. 

On  plante  les  premières  en  pots  ou  en 
caiffes  fuffifamment  grandes  , & remplies 
moitié  terre  à potager  , & moitié  terreau  5 
elles  s’y  élevent  bien  mieux  qu’en  pleine 
terre.  Il  eft  bon  de  lever  en  motte  les  Gé- 
roflées qu’on  veut  replanter  j & pour  y 
réuffir  , on  prend  une  Iséche  , on  l’enfonce 
trois  ou  quatre  doigts  au-delTous  de  la  ra- 
cine de  la  Plante  ^ cette  entaille  faite  , on 
retire  la  bêche  pour  en  faire  une  autre  de 
l’autre  côté  , faifant  que  cette  bêche  def- 
cende  en  biais  fous  les  racines  : il  faut  à 
chaque  fois  enlever  la  motte  par  petites  fe- 
touîTès  , en  baillant  le  manche  de  la  bêche 
lorfqu’elle  eft  en  terre. 

Cela  fait , & lorfque  les  racines  de  la 
Gérofiée  font  détachées  de  la  terre  , & 
qu’il  y a comme  un  cerne  autour  de  la 
motte , on  enfonce  les  deux  mains  des  deux 
côtés  , on  empoigne  cette  motte  , écartant 
les  doigts  le  plus  qu’il  eft  poffible  , on  en- 
leva le  tout , & on  le  porte  ainû  dans  le 
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J)ot  OU  la  caiïTe  qu’on  lui  a préparé  , après 
en  avoir  fait  couper  l’extrémité  des  racines 
qui  excédent  la  motte. 

Enfuite  on  place  la  Géroflée  le  mieux 
qu’on  peut , on  en  garnit  le  pied  de  terre  , 
puis  on  l’arrofe.  On  plante  auffi  les  Gé- 
roftées  doubles  en  racines  feulement  j mais 
on  eft  plus  fur  de  la  reprife  par  la  première 
voye. 

On  plante  auffi  les  Géroflées  pour  les 
garantir  du  froid  qui  eft  leur  ennemi  capi- 
tal ; &c  lorfqu’il  approche , on  porte  les 
pots  ou  les  caitTès  dans  une  ferre  à l’épreu- 
ve des  gelées. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  Géroflées 
ne  marquent  point  avant  l’Hyver  -,  pour 
lors  on  les  met  en  fureté  contre  la  gelée 

O 

jufqu’au  Printems  où  la  Fleur  paroît  , Sc 
qu’on  juge  de  ce  qu’elles  font  par  les  mar- 
ques dont  on  a parlé.  Au  lieu  d’une  ferre  , 
on  peut  fe  fervir  d’une  écurie  ou  autre  lieu 
femblable , où  le  froid  ne  puifte  endom- 
mager ces  plants. 

Pour  avoir  de  la  graine  de  Géroflée  , il 
faut,  avant  1 Hyver  , en  mettre  quelques- 
unes  en  pots  , & de  l’efpece  qu’on  connoît 
la  meilleure , puis  porter  les  pots  dans  la 
ferre.  Lorfqu’on  a planté  les  Géroflées  , 
comme  on  l’a  dit , on  a foin  de  les  arrofer 
en  Eté  , afin  qu’elles  donnent  de  plus  belles 
Fleurs  &c  en  plus  grande  abondance. 
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Et  pour  faire  en  forte  que  la  Fleur  dure 
long-tems  , on  a foin  de  porter  à l’ombre 
les' pots  ou  les  caiflês  dans  lefquels  les  Gé-> 
roflées  font  plantées.  Les  Géroflées  dou- 
bles font  un  très-bel  ornement  dans  un  Par- 
terre ou  autres  pièces  de  Jardin  ^ elles  for- 
ment une  maniéré  de  petit  buiflbn  tout  gar- 
ni de  Fleurs  rouges  , marbrées  de  rouge  & 
de  blanc , ou  violettes.  Elles  fleuriflent  plu- 
fieurs  mois  de  fuite,  en  coupaut  les  vefti- 
ges  quand  la  Fleur  eft  paflee. 


XIIL  l’Oeillet  d’Inde. 

S A NS  s’arrêter  ici  à répéter  ce  qu’on  a 
dit  plufieurs  fois  fur  la  culture  de  bien 
des  Fleurs , on  dira  que  l’Oeillet  d’Inde  eft 
une  Plante  annuelle  qui  fe  gouverne  com- 
me la  Balfamine.  ’V^oyez  la  page  177.  Il 
fe  feme  au  mois  de  Mars , Sc  fe  tranfplan- 
le  fur  la  fin  d’Avril. 

Cette  Plante  fe  place  avec  alïèz  d’agré- 
ment dans  le  milieu  des  platebandes  de 
Parterres  ; il  faut  faire  en  forte  que  les 
Fleurs  de  la  moyenne  efpece  qui  l’acccom- 
pagnent , n’en  dérobent  point  la  Fleur  aux 
yeux  des  paflàns. 

Les  Fleurs  de  l’Oeillet  d’Inde  font  à 
rayons  , rondes  , compofées  de  plufieurs 
feuilles  fort  bien  arrangées , de  couleur 

jaune  > 
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|aune  j dans  le  milieu  eft  placé  un  dlfque  à 
plulieurs  Fleurons  -découpés  en  différentes 
parties  : fa  graine  eft  petite  ôc  anguleufe. 


XIV.  De  la  Rofe  d’Inde. 

CEtte  Plante , qui  eft  annuelle , fe  muU 
tiplie  de  graine  , & n’a  rien  de  parti- 
culier dans  fa  culture  ; on  la  gouverne  com- 
me rOeillet  d’Inde. 

On  la  feme  fur  couche  ou  en  pleine 
terre  ; puis  , quand  les  jeunes  plants  font 
allez  forts  pour  être  mis  en  place , on  les  y 
plante , & avec  l’aide  de  quelques  arrofe- 
mens , la  Rofe  d’Inde  croit  très-bien  ; elle 
fe  plaît  dans  toute  forte  de  terre  pour  peu 
qu’elle  foit  bonne  & bien  meuble  ; il  faut 
avoir  foin  d’arrofer  la  Rofe  d’Inde, 

Elle  fert  d’ornement  dans  les  Parterres , 
parmi  les  Plantes  de  la  moyenne  efpece. 
Ses  Fleurs  naiflènt  à plulieurs  fleurons  dé- 
coupés en  différentes  parties  : fa  femence 
eft  longue  & noirâtre. 


XV.  De  la  B elle  de  Nuit , autrement 
dite , Merveille  du  Pérou. 

La  Belle  de  Nuit  eft  une  Plante  annuel- 
le qui  vient  de  graine  j on  la  la  feme 
fur  couche  au  mois  de  Mars  j & lorfque  le 
1.  Partie,  S 
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plant  eft  allez  fort , on  le  tranfplante  e» 

platebande  ou  autres  pièces  de  Jardin. 

Cette  Fleur  eft  particulière , en  ce  qu’el- 
le fleurit  en  des  endroits  où  d’autres  ne  le 
pourroient  faire  qu’imparfaitement  j c’eft 
pourquoi  on  en  plante  en  pots  ou  en  caillés 
qu’on  porte  à l’ombre  dans  quelque  cour  ; 
c’eft  pour  lors  que  la  Belle  de  Nuit , mê- 
lée avec  la  Bellevedere  , & quelques  pots 
de  Géroflée  en  Fleur  , forme  un  afpeét 
fort  agréable  le  long  des  allées  d'un  Jar- 
din : elle  fe  cultive  d’ailleurs  comme  la 
Balfamine  , page  1 77.  Ses  Fleurs  qui  naif- 
fent  en  forme  de  tuyau  évafé  en  entonnoir 
à pavillon  crenelé  , de  couleur  rouge  écar- 
late , quelquefois  varié  de  jaune  &c  de 
blanc , viennent  en  Automne, 


X V L Du  Lis  de  Saint  Bruno. 

CEtte  Plante  croît  bien  en  toute  forte 
de  terre  , pourvu  qu’elle  foir  meuble  : 
elle  fe  multiplie  de  femence  : elle  pro- 
duit un  bel  effet  dans  les  platebandes  des 
Parteres , remplies  de  Plantes  bulbeufes  , 
ou  de  Fleurs  de  la  moyenne  efpece , quand 
elles  y font  placées  avec  art , & de  ma- 
niéré qu’elles  ne  fe  dérobent  rien  l’une  â 
l’autre  de  leur  ornement. 

La  Fleur  de  cette  Plante  eft  en  Lis , en 
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tnaniere  de  cloches  qui  panchent , compo- 
fée  de  lîx  feuilles  , tantôt  plus  , tantôt 
moins  épanouies  , de  couleur  blanche  & 
d’une  odeur  agréable  i fa  graine  eft  angu- 
leufe. 


XVII.  Des  Oeillets  d*  Allemagne» 

C’Est  une  efpece  de  Lyunis  , dont  la 
Fleur  eft  fort  agréable  ; à la  différencê 
des  autres  Oeille:s  qui  varient , celui-ci 
paroît  toujours  d’un  rouge  enflammé.  Il 
reftemble  au  refte  à l’Oeillet  de  Pocte  , Sc 
fe  cultive  de  même.  On  peut  avoir  recours 
à l’article  , pour  éviter  les  redites. 

Les  Oeillets  d’Allemagne  font  un  très- 
Beî  effet  dans  les  Parterres  : on  en  plante 
en  pots,  ou  ils  paroiffent  avec  beaucoup 
d’éclat. 


.'L 

XVIII.  Des  Lis-flammes. 

Le  Lis-flamme  eft  une  Plante  bulbeufe , 
que  l’on  plante  au  Printems  ou  en  Au» 
tourne. 

Tous  les  foins  qu’on  apporte  à gouver- 
ner les  autres  Lis  , doivent  être  communs 
à celui-ci.  La  Fleur  de  ce  Lis  eft  d’un  rou- 
ge jaunâtre.  Il  fert  d’un  bel  ornement 

Sij 


111 


Le  Jardiniîjî. 


dans  les  platebandes  d’un  Parterre  : il 
croît  aifément  ; il  n’y  a pour  cela  qu’à 
mettre  l’oignon  de  ce  Lis  dans  une  terre 
bien  labourée , & prendre  garde  que  les 
mauvaifes  herbes  ne  lui  dérobent  point  fa 
nourriture. 


XIX.  Du  Souci  double. 

E Souci  double  eft  une  Plante  annuelle 


fort  agréable  à la  vue  : Il  fe  multiplie 
de  graine  , & fe  feme  au  mois  de  Mars  , 
toujours  fur  couche.  Il  fe  cultive  au  refte 
comme  les  Amarantes.  Voyez  l’article  , 
page  174. 


X X.  Des  N arciffes  du  Japon, 

ENtre  tous  les  NarcifTes  dont  on  a déjà 
parlé  , celui-ci  eft  le  plus  beau.  Il  y en 
a de  trois  fortes. 

Le  premier  a les  Fleurs  comme  le  Lis  , 

& commence  à poufler  à la  fin  du  mois  ] 
de  Mai  ou  au  commencement  de  Juin  ; j 
voici  comment.  î 

D’abord  on  voit  de  fa  bulbe  s’élever  une 
tige  toute  unie  , groflè  environ  comme  le 
petit  doigt , & haute  d’un  pied  & demi. 

A l’extrémité  de  cette  tige , paroît  une 
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imanîere  de  gaine  qui , lorfqu’elle  s’enfle  , 
produit  pluueurs  calices  qui  foutiennent 
chacun  une  Fleur  compofée  de  fix  feuil- 
les rayées , recourbées  ôc  de  couleur  jau- 
nâtre. 

Le  fécond  Narciflè  du  Japon  eft  fort  ra- 
re ; il  naît  en  forme  de  Lis  : les  feuilles 
de  la  fleur  , à la  vérité  , s’étendent  plus  , 
èc  ne  tombent  point  tant.  Ce  Narciflè  don- 
ne plus  de  Fleurs  que  le  premier , il  fleu- 
rit au  mois  de  Septembre  ; fa  Fleur  efl 
blanche  6c  rouge. 

Le  troifiéme  Narciflè  eft  moins  beau , & 
ne  diffère  du  précédent  qu’en  ce  que  le  rou- 
ge en  eft  plus  clair  , & qu’il  ne  donne  pas 
un  fi  grand  nombre  de  Fleurs  , ni  des  feuil- 
les fi  amples  , parce  que  fon  oignon  eft  plus 
petit. 

Mais  pour  venir  à leur  culture , ces  Nar- 
ciflès  viennent  de  bulbes  ou  d’oignons  , 
c’eft  la  même  chofe  ; on  les  plante  en  pots 
remplis  d une  terre  fort  légère  , compofée 
de  deux  tiers  de  terreau  de  couche  , ôc  un 
tiers  de  bonne  terre  à potager  bien  criblée. 

Cela  fait , on  y plante  les  Narciifes  à 
deux  ou  trois  doigts  de  profondeur  j ils  ref- 
tent  en  terre  deux  ou  trois  années  fans  les 
déplanter  ^ c’eft  toujours  au  mois  de  Mars 
qu’on  les  replante  ^ on  les  laifle  ainfl  juf- 
qu’en  Mai  fans  les  arrofer  , obfervant 
d’expofer  les  pots  au  grand  Soleil , mais 
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pour  lors  on  lour  donne  un  ample  arrofe4 
ment , en  trempant  les  pots  dans  l’eau  ; 
on  les  y laide  julqu’à  ce  qu’elle  nage  fur  la 
fuperficie  de  la  terre  j après  quoi  on  les 
porte  encore  au  grand  chaud  , où  l’eau 
s’égoute  petit  à petit. 

> Il  faut , outre  cela  , les  arrofer  encore 
jutant  que  les  fécherelTes  le  permettront  ; 
c’eft  ainu  qu’on  gouverne  le  NarcilTe  du  Ja- 
pon jufqu’au  mois  d’Oèlobre. 

L’année  fuivante  qu’on  ne  déplante  point 
l’oignon  , comme  on  a dit , on  fe  contente 
d’ôter  la  terre  qui  eft  delTiis  , & d’en 
fubftituer  une  nouvelle  préparée  comme 
on  a dit  : il  ne  faut  point  l’arrofer  pour 
lors  j on  attend  pour  cela  le  mois  de  Mai. 

Les  deux  autres  Narcilïès  veulent  une 
terre  fabloneufe  , mêlée  avec  une  terre  or- 
dinaire bien  criblée  ^ ils  veulent  auffi  le 
srand  Soleil.  Ces  trois  Narcidès  ne  réûf- 
fiffènc  point  en  pleine  terre  dans  les  climats 
qui  font  tempérés. 


XXI.  Des  S cilles, 

£A  Scille  eft  une  Plante  bulbeufe  qui  fleu- 
jrit  trois  fois  l’année  j elle  réuflit  fort 
l)ien  dans  nos  Jardins  j c’eft  dommage 
qu’elle  y foit  Ci  rare. 

Sa  bulbe  eft  grodè  comme  un  citron  j 
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on  la  coupe  par  morceaux  qu’on  plante  ; 
chaque  partie  produit  une  grofle  bulbe  qui 
donne  fucceflîvement  de  quoi  multiplier 
fon  efpece.  Cette  Plante  fe  plaît  dans  tou- 
tes fortes  de  terres  & en  belle  expofîtion. 
On  la  met  trois  ou  quatre  doigts  avant  en 
terre  , éloignée  l’une  de  l’autre  d’un  demi- 
pied  Il  faut  arrofer  les  Scilles  , afin  qu’el- 
îes  produifent  de  plus  belles  Fleurs. 


X X 1 1.  Des  Tubereufes  » 

,T  A Tubereufe  eft  une  efpece  de  Jacintc 
JLiappellée  Jacinte  des  Indes. 

Nous  n’avons  point  de  Plantes  qui  fe 
plaifent  plus  au  grand  chaud  que  la  Tu- 
bereufe , elle  fe  multiplie  de  cayeux  dans 
les  Pays  chauds  5 mais  hors  de-là  e’eft  un 
abus  d’y  penfer  ; laiflbns  cette  méthode 
aux  Provenceaux  , qui  ont  foin  de  nous 
appotter  des  oignons  tout  prêts  à porter 
Fleur. 

Il  faut  les  choifir  gros  & fermes  , pren- 
dre garde  qu’ils  ne  foient  point  pourris  5 
ce  qu’on  regarde  vers  la  racine  , en  y don- 
nant un  petit  coup  d’ongle  : fi  la  chair  n’en 
eft  pas  blanche  , c’eft  uu  mauvais  ligne  , 
il  faut  rejetter  ces  oignons  , & en  prendre 
d’autres. 

•On  plante  k Tubereufe  en  pot  renv 
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pli  d’unfe  terre  » d’un  tiers  terre  à potager  J 
& d’un  tiers  terreau , le  tout  bien  mêlé  : 
cela  obfervé  , on  y place  l’oignon  un  doigt 
en  terre  : c’eft  fur  la  fin  de  Février  ou  au 
commeneement  de  Mars  que  fe  fait  ce 
travail  5 & comme  le  Soleil  n’a  pas  alors 
aflez  de  force  pour  en  avancer  la  végéta- 
tion j on  met  les  pots  dans  des  couches 
lorfqu’elles  ont  pafle  leur  grande  cha- 
leur , puis  on  les  couvre  de  cloches  : fi 
pour  lors  l’air  n’eft  point  rude  , & que  le 
Soleil  paroifle , on  peut  lever  les  cloches 
de  defiiis  , & les  laiflèr  jouir  de  fes  rayons , 
mais  s’il  tombe  des  fiimats , & que  le  tems. 
foit  fombre  , il  faut , outre  ces  cloches , te- 
nir ces  couches  couvertes  de  paillallbns  : 
le  froid  retarde  de  beaucoup  la  produétion 
de  ces  plantes , 5c  eft  caufe  bien  fouvent 
qu’elles  avortent. 

On  laiffè  les  Tubereufes  fous  cloches 
jufqu  à ce  que  l’air  foit  adouci , fans  néan- 
moins ôter  les  pots  des?c  uches  où  on  les  a 
mis  : s’il  y a quelque  oignon  de  Tube- 
reufe  qui  ne  pou  'e  que  lentement , il  faut 
lever  le  pot  de  l’endroit  où  il  eft , 5c  le 
porter  dans  une  autre  couche  qui  aura  paf- 
fé  fa  plus  grande  chaleur  , ou  bien  placer 
ce  pot  dans  un  tas  de  fumier  de  cheval , 
qui  foit  dans  un  même  degré  de  chaleur. 

Si  on  n’a  ni  couche  ni  fumier  de  cheval , 
on  attendra  le  mois  de  Mars  ou  celui 

d’Avril 
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D’Avril  pour  planter  les  Tubereufes  , par- 
ce que  le  froid  eu  cette  faifon  n’eft  plus  à 
craindre  : il  eft  bon  pour  lors  de  mettre  an 
fond  de  chaque  pot  du  crotin  de  che- 
val ; on  peut  néanmoins  s’en  paflTer  , fi  l’on 
veut. 

Quand  les  Tubereufes  font  en  pots , il 
eft  néceftàire  d’arrofer  ces  oignons  lorf- 
qu’on  juge  qu’ils  en  ont  befoin.  Quand  ils 
pouifent  leur  tige  , & qu’à  leur  extrémité 
elles  commencent  à donner  lents  Fleurs  , 
on  fiche  au  pied  des  petites  baguettes  ds 
coudre  groftes  comme  le  petit  doigt,  auf- 
quelles  on  attache  ces  tiges  avec  du  jonc 
pour  leur  fervir  d’appui. 

Ce  qu’il  y a de  particulier  à la  Tube- 
reufe  , c’eft  quelle  ne  donne  fes  Fleurs 
que  fucceflîvement  les  unes  après  les  au- 
tres j ce  qui  fait  que  le  pied  en  demeure 
plus  long-tems  garni.  L’odeur  de  cette 
Fleur  eft  fort  douce  , èc  parfume  les  lieux 
où  elle  eft. 

On  ne  cultive  point  la  Tubereufe  eu 
pleine  terre  dans  les  climats  tempérés  j il 
lui  faut  , pour  bien  faire  , une  chaleur  ar- 
tificielle. Les  pots  de  Tubereufes , quand 
elles  font  en  fleur  , fe  mettent  dans  des 
chambres  , afin  d’en  refpirer  l’odeur  : ou 
peut  en  orner  un  Parterre  , ou  les  faire 
fervir  de  décoration  à un  amphithéâtre 
de  Fleur  de  différentes  fortes , qu’on  aura 
/.  Partie,  T 
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exprès  pour  en  jouir  avec  plus  de 

pkrte  encore  des  Tubereufes  au 
mois  de  Mai , fi  on  veut  > pour  en  avoir 
en  Fleur  durant  l’Automne  : il  faut  y 
apporter  les  mêmes  foins  qu’aux  précé- 
dentes. 


XXIII.  Des  Perce-neiges, 

T A Perce-neige  eft  une  Plante  bulbeufe 
I.  qui  fe  multiplie  d’oignons  au  Prin- 
temps ou  en  Automne,  elle  fe  cultive  com- 
me les  NarcilTes.  Voyez  page  108.  Il  faut 
y avoir  recours. 

Sa  Fleur  eft  compofée  de  fix  feuilles  dif- 
pofées  en  maniéré  de  cloche  panchante  j 
elle  eft  blanche  & d’une  odeur  fort  douce  : 
ce  que  cette  Fleur  a de  particulier  , c’eft: 
qu’elle  épanouir  fous  la  neige  , & que 
lorfqu’elle  eft  fondue , les  pièces  de  Jar- 
din où  elle  eft  , s’en  trouvent  garnies  : 
d’où  vient  auflî  qu’on  l’appelle  Perce-neige, 


XXIV.  Des  Primevères, 

CEi  te  Plante  eft  une  des  premières  qui 
donne  fa  fleur  au  Printemps  : on  ap- 
pelle auflî  cette  fleur  la  Paralyfe  , parce 
qu’on  l’employe  pour  la  Paralyfie. 


drefle 

plaifir 
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Le  Primevere  eft  une  Plante  vivace  qui 
fe  perpétue  de  racines  j il  demande  une 
bonne  terre  à potager  , &C  unè  expolîcioii 
où  le  foleil  donne.  Lorfqu’on  plante  les 
Primevères  , il  faut  leur  donner  un  demi- 
pied  de  diftance  l’un  de  l’autre  , & les 
fircler  dans  le  befoin. 

On  feme  auffi  les  Primevères , & on  les 
gouverne  alors  comme  les  Géroflées:  V oyez 
page  104.  Il  y en  a qui  plantent  des  .Pri- 
mevères en  pots  remplis  d’une  bonne  terre 
à potager  bien  criblée  ; d’autres  en  met- 
tent dans  des  compartimens  de  Parterre  , 
parmi  des  Plantes  de  la  petite  efpece  : on 
en  fait  aufll  des  bordures  de  plarebandes  , 
où  elles  produifent  dans  leur  tems  un  ef- 
fet merveilleux  à la  vue. 

La  Fleur  du  Primevere  eft  à une  feule 
feuille  : fa  graine  eft  un  peu  ronde , me- 
nue &c  de  couleur  noire. 


XXV.  Z^es  Clématites» 

La  culture  de  cette  Plante  n’eft  point 
difficile  *,  elle  ne  craint  point  le  froid  > 
toute  forte  de  terre  lui  eft  propre  -,  il  faut 
feulement  avoir  foin  de  l’arrofer  un  peu 
dans  le  befoin  ; & à mefure  qu’elle  jette 
fes  tiges , de  leur  donner  des  foutiens  pour 
leur  faire  acquérir  uue  belle  croiffànce. 

T 


ai0  Le  Jardinier 

Cette  Plante  fe  multiplie  de  graine  ; 
mais  bien  plus  vite  par  le  fecours  ’e  fes  ra- 
cines qu’on  éclate.  Les  Clématites  fe  cul- 
tivent au  refte  comme  1 Oeillet  de  Poëte^ 
Voyez  la  page  1 12.. 

Lorfqu’on  veut  que  ces  Fleurs,  ayent 
bonne  grâce  dans  un  Jardin  ^il  faut  arrê- 
ter leurs  verges  à plufieurs  petites  baguet- 
tes qu’on  fiche  aux  pieds  ; c’eft  ordinaire- 
ment dans  le  milieu  des  Plantebandes- 
qu’on  les  met. 

Le  Clématite  eft  une  Plante  vivace,  qui 
donne  une  fleur  en  rofe  , compofée  de 
quatre  feuilles  , très  - bien  arrangées  : fa 
femence  ett  menue  comme  des  cheveux  , 
& fe  termine  en  petits  plumaceaux. 


X X V i.  De  la  Violette  de  Mars» 

CEtte  Plante  croît  par  touffes,  & fe 
multiplie  ordinairement  par  le  fecouf  s 
de  fes  racines  qu’on  éclate  : c’eft  une  Plante 
vivace  qui  fe  plaît  dans  les  lieux  ombra- 
gés ; c’eft  pourquoi  on  en  mec  dans  des 
endroits  où  le  foleil  ne  donne  point.  La 
Violette  qu’on  cultive  , eft  pour  l’ordinai- 
re la  double  ; car  pour  ce  qui  eft  de  la 
fimple  J on  ne  s’en  met  gueres  en  peine  > 
elle  croît  aflez  d’elle-même. 

Toutes  fortes  de  terres  conviennent  à 


F L E TJ  R I s T E.  i î t 

îà  Violette  : comme  c’ell  une  Fleur  de  la 
bafle  efpece , on  la  met  dans  des  Pièces 
découpées  , ou  en  borde  des  Platebandes 
dans  de  petits  Jardins.  11  faut  la  déplan- 
ter tous  les  trois  ans , Sc  la  replanter  in- 
continent : voilà  toute  la  culture  qu’exige 
la  Violette.  Il  eft  vrai  que  cette  Plante 
aujourd’hui  eft  fort  négligée  dans  les  Jar- 
dins J on  n’en  fçait  pas  la  raifon. 


X X V 1 1.  Des  Pâquerettes  , autre- 
ment dites , Marguerites , 

L Es  Marguerites  font  une  efpece  da 
Plante  vivace  qui  croît  par  touffes  , Sc 
qui  fe  multiplie  de  racines  éclatées  •,  elle 
croît  fort  bas , &c  eft  très  propre  pour  boi> 
der  des  Platebandes  : on  en  fait  aujour- 
d’hui des  maflîfs  dans  les  Parterres  , qui 
l'ont  fort  agréables  , principalement  lorf- 
qu’on  les  fenie  avec  la  Stacice  •,  & le  tout 
y produit  un  émail  qui  fait  plailir  à voir  , 
par  la  variété  des  couleurs  qui  y régnent. 

Dans  quelque  terre  & à quelque  expo- 
fîtion  qu’on  les  puiftè  mettre  > elles  y croif- 
fenc  toujours  fore  bien.  Cette  Plante  pul- 
lule beaucoup  -,  & pour  bien  faire  , il  faut 
la  déplanter  tous  les  trois  ans  ; on  la  plan- 
te à trois  doigts  l’une  de  l’autre. 

Ceux  qui  ne  veulent  rien  épargner  pour 

T iij 
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jouir  de  l’éclat  qu’elle  donne  aux  Partêr- 
res , garniflènt  les  pièces  ou  on  la  mec , de 
bon  terreau  de  couche.  La  fleur  qu’elle 
produit  5 eft  radiée  , tantôt  blanche  , tan- 
tôt rouge,  &c  tantôt  variée  de  différentes 
couleurs  enferable  : fon  difque  eft  à plu- 
fleurs  fleurons. 

Les  Jardiniers  Fleuriftes  ont  foin  d’en 
élever  beaucoup  en  pépinière,  depuis  qu’on 
s’eft  avifé  de  s’en  fervir  pour  l’ornement 
des  Parterres.  11  feroit  à fouhaiter  que 
dans  les  Provinces  on  en  prît  le  goût  , 
comme  à Paris  &c  aux  environs  -,  c’eft  une 
chofe  de  peu  de  dépenfe,  dont  la  culture 
eft  fort  aifée  , & qui  n’eft  toujours  que 
trop  dédommagée  par  le  p'.aifir  qu’on  a 
d’en  jouir  dans  les  Parterres  , lorfqu’elles 
y font  plantées  avec  art. 


XXVIII.  De  l’AJîer , autrement 
dit  ^ Oculus  Chrifti. 

CEtte  Plante  fert  d’un  bel  ornement 
aux  Jardins  5 on  la  nomme  After , par- 
ce que  fes  fleurs  ont  des  rayons  comme  un 
aftre.  C’eft  une  Plante  vivace  qui  fe  multi- 
plie de  racines  éclatées  : elle  s’élève  auffi 
de  graine  , mais  cette  voye  n’eft  pas  la  plus 
courte  s en  ce  cas , on  la  feme  fur  plan- 
che , dans  une  terre  meuble , couverte  d’un 
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pau  de  terreau , 6c  toujours  au  mois  de 
Septembre. 

Si  au  contraire  on  veut  fuivre  raurre 
méthode  , il  faut  arracher  le  pied  avec  la 
fcéche  , le  féparer  en  autant  de  parties 
<]u’on  le  jugera  à propos  , 6c  les  planter  fé- 
lon les  régies  du  Jardinage. 

L’After  fe  plaît  dans  toutes  fortes  de  ter- 
res r on  en  met  le  long  des  grandes  Allées  , 
entremêlées  d’Ifs  ou  de  Soleils  ^ ce  qui  fe 
peut  pratiquer  feulement  dans  les  Jardins 
fpacieux. 

On  peut  encore  en  garnir  de  grandes 
Platebandes  de  Parterre  5 mais  comme  cet.^ 
te  Plante  pullule  beaucoup  , il  faut  la  rele- 
ver tous  les  trois  ans  , crainte  qu’elle  n’ef- 
fritît  trop  la  terre. 

Pour  les  Afters  qui  font  dans  les  gran- 
ules Allées , ils  ne  fçauroient  devenir  trop 
touffus  , puifque  c’eft  pour  lors  qu’ils  frap- 

}>ent  plus  agréablement  la  vue  \ 6c  pour 
eur  faire  produire  ce  bel  effet , U eft  bon 
au  Printemps  , 8c  après  une  pluye  , de  leur 
donner  an  petit  labour.  Les  fleurs  de  l’Âf- 
ter  font  à rayons  * de  couleur  bleue , vio- 
lette ou  purpurine  ; la  première  efpece  eS: 
la  plus  commune  dans  nos  Jardiaa. 
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XXIX.  De  la  Grenadille  , ou 
Fleur  de  la  FaJJion. 

Ette  Plante  croît  en  toutes  fortes  de 
terres  , mais  à la  vérité  bien  mieux 
dans  celles  qui  font  humides  , que  dans  les 
terres  légères. 

La  Grenadille  , qui  eft  une  Plante  viva- 
ce, £e  multiplie  de  racines  qu’on  plante  en 
les  courbant  un  peu  , parce  qu’étant  na- 
turellement garnies  de  beaucoup  de  noeuds , 
elles  pouflènt  des  tiges  par  chacun  de  fes 
endroits. 

Les  racines  les  plus  jeunes  font  toujours 
les  meilleures  pour  planter  , la  réuffite  en 
eft  plus  fûre  lorfc[u’elles  font  vieilles  : on 
en  plante  en  pots  & en  pleine  terre  ; en 
ce  cas-ci  on  forme  autour  de  chaque  raci- 
ne un  quarré  de  briques  ou  de  tuiles  mifes 
en  terre  de  côté  , de  la  largeur  d’un  bon 
pied  fur  tous  fens. 

On  déplante  tous  les  ans  la  Grenadille 
pour  la  replanter  comme  on  a dit  : la  meil- 
leure expofition  qu’on  lui  puiiïe  donner, 
eft  toujours  le  grand  foleil  j & comme  les 
tiges  qu’elle  jette  font  très  foibles , il  faut , 
quand  elles  montent  , ficher  au  pied  de 
petites  baguettes  pour  les  foutenir  , les  y 
attachant  avec  du  jonc  ou  du  fil. 
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C’eft  une  Fleur  de  la  grande  efpece  dont 
on  peut  couvrir  des  murs  5 elle  eft  propre 
auffi  pour  mettre  en  touffes  entre  des  rangs 
d’Arbres  ifolés. 

Cette  Plante  fe  perpétue  auffi  de  femen- 
ce  5 ce  qui  fe  pratique  de  même  qu  à l’é- 
gard des  Clématites.  Voyez  la  page  119. 
La  Grenadille  eft  appellée  Fleur  de  la.  Paf> 
jion  , parce  qu’on  prétend  que  fur  fa  fleur 
elle  en  repréfeme  pliffieurs  inftrumens. 
Cette  Fleur  eftcompofée  de  plufîeurs  feuil- 
les difpofées  en  rofes. 


XXX.  De  la  Càmomile. 

QUonjüE  cette  Plante  foit  de  beau- 
coup d’ufage  dans  la  Médecine  , elle 
ne  laiflè  pas  néanmoins  de  fervir  d’orne- 
ment dans  nos  Jardins  : elle  aime  les  lieux 
fabloneux  , & fe  multiplie  de  graine  Se 
de  plants  enracinés  j elle  fe  cultive  ainfl 
que  les  autres  Plantes  vivaces. 

La  Càmomile  eft  une  Fleur  de  la  bafle 
efpece  , qui  produit  un  effet  agréable  à la 
vue  dans  les  petites  platebandes  ou  décou- 
pés d’un  Parterre  , lorfqu’elle  y eft  plantée 
avec  art  •,  fes  Fleurs  font  à rayons  : eHes 
ont  un  difque  au  milieu  , Sc  une  couronne 
tout  autour  compofée  de  plufîeurs  Fleu- 
rons. 
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XXXI.  Des  ElLehores. 


N plante  l’Ellebore  de  la  même  ma- 


niéré que  les  autres  Plantes  vivaces  : 
on  y apporte  les  mêmes  foins , Ôc  cette 
Plante  ne  nous  porte  à aucune  confidéra- 
tion  particulière  -,  à l’égard  des  terres  , elle 
s’accommode  à toutes  , pourvu  qu’elles 
foient  bien  ameublies. 

L’Ellebore  ne  produit  un  bel  effet  que 
dans  les  grands  Parterres  : fes  Fleurs  naif- 
fent  à plufieurs  feuilles  en  forme  de  rofe 
blanche  ou  incarnate  mêlée  d’un  rouge. 


Il  faut  obferver  que  dans  ce  mois  on 
peur  encore  femer  des  Pieds  d’Alouettes , 
& planter  des  Lis.  Il  eft  vrai  que  la  Fleur 
n’en  naît  pas  fi  belle  la  première  année , 
que  s’ils  avoient  été  plantés  au  mois  d’Oc- 
tobre. 


XXXII.  Des  Coquelourdes , 


La  Coquelourde  eft  une  Plante  vivace 
qui  fe  perpétue  de  racine  & de  graine  j 
la  blanche  ne  vient  point  autrement  que 
par  la  derniere  vo^e , on  la  feme  fur  cou- 
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cKe  j êc  quand  les  jeunes  plants  font  allez 
forts , on  les  plante  dans  des  pièces  de  Par- 
terres. 

A l’égard  des  autres  efpeces  qui  vien- 
nent des  racines  éclatées  , elles  fe  cultivent 
comme  plufieurs  autres  Plantes  vivaces 
dont  on  a parlé  ; il  faut  y avoir  recours , 
fans  qu’il  foit  befoin  ici  de  redites. 

On  obferve  feulement  de  les  mettre 
trois  doigts  avant  en  terre,  Les  Coque- 
lourdes  produifent  un  joli  effet  dans  les 
Parterres , où  elles  donnent  des  Fleurs  rou- 
ges 6c  blanches  difpofées  en  maniéré 
d’Oeillet  : la  graine  en  ell:  ronde  & d’une 
couleur  grisâtre. 


XXXIII.  Des  Penfées, 

QUelques-uns  appellent  cette  Plante, 
la  Fleur  de  la  Trinité  y parce  que  fa 
Fleur  eft  de  trois  couleurs. 

La  Penfée  fe  multiplie  de  graine  , & fe 
feme  fur  couche  le  plus  à claire-voye  qu’il 
eft  pofîible  ; lorfque  le  plant  eft  allez  fort , 
on  le  tranfplante  en  pleine  terre  j on  en 
met  aufîî  en  pots  \ cette  Plante  y paroîc 
avec  plus  d’éclat  quand  elle  eft  en  Fleur. 

H faut  pour  lors  lui  donner  une  terre 
compofée  moitié  terreau  & moitié  terre  k 
potager  bien  criblée  : on  l’arrofe  dans  le 
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befoin.  Ses  Fleurs  relTemblent  à celles  dé 
la  Violette  ^ elles  font  compofées  de  cinq 
feuilles  qui  font  de  trois  couleurs  j fça-- 
voir , blanches  ou  jaunes  j purpurines  & 
bleues  ; fa  femence  eft  fort  menue. 


XXXIV.  DekStatice. 

IL  n’^y  a rien  de  plus  agréable  que  la  Sta^ 
tice  dans  les  mallifs  d’un  Parterre  ; cette 
Plante  n’eft  point  difficile  à élever  \ elle 
croît  heureufement  dans  toutes  fortes  de 
terres. 

La  Statice  eft  une  Plante  vivace  j elle  fe 
cultive  comme  les  Marguerites  j elle  pro- 
duit des  Fleurs  ramafîees  en  une  petite  tète 
ronde  dans  un  calice  écaillé  j cette  tête  eft 
compofée  de  plufieurs  Fleurs  à œillets. 

îi  y a deux  efpeces  de  Scatices  , la  gran- 
de & la  petite  efpece  : la  demie re  eft  la 
plus  eftimée  , & celle  dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement pour  la  décoration  des  Parter- 
res , parce  que  naiftànt  plus  balTe  que  celle 
de  la  grande  efpece , elle  imite  mieux  le 
gazon , & l’émail  que  produifent  fes  Fleurs, 
a une  fuperficie  plus  unie.  Cette  Plante  ne 
craint  point  le  froid  , à moins  qu’il  ne  foit 
excefîif.  Il  feroit  à fouhaiter  , pour  l’em- 
bellifTement  des  Jardins  , qu’on  cultivât 
plus  de  Statices  qu’on  ne  fait  j ce  n’eft  pas 
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giie  cette  Fleur  convienne  à toutes  fortes 
de  Parterres  j il  n’y  a que  ceux  des  mai- 
fons  qui  font  dans  les  villes  , qui  puillènt 
s’en  accommoder  : on  s’en  fert  rarement 
dans  les  Jardins  de  grande  étendue  j cela 
eft  trop  colifichet  : il  faut  quelque  chofe 
de  plus  grand. 


XXXV.  De  l'Oeil  de  Bœuf, 

La  femence  & les  racines  éclatées  font 
les  deux  voyes  qu’on  employé  pour 
multiplier  L Oeil  de  Bœuf:  la  première  eft 
de  plus  longue  attente  , au  lieu  que  l’autre 
réuffit  bien  plutôt  : c’eft  un  avantage  que 
toutes  les  Plantes  vivaces  ont  de  particu- 
lier au-deftus  de  celles  qui  ne  font  qu’an- 
nuelles, 

On  plante  l’Oeil  de  Bœuf  dans  les  plate- 
bandes  des  Parterres  à trois  doigts  de  pro- 
fondeur ‘y  il  faut  arrofer  cette  Plante  fi-tôt 
qu’elle  eft  plantée  , & en  Eté  lorfqu’on  ju- 
ge qu’elle  en  a befoin. 

Sa  Fleur  eft  belle  ; elle  naît  à rayons 
avec  un  difque  compofé  de  plufieurs  fleu- 
rons à feuilles  en  maniérés  de  petites  gout- 
tières diftantes  les  unes  des  autres  ; la  cou- 
ronne eft  à demi  -fleurons  j fa  femence  eft 
Quarrée  Ôc  fort  menue. 

■f' 
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XXXV  I.  De  la  Pomme  épineuje  , 
autremenc  dite , Stramonium. 

IL  feroit  à fouhairer  que  cette  Plante  fût 
très- CO  mm  une  dans  nos  Jardins  ; elle  y 
produit  un  effet  le  plus  agréable  du  mon- 
de y fa  Fleur  eft  à tuyau  découpé  en  plu- 
fieurs  parties , &c  d’un  beau  bleu  fur  un 
fond  blanc. 

La  Pomme  épineufe  , eft  une  plante  an- 
nuelle *j  on  la  feme  au  mois  de  Mars  , à 
claire-voye&  fur  couche  lorfqu’elle  eft  le- 
vée, on  couvre  le  jeune  plant  avec  des  clo- 
ches , pour  le  garantir  des  frimats  qui  le 
morfondent. 

Quand  ce  plant  eft  affez  fott,  on  la  leve 
en  motte  pour  la  planter  en  pot  j cette  mé- 
thode en  facilite  bien-tôt  la  reprife  , on 
peut  encore  en  mettre  en  platebande.  Il 
faut  l’arrofer  en  Eté  , jufqu’à  ce  que  la 
Fleur  foit  paffee. 

On  fe  fert  du  Stramonium  en  pots  pour 
la  beauté  des  Parterres  , en  guife  d’arbrif- 
feau  ; ce  font  ordinairement  des  pots  de 
fayance  qu’on  employé  , & qu’on  pofe 
fur  des  dés  de  pierre. 
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XXXVII.  Delà  Valérienne, 


ON  eftime  la  Valérienne  , tant  par  Ta- 
bondance  de  fes  Fleurs  , que  par 
l’odeur  agréable  qu’elles  exhalent.  Cette 
Plante  croît  fort  haut , 6c  a des  tiges  fort 
grêles  j c’eft  pourquoi  il  faut  leur  donner 
de  petites  baguettes  pour  appui. 

Quant  à fa  culture  , elle  ne  différé  point 
de  celle  de  l’Oeil  de  Bœuf,  page  La 
Valérienne  eft  une  Plante  vivace  qui  ne 
convient  que  dans  les  platebandes  des 
grands  Parterres  ; elle  fait  encore  un  plus 
bel  effet  en  touffes  entre  des  arbres  ifolés  : 
elle  donne  des  Fleurs  à une  feule  feuille  en 
maniéré  de  tuyau  de  couleur  d’un  blanc 
purpurin  , 6c  d’une  bonne  odeur  : fa  grai- 
ne elt  oblongue. 


XXXVIII.  De  la  Jacobée , ou  Fleur 


*1*  Orsque  la  Jacobée  efl:  placée  comme 
l_iil  faut  dans  un  grand  Parterre , ou  le 
long  d’un  mur , elle  y frappe  très-agréa- 
blement la  vûeî  elle  rampe  par  terre  •,  ce 
qui  caufe  un  mauvais  effet , fl  on  ne  prend 
le  foin  de  lui  donner  des  appuis  \ 6c  pour 
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cela  on  fiche  en  terre  des  petites  baguettes 
hautes  de  deux  pieds. 

La  culture  de  cette  Plante  eft  femblable 
à celle  de  l’Oeil  de  Bœuf  j on  peut  y avoir 
recours  , page  2.29  , parce  que  c’eft  une 
Plante  vivace  dont  les  fleurs  font  radiées  , 
accompagnées  d'un  difque  à plufieurs  Fleu- 
rons y il  faut  avoir  foin  de  l’arrofer  & de 
la  farder  , crainte  que  les  méchantes  her- 
bes ne  l’altèrent. 


XXXIX.  De  la  FieurduParnaJfe. 


Ette  Plante  eft:  annuelle  , & vient  par 


conféquent  de  femence  qu’on  feme 
clairement , crainte  que  les  plans  ne  s’étio- 


Elle  aime  la  terre  graflê  & les  lieux  hu- 
mides •,  elle  fe  cultive  comme  bien  d’autres 
Plantes  annuelles  qui  fe  fement  dans  le 
mois  de  Mars.  On  a fiiffifamment  parlé 
des  foins  qu’on  devoir  y donner  ; les  re- 
dites ne  feroient  qu’ennuyer  le  Leéteur  j 
c’eft  pourquoi  on  n’en  dit  rien. 

Outre  les  platebandes  de  Parterre  où  la 
Fleur  du  ParnalTe  produit  un  bel  effet  , on 
confeilie  encore  d en  mettre  en  pots  ou  en 
caifles  : elle  frappe  agréablement  les  yeux 
dans  l’une  & l’autre  fituation. 

Jl  faut  pour  lors  emplir  ces  pots,  ou 


lent. 


ces 
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tss  caiffes  de  deux  tiers  d’une  bonne  ter- 
re  à potager  &c  d’un  tiers  de  terreau , le 
tout  mêlé  enfemble  j cela  fait , on  y met 
la  Plante  félon  les  régies  du  Jardinage. 

La  Fleur  du  Parnaife  eft  une  Fleur  en 
rofe  , compofée  de  plufieurs  feuilles  iné- 
gales , toutes  frangées  £<  difpofées  en 
rond, 

Avertissement. 


On  ne  fait  point  ici  de'chapitres  parti- 
■fculiers  des  Plantes  qu’on  doit  femer  dans 
les  mois  d’Avril  Sc  de  Mai , parce  que  ce 
font  celles  dont  on  a déjà  parlé  , &c  fur  la 
culture  defquelles  on  a donné  d’alTez  am- 
ples inftruétions  ; on  fe  contente  feulement 
d’en  donner  une  lifte. 


%ijies  des  Plantes  qui  fe  fement  dans  les 
mois  d' Avril  & de  Mai. 


Les  Coquelourdes. 
Les  Penfées. 

Les  Thlafpis. 

Les  Soucis  doubles. 
Les  Cyanus  de  tou- 
tes fortes, 

■Les  Scabieufes. 


Les  Amarantes  , 
pour  en  avoir 
tard  en  Fleurs. 

Le  Mufcipula  , au- 
trement dit  : At- 
trape-Mouches. 


La  plus  grande  partie  de  ces  Fleurs  fe 
fement  dans  ces  deux  mois  en  vCie  d’en 
avoir  d’éclofes  en  Automne  , qui  eft  la 
X Partù.  W 


ij4  Le  Jardinier. 
faifonoù  les  Jardins  en  demeurent  prefque 
dégarnis. 


CHAPITRE  XIX, 

Des  Plantes  propres  à faire  des  bor- 
dures convenables  à un  Jardin 
à Fleurs, 

COmme  les  caprices  des  hommes  font 
bien  différens  , on  a cru  que  pour  s’y 
accommoder , outre  les  Parterres  qui  font 
plantés  de  buis  , on  devoir  encore  dire 
quelque  choie  de  ceux  dont  les  pièces  ne 
font  bordées  que  de  Plantes  aromatiques  , 
dont  on  parlera  \ & de  quelques  autres 
dont  on  a déjà  parlé. 

Il  eft  vrai  que  les  comparrimens  bordés 
de  buis  font  plus  beaux  & de  plus  longue 
durée.  La  Statice  & les  Marguerites  peu- 
vent tenir  ici  le  fécond  rang  , mais  pour  y 
produire  l’effet  qu’on  en  attend  , il  faut 
que  l’induftrie  & le  bon  goût  du  Jardinier 
conduifent  fa  main. 

Toutes  les  Plantes  aromatiques  dont 
on  fe  fert  en  bordures  , font  vivaces  , & 
fe  multiplient  de  femence  & de  plants  écla- 
tés •>  elles  fouffrent  volontiers  le  cifeau  , 
<juand  la  faifon  de  les  tondre  exige  ce 
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travail , ce  qui  faic  qu’elles  frappent  mieux 
Içs  yeux. 

Pour  bien  planter  ces  fortes  de  bordu- 
res J on  commence  d'abord  par  mettre  fon 
terrein  à uni , puis  on  tend  un  cordeau  le 
long  des  platebandes,  pour  ouvrir  une  ri- 
gole de  la  largeur  & de  la  hauteur  de  la 
bêche , pour  y mettre  les  Plantes  , après 
qu’on  en  a éclaté  les  racines.  Il  faut  en 
adolïèr  & en  étendre  les  branches  du  cô- 
té du  cordeau , puis  jetter  de  la  terre  def- 
fus  pour  les  tenir  d’abord  en  état , en- 
fuite  on  achevé  de  combler  la  rigole  , on 
en  foule  la  terre  avec  le  pied  , puis  on  runic 
avec  le  râteau  ; le  moins  épais  qu  on  puiffe 
planter  ces  plantes  , c’eft  toujours  le  meil- 
leur. Cett^  maniéré  de  mettre  les  plans  , 
s’appelle  planter  la  rigole. 

La  Statice  & les  Marguerites  fe  plan- 
tent au  plantoir  : il  faut  féparer  leurs  touf- 
fes par  brins , parce  que  ces  plantes  ne 
pullulent  que  trop  lorfqa’elles  font  dans  un 
bon  fond. 

On  tond  une  fois  tous  les  ans  les  bordu- 
res de  Plantes  aromatiques  \ fi  vous  en  ex- 
ceptez le  thim  qui  ne  croît  point  affez  haut 
ponr  être  tondu.  Voici  un  Catalogue  des 
Plantes  dont  on  fait  ordinairemenr  des  bor- 
dures. 
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Catalogue  des  Plantes  aromatiques. 

La  Sauge  de  plu-  L’Hyllbpe. 

fleurs  efpeces.  L’Abflnte  de  la  pe- 

La  Marjorlaine.  tire  efpece. 

Le  Th  im.  La  Sariecce. 

La  Lavande. 

I.  De  la  Sauge. 

La  Sauge  eft  de  deux  fortes  , la  pana- 
chée & l’ordinaire  j la  première  a les  feuil- 
les fort  agréables  par  la  variété  des  cou- 
leurs qui  y régne  j on  en  trouve  aifément 
chez  les  Fleuriftes  : il  feroit  à fouhaiter 
qu’elle  fût  plus  commune  dans  les  Jardins , 
qu’elle  n’ell. 

1 1.  De  la  Marjolaine. 

On  compte  deux  efpeces  de  Marjo~ 
laines  , dont  l’une  a les  feuilles  plus  gran- 
des que  l’autre  j mais  celle-ci  en  récom- 
penfe  a l’odeur  bien  agréable  , & toutes 
«leux  font  un  alïèz  joli  effet  en  bordure. 

ÎÎL  Du  Thim. 

Le  Thim  , ainfi  que  les  autres  Plantes 
■dont  on  a parlé  , eft  alTez  connu , fans  qu’il 
foit  befoin  d’en  faire  la  deferiprion.  Cet- 
te Plante  croît  fort  bas  : c’eft  pourquoi 
elle  convient  des  mieux  pour  border  une 
|)iaiebande  d’un  Jardin  potager  & fruitier. 
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I V.  De  la  Lavande. 

On  cultive  de  deux  efpeces  de  Lavan- 
des dans  les  Jardins  -,  elles  y produifent  un 
tïès-bel  effet  \ lorfqu’elles  font  en  fleur  , 
elles  exhalent  une  odeur  qui  récrée  l’odo- 
rat : on  fe  fert  des  tiges  de  cette  Plante 
pour  mettre  dans  le  linge  , afin  de  lui  don- 
ner une  odeur  agréable. 

V.  DeVHyjfope. 

L’Hyflbpe  eft  une  Plante  qui  fait  auflî 
une  très-belle  bordure  , lorfqu’on  a foin 
de  l’entretenir , il  faut  la  déplanter  tous 
les  deux  ans  , parce  quelle  pullule  beau- 
coup. 

Mais  à parler  véritablement  de  toutes 
ces  Plantes  propres  à bordures  , elles  ne 
conviennent  guéres  que  dans  des  potagers 
bien  dreffés  & bien  entretenus  : car  de  s’en 
fervir  d’ornement  pour  les  Jardins , c’efl: 
un  abus  j aufli  ne  s’en  avife-r’on  point  : il 
n’y  a que  les  Marguerites  8c  la  Statice 
qui  ayent  cet  avantage  avec  le  Buis.  Paf- 
fons  à d’autres  chofes  , que  le  Leéteur  cu- 
rieux fera  bien  aife  de  fçavoir. 
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CHAPITRE  XX. 

Des  Mois  & des  Saifons  aufqüels 
chaque  Plante  paroit  en  Fleur 
durant  toute  V Année. 

POuR  ne  rien  oublier  en  cet  Ouvrage 
qui  pui(Iè  contribuer  à fatisfaire  la  cu- 
riofiré  du  Ledeur  , on  a jugé  à propos 
d’y  marquer  les  faifons  &c  les  mois  auf-  - 
q[uels  chaque  Plante  donne  fa  Fleur  durant 
toute  l’année. 

Il  en  réfulte  deux  avantages  j le  pre- 
mier eft  que  ceux  qui  ne  font  point  en- 
core verfés  dans  la  culture  des  Fleurs  , fe- 
ront bien-aifes  d’apprendre  ces  dilFérens 
tems  pour  établir  un  bel  ordre  dans  leurs 
Jardins , Sc  n’y  rien  mettre  que  très-à- 
propos. 

Le  fécond  eft  afin  que  ceux  qui  n’ont 
pas  encore  une  parfaite  connoiftànce  des 
Plantes  , puiflent  dans  chaque  faifon  , tous 
les  mois , en  conndître  aifémentles  Fleurs  j 
êc  comme  le  Printems  eft  le  tems  où  les 
premières  Fleurs  commencent  à éclore  , on 
commencera  auffi  par  lui  à marquer  celles 
-qui  en  font  l’ornement. 
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LE  PRINTEMS. 

On  comprendra  fous  cette  faifon  les 
îrois  mois  que  voici  j fçavoir  , Mars  , 
Avril  & Mai. 

MARS. 

Paroijfent  en  ce  mois> 

ÏÆs  Iris  bulbeux.  Les  Baflinets. 

Les  Anémones  de  Les  Crocus  printa- 
toutes  fortes.  niers. 

LesCyclamens  prin-  Les  Jacintes  de  tou- 
taniers.  tes  fortes. 

Les  Hépatiques  de  Les  Jonquilles. 

toutes  fortes.  Les  Tulipes  hâtives. 
Les  Géroflées  |au*  Les  Primevères  fim- 
nes.  pies  de  toutes 

Les  Narcilles  de  plu-  couleurs. 

lîeurs  efpeces.  Les  Oreilles  d’Ours 
Les  Fretillaires.  hâtives. 

AVRIL. 

ParoiJ[ent  en  ce  mois. 

Les  Pâquerettes  , Les  Oreilles  d’Ours 
autrement  dites  , hâtives. 

Marguerites.  Les  Cyclamens  prin» 
Les  Géroflées  jau-  taniers. 

nés.  Les  Crocus. 

Les  Narciflès  de  tou-  Les  Anémones  de 
tes  fortes.  toutes  fortes. 
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Les  Iris. 

La  Coquelourde. 

Les  Penfées. 

Les  Fretiilaires. 

Les  Hépatiques  dou- 
bles. 

Les  Primevères. 

Les  Tulipes. 


R I N I « R 

Les  Jacintes. 

Les  Jonquilles  fira- 
ples. 

La  Couronne  Impé- 
riale. 

Les  Violettes  de 
Mars. 


M A L 

Paroijfent  en  ce  mois. 


Les  Anémones. 

Les  Géroflées  de 
toutes  fortes. 

Les  Géroflées  jau- 
nes. 

Les  Ancolies. 

Les  Renoncales, 

Les  Cyanus  de  tou- 
tes fortes. 

Les  Jacintes. 

Les  Hémérocales. 
Les  Fraxinelles. 

Les  Pâquerettes , ou 
Marguerites. 

.Les  Afphodeles. 

Le  Lis  oranger  , ou 

• t ry  ^ 

Lis-Flamrae, 


La  Jacée  double. 

Les  Penfées. 

Les  Pivoines  de  tou- 
tes efpeces. 

Quelques  Iris  bul- 
beux. 

Les  Juliennes. 

Les  Lis  des  Valées, 
ou  Muguet  des 
Bois. 

Les  Oeillets  de  Poè- 
tes. 

LesOeillets  deMon- 
tagne. 

Les  Tulipes  tardi- 
ves. 


L’ÉTÉ. 


i4i 
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U É T É. 

Cette  faifon  eft  féconde  en  Fleurs , auflî- 
bien  que  la  précédente  : voici  celles  qu’on 
y voit  éclofes. 

JUIN. 


Paroijfent  en  ce  mois* 


Les  Mufles  de  Lion. 

L’Argemone. 

Les  Oeillets  , ap- 
pelles autrement , 
Lychnis. 

Les  Penfées. 

Les  Pieds  d’ Alouet- 
tes. 

La  grande  Pâque- 
rette. 

Les  Rofes. 

Les  Cyanus  de  tou- 
tes fortes. 


LesDigitales  de  tou- 
tes fortes. 

Les  Martagons. 

Les  Capucines. 

Les  Oeillets  de  tou- 
tes fortes. 

Les  Thlafpis. 

Les  Pavots. 

Les  Clématites. 

Les  Géroflées  de 
plufieurs  efpeces. 

Les  Tubereufes. 


J U I 

Faroijfent 

Les  Bafilics. 

Les  Campanules. 
Les  Marguerites. 
Les  Capucines. 

Les  Oeillets. 

La  Scabieufe. 

/.  Partie, 


. L E T. 

en  ce  mois. 

La  Nielle  , ou  Ni- 
gelle. 

Les  Cyclamens. 

Le  Mufcipula. 

Les  Lis  de  toutes 
forces. 


X 


Jardinier 


2.42  L E 
La  Mayenne. 

La  Confonde  roya- 
le. 

Les  Scilles. 

Les  Clématites. 

Les  Afters. 

Les  Camomiles. 

La  Campanelle. 

Les  Oeillets  de  Poè- 
tes. 

Les  Balfamines. 

Les  Coquelourdes. 
Les  Mufles  de  Lion. 
Les  Soucis  doubles. 
Les  Immortelles. 

La  Jacée  des  Indes. 
Les  Croix  de  Jéru- 
falem , ou  Croix 
de  Malthe. 

Le  Di6tame. 

Le  Volubilis. 

Le  Bafilic. 

Les  Phafeols. 

Les  Matricaires. 

Les  Lis  de  Saint  Bru- 


no. 

Les  Tricolofs. 

La  Pomme  épineu- 
fe. 

Les  Statices. 

Les  Tournefols. 

La  grande  Pâque- 
rette. 

Les  Bellevederes.  • 

La  Fleur  du  Parnaf- 
fe. 

Les  Orchis  , ou  Sa- 
tyrions. 

Le  Panicaut  , ou 
Chardon  roulant^ 

La  Digitale.'' 

Les  Coquelicots. 

Les  Amarantes. 

Les  Géroflées  de 
toutes  fortes. 

Les  Belles-de-Nuit, 

Les  Ellébores. 

L’Oeil  de  Bœuf, 


La  Valérienne, 
A O U S T. 


Paroijfént  m ce  mois.  '\ 

L’After , autrement  Chrifti. 

appelle  , Oculus  Les  Bellevederes.  j 

i 

' j 
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Les  Clématites  de 
toutes  fortes. 

La  Mayertne  , ou 
Pomme  d’ Amour. 

Les  Merveilles  du 
Pérou  , autre- 
ment , Croix  de 
Malthe. 

Les  Immortelles. 

Les  Tubereufes. 

Les  Capucines. 

Les  Oeillets  de  tou- 
tes fortes. 

Les  Paffevelours,  ou 
Amarantes. 

Les  Volubilis, 

Les  Penfées. 

Les  Renoncules. 

L’  A U T 
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Les  Soucis  doubles*:. 

Les  Thlafpis. 

Les  Cyclamens  au- 
tomnaux. 

Les  Soleils , tant  vi- 
vaces qu’annuels. 

Le  Lis  Narcifle  des 
Indes. 

Les  Cyclamens. 

La  Grenadille. 

La  grande  Pâque- 
rette. 

La  Campanelle. 

Les  Colchiques  au- 
tomnaux. 

Les  Géroflées. 

La  Digitale. 

) M N E. 


Comme  l’année  commence  à décliner 
en  Automne  , auffi  s’apperçoit-on  que  les 
Fleurs  deviennent  plus  rares. 

SEPTEMBRE. 

Paroijfent  en  ce  mois. 

Les  Amarantes  tri-  Pérou. 

colors.  La  Capucine. 

La  Mayenne.  Le  Narcillè  de  Por- 

La  Merveille  du  tugal. 
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Le  Mufle  de  Lion. 
Les  Oculus  Chrifti. 
Les  Bafllics. 

Les  Bellevederes. 

La  grande  Pâque- 
rette. 

Les  Soucis  doubles. 
Les  Rofes  d’Inde. 
Les  Oeillets  d’Inde. 
Les  Amarantes. 

La  Penfée, 

La  Grenadille  , ou. 


I N I E R 

Fleur  de  la  PaC» 
fion. 

La  Pomme  épiaeu- 
fe , ou  le  Stramo- 
nium, 

Le  Phafeol  incar- 
nat. 

I esRenoncules  plan- 
tées en  Mai. 

Les  Tubereufes. 

La  Campanelle, 


OCTOBRE, 

Paroiffmt 


Les  Cyclamens  j 
d’ Automne. 

Les  Amarantes  tri- 
colors. 

Les  Oculus  Chrifti. 
Les  Mufles  de  Lion. 
Les  Penfées  femées 


tn  ce  mois. 

en  Août. 

La  Grenadille. 

Les  Capucines. 

Les  Oeillets  d’Inde, 
Les  Paflèvelours. 
Les  Soucis  doubles. 
Quelques  Oeillets. 


NOVEMBRE. 


Paroijfent  en  ce  mois. 

Les  Mufles  de  Lien.  Quelques  Oeillets. 
Les  Géroflées  dou-  Les  Penfées  femées 
bles&  Amples.  en  Août. 

Les  Pâquerettes , ou  Les  Violettes  dou- 
Margueripes,  blés. 
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Les  Anémones  fim-  Les  Cyclamens  * 
pies  de  toutes  d’Hyver, 
couleurs.  L’Ellebore. 


L’  H Y V E R. 

Le  froid  étant  l’ennemi  mortel  des  Plan- 
tes , il  n’eft  pas  furprenant  de  voir  cette 
faifon  fort  ftérile  en  Fleurs  j cependant  , 
malgré  le  froid  , voici  celles  que  la  natu- 
re J aidée  de  l’art  , nous  fournit. 

DÉCEMBRE.* 


Paroijfmt  en  ce  mois. 


Les  Soucis  doubles. 
Les  Primevères  fim- 
ples. 

Les  Cyclamens  , 
d’Hyver. 

Les  Anémones  fim- 


ples  , de  toutes 
couleurs , & cel- 
les qui  font  à 
pluches , 5c  hâti- 
ves. 

Les  Mufles  de  Lions 


JANVIER. 

Paroîjfent  en  ce  mois. 

Les  Anémones  fim-  Les  Jacintes  d’Hy- 
ples  , de  toutes  ver. 

couleurs.  Les  NarcilTes  du  Le- 

Les  Cyclamens  , vant. 

d’Hyver.  Les  Primevères. 
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P E V R I E R. 

Paroijfent  en  ce  mois. 


Les  Anémones  fîm-  de  Safran. 

pies.  Les  Hépatiques  Cm- 

Les  Anémones  à pies. 

pluches  , hâtives.  Les  Géroflées  Jau- 
Les  Iris  de  Perfe.  nés , fimples. 

Le  Crocus , ou  Fleur  Les  Perce-neiges. 

Voilà  des  Fleurs  en  allez  bon  nombre 
pour  contenter  un  Fleurifte  curieux  durant 
route  l’année  •,  ôc  outre  qu’on  en  jouit  dans 
les  Parterres  , on  peut  encore  en  drelïèr  un 
amphithéâtre,  fur  lequel  on  range  par  limé- 
trie  les  pots  où  elles  font  plantées.  Il  n’y  a 
rien  de  lî  agréable  à la  vue  , que  ces  pots 
rangés  avec  art  ^ & la  variété  des  couleurs 
qui  en  fait  le  luftre , donne  aux  fpeékateurs 
un  plaifir  incroyable. 
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CHAPITRE  XXL 

Des  Pépinières  & de  la  nécejjité  qu’il 
y a d’en  avoir  ^ tant  de  Fleurs  de 
toutes  fortes  , que  d’ Arbres  , Ar- 
bufles  & Arbnjfeaux  , pour  n’en 
point  manquer  dans  le  bejoin. 

C’Est  beaucoup  , dans  ce  Traité , d’a- 
voir donné  des  préceptes  fur  la  cultu- 
re générale  des  Fleurs  ; mais  on  a cru  en- 
core devoir  indifpenfabiement  montrer  la 
néceffité  qu’il  y a d’en  avoir  une  Pépinière , 
pour  n’en  point  manquer  dans  chaque  fai- 
fon  j les  Parterres  par  ce  moyen  ne  font 
point  dépourvus  de  Fleurs  durant  toute  l’an- 
née ÿ ôc  c’eft  la  méthode  que  devroient 
fuivre  la  plupart  des  Jardiniers  qui  ont  de 
grands  Jardins  à conduire  ÿ & c’eft  en  quoi 
ils  manquent , étant  obligés  fouvent  d’en 
aller  mendier , & de  fe  fervir  de  ces  Plants 
tels  qu’on  les  leur  donne. 

Le  plus  grand  fecours  qu'on  tire  d’une 
Pépinière  de  Fleurs  , c’eft  que  quand  quel- 
que oignon  meurt , ou  qu’une  plante  n’a 
pas  repris  , on  trouve  d’abord  de  quoi  en 
remplir  la  place  , fans  être  obligé  de  for- 
tir  pour  l’aller  chercher  ailleurs. 

xr  • 

A IV 


Le  Jardinier 

On  appelle  Pépinière  de  Fleurs  un  en- 
droit où  l’on  plante  des  cayeux  d’oignons 
pour  s’en  fervir  dans  l’occafion  & lorf- 
qu’ils  font  en  état  d’apporter  des  fleurs. 
C’efl:  auflî  où  l’on  éleve  de  femence  tou- 
tes fortes  de  Fleurs  , Sc  les  graines  de  Re- 
noncules &c  les  Anémones , dont  ces  der- 
nières fe  plantent  jufqu’à  deux  fois,  avant 
qu’elles  donnent  leurs  fleurs  , Sc  jufqu’à 
ce  qu’on  les  replante  à demeurer  ; l’en- 
droit où  elles  font , s’appelle  toujours  Pé- 
pinière. 

Telle  Pépinière  , pour  l’ordinaire , fe 
place  dans  quelque  coin  de  quarré  de  Jar- 
din, fur  une  ou  plufieurs  planches  bien 
amendées  Sc  bien  labourées  , qui  ayent  le 
Levant  pour  expofltion  : le  grand  chaud 
altère  les  Plantes  y le  trop  d’ombrage  , 
d’ailleurs , les  fait  étioler  j c’eft  pourquoi , 
autant  qu’on  le  peut , il  faut  éviter  ces  deux 
extrémités. 

Quand  toutes  les  planches  font  bien 
dreffées , on  les  couvre  d’une  terre  criblée 
& de  bon  terreau , autant  de  l’un  que  de 
l’autre  j il  faut  deux  bons  doigts  d’épaif- 
feur  du  dernier  ^ le  tout  étant  répandu  fur 
ces  planches  , uniflez-les  avec  le  râteau , 
& femez.. 

Si  ce  font  des  racines  ou  oignons  , pre- 
nez-les  chacun  féparément  dans  leur  efpe- 
ce , Sc  pofez-les  dans  des  places  que  vous 
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ciroyez  leur  devoir  convenir  ; ne  les  met- 
tez point  trop  proche  l’un  de  l’autre  , afin 
qu’ils  en  croifiènt  mieux. 

Cela  fait  , prenez  encore  de  la  terre 
mêlée  de  terreau  & criblée  , mettez-la  lé- 
gèrement fur  ces  plantes  que  vous  laifiè- 
rez  ainfi. 

Il  faut  avoir  foin  de  tenir  nette  des 
méchantes  herbes  une  Pépinière  à Fleurs  y 
&■  d’arrofer  le  plant  qu’on  juge  en  avoir 
befoin. 

' Outre  ces  Pépinières  d’oignons  & de 
graine  , il  y a encore  la  Pépinicre  de  bou-~> 
turc  y Sc  autres  plants  , qui  ell  le  morceau 
de  terre  où  on  les  plante  pour  les  placer 
après  où  on  le  juge  à propos.  Dans  cette 
Pépinière  on  plante  les  (Eillets  de  graine 
ou  de  bions , qui  font  des  efpeces  de  bou- 
tures : on  a dit  comment  cela  fe  faifoit. 

On  y met  auffi  les  boutures  de  Julien- 
nes , Géroflées  jaunes  & Jafmins  com- 
muns , Lauriers  , Thims  , Piceas  , Ifs  de 
femence  & de  plant , & quelques  autres 
Plantes  dont  il  eft  parlé  dans  cet  Ouvrage. 
Quant  à la  maniéré  de  les  gouverner  , on 
n’a  rien  oublié  pour  cela  dans  l’endroit  qui 
les  regarde. 

En  fait  de  Pépinière , on  n’en  a jamais 
trop  : principalement  à l’égard  de  ceux  qui 
font  commerce  de  Fleurs  5 ce  font  des  dé- 
pôts qui  leur  font  d’un  grand  fecours. 
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Le  véritable  fecret  d’avoir  une  Pépi- 
nière à Fleurs , c’eft  de  la  bien  entretenir  > 
cela  demande , à la  vérité  , quelque  atten- 
tion , lî  on  veut  en  tirer  du  plaifir  & du 
profit. 

Ge  n’eft  pas  afièz  d’avoir  parlé  des  Pé- 
pinières de  Fleurs  & d’Arbuftes  , il  y a 
encore  une  force  de  Pépinière  qui  eft  d’un 
grand  fecours  dans  les  Parcs  ôc  dans  les 
Jardins  qui  ont  de  l’étendue  , pour  y éle- 
ver toutes  forces  d’ Arbres  , foit  de  plant 
enraciné  , foit  de  graines  ou  de  fruits  , 
comme  Marons  d’Inde , Glands  , &c. 

Cette  Pépinière  fe  place  toujours  dans 
un  endroit  écarté  •,  la  terre  en  doit  être 
bonne , bien  labourée  , 6c  avoir  les  con- 
ditions telles  qu’on  le  dira  ci-après  à la 
troifiéme  Partie  de  ce  Livre.  11  s’agit  à pré- 
fent  de  faire  choix  des  graines  : elles  doi- 
vent être  groflès  , lourdes  , fans  être  alté- 
rées ni  légères  , 6c  recueillies  de  la  même 
année  : c’eft  à la  fin  de  Septembre  jufqu’en 
Décembre  qu’on  les  recueille  ordinaire- 
ment. On  les  feme  en  rigoles  au  commen- 
cement du  Printemps  ou  en  Automne, par 
un  tems  doux  , fans  vent , 6c  qui  foit  dif- 
pofé  à la  pluye , afin  de  plomber  la  terre  , 
êc  que  les  graines  en  forcent  plus  vite. 

Pour  faire  ces  rigoles  , on  tend  de  deux 
pieds  en  deux  pieds  une  corde  d’un  bouc 
à l’autre , ôc  on  ouvre  avec  la  bêche  ces 
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rigoles  , aufquelles  on  donne  un  demi- 
pied  de  profondeur  *,  enfuite  on  y jette  les 
graines  , que  l’on  recouvre  de  terre.  Les 
fruits,  comme  les  Marons  d’Inde  , fe  fe- 
ment  de  même , à moins  qu’on  ne  veuille 
les  mettre  en  terre  , la  corde  tendue , dans 
des  trous  faits  au  plantoir  , efpacés  d’un 
pied  chacun. 

Comme  on  eft  obligé  de  farder  Sc  de 
labourer  fouvent  les  Pépinières  à caiife  des 
méchantes  herbes  qui  y croiflènt  en  abon- 
dance , il  eft  néceflàire  de  remarquer  les 
endroits  où  on  fait  les  rigoles , en  met- 
tant à chaque  bout  une  pierre  ou  un  bâ- 
ton , pour  ne  pas  arracher  les  jeunes  plants 
au  lieu  des  mauvaifes  herbes. 

On  remarquera  que  les  plants  qui  vien- 
nent de  graines  , & qui  font  femés  con- 
fufément  en  rigoles  , doivent  être  levés  la 
fécondé  année , pour  être  replantés  à un 
pied  l’un  de  l’autre , félon  que  l’efpece  donc 
elle  eft,  l’exige. 

Le  moyen  le  plus  prompt  pour  faire  une 
Pépinière , eft  d’en  élever  de  plants  enra- 
cinés j l’on  y gagne  deux  années  , Sc  on 
n’eft  point  obligé  de  les  replanter.  Ces 
jeunes  plants  fe  mettent  dans  des  trous 
faits  à la  bêche  , éloignés  les  uns  des  au- 
tres d’un  pied  ; le  peu  de  diftance  qu’on 
leur  laiflè  , les  fait  monter  droits  , & les 
empêche  de  fe  jetter  de  côté  Sc  d’autre. 
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Au  bout  de  quatre  ou  cinq  ans  qtie  ces 
jeunes  Arbres  ont  été  plantés  , on  choifit 
la  branche  la  plus  droite , ôc  l’on  tortille 
les  antres  à l’entour  , après  leur  avoir  caC^ 
fé  le  bout.  A mefure  qu’il  en  viendra  de 
nouvelles  , on  en  fera  de  même , & alors 
on  coupera  les  anciennes  jufqu’aù  bas-, par 
ce  moyen , ces  Arbres  monteront  d’année 
en  année  , & ferônt  toujours  bien  droits. 
Malgré  ces  foins  , s’il  y en  a quelques- 
uns  qui  viennent  de  travers  , l’on  fera  fon 
polîîble  pour  les  redreflèr. 

Lorfque  ces  Arbres  ont  acquis  huit  â 
neuf  ans  , on  peut  les  placer  où  l’on  veut  , 
&c  où  il  en  fera  befoin  5 ils  fe  tranfplan- 
tent  d’ordinaire  à la  chute  des  feuilles , 

f)arce  que  la  fève  ne  monte  plus.  On  les 
evera  de  terre  avec  leur  motte  -,  c’eft  le 
moyen  de  les  faire  moins  fouffrir  dans 
le  tranfport , & de  les  mieux  faire  re- 
prendre. 

Il  faut  les  arrofer  dans  les  grandes  fé- 
cherefles  ; de  pour  connoître  le  temps  le 
plus  propre  pour  les  labours  dont  les  Pé- 
pinières ont  befoin  , on  n’a  qu’à  confulter 
la  culture  de  chaque  Plante  qu’on  voudra 
cultiver  5 ce  temps  y eft  marqué  fort  exac- 
tement r c’eft  pourquoi  l’on  ne  dira  rien 
davantage  fur  la  maniéré  de  gouverner  les 
Pépinières , parce  qu  il  en  fera  encore  par- 
lé ci-après  à chaque  article  particulier. 
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C’eft  par  le  fecoius  de  ces  Pépinières  , 
que  ceux  qui  les  gouvernent , s’enrichiflenc 
par  le  grand  débit  qu’ils  ont  des  Arbres 
qui  y croiflent  j rien  n’a  plus  fon  utilité 
qu’une  Pépinière  d’Arbres. 

Les  Pépinières  d’ArbrilTeauxSc  d’Arbuf- 
tes  n’ont  pas  moins  leur  utilité  j combien 
aiiflî  voyons-nous  de  Fleuriftes  devenir  à 
leur  aife  par  le  commerce  qu’ils  en  font. 

Le  vrai  fecrec  d’avoir  de  belles  Pépi- 
nières , conlifte  à les  bien  entretenir  : il 
eft  confiant  que  cela  demande  un  peu  de 
foin  & un  peu  de  fujétion  j mais  par  le 
profit  qu’on  tire  de  ces  pièces  de  Jardin  , 
on  ne  doit  regarder  ce  travail  que  comme 
un  plaifir  qu’en  goûte  en  les  gouvernant. 

On  s’étonne  qu’il  n’y  ait  qu’en  certains 
endroits  de  notre  France  , qui  font  encore 
en  petit  nombre  , qu’en  fe  foit  avifé  de 
dreflèr  des  Pépinières  de  Fleurs  , de  tou-^ 
tes  fortes  d’Arbres  , Arbrifïèaux  & Arbuf- 
tes  fervans  à l’embellifTement  des  Jardins , 
Sc  que  par  ce  manque  d'attention  , il  faille 
que  les  curieux  en  Jardinage  qui  en  font 
éloignés  , n’en  puifîent  avoir  qu’à  grands 
frais , par  les  voitures  qui  font  cheres  , & 
n’ayenr  fouvent  ces  Plants  qu’altérés  , à 
caufe  du  long  tranfport  qu’ils  ont  fouffert , 
iorfqu’ils  pourroient  en  avoir  fous  leur 
main  , &c  fans  courir  aucun  rifque  ^ c’efl 
pourquoi  il  feroir  avantageux  que  bien  des 
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gens  à la  campagne  qui  entendent  un  peu 
le  J-ardinage  , s’occupaflent  à élever  des 
Pépinières  5 ils  éprouveroienr  bien- tôt  le 
profit  qu’on  retire  d’un  travail  de  cette  na- 
ture. 

Il  feroir  fur-tour  à propos  que  fur  les 
frontières  du  Royaume  il  y eût  de  ces  Pé- 
pinières , afin  que  cela  donnât  plus  d’envie 
aux  Etrangers  d’en  tirer  des  Plants  pour  en 
ganiiir  leurs  Jardins  : ce  qui  ne  pourroit 
être  qu’avantageux  à ceux  qui  cultiveroient 
les  Pépinières  de  Plantes  , telles  qu’on  les 
a marquées. 

Ceux  qui  veulent  élever  des  Ormes , 
Tilleuls , Maroniers  d’Inde , Charmes  , ou 
Erables  , qui  font  les  Arbres  les  plus  en 
cfage  dans  les  Jardins  d’ornements  , en 
prendront  de  la  graine  ou  des  fruits  pour 
en  élever  , Sc  fuivront  la  méthode  qui  eft 
enfeignée  dans  ce  Chapitre  , & la  culture 
particulière  de  chacun  de  ces  Arbres.  On 
ne  doute  pas  que  fi  on  s’adonnoit  à ce  tra- 
vail , il  n’y  eût  plus  de  gens  qui  prifïent 
envie  de  faire  des  Jardins  de  propreté  , à 
caufe  de  la  commodité  qu’ils  auroient  d’a- 
voir tout  à fouhait  pour  cela. 
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CEux  d’ailleurs  qui  fe  plaifent  à la  cul- 
ture des  Fleurs , foit  pour  le  plaifir 
feulement , ou  par  intérêt , feront  bien  ai- 
fes  de  fçavoir  comment , & où  s’en  débi- 
tent les  Oignons  ôc  les  Graines  , & fur  quel 
pied  à peu  près  ils  fe  vendent , de  maniéré 
qu’ils  pourront , en  quelque  façon  , tabler 
fur  le  plus  ou  le  moins  de  dépenfe  qu’ils 
y voudront  faire  : voici  donc  à quoi  fe  ré- 
duit ce  petit  commerce. 

Prix  des  Oignons  & Graines  de  Fleurs. 

Les  Renoncules  communes  fe  vendent  au 
cent  5 & le  cent  vaut  cinquante  fols. 

Les  Renoncules  curieufes  & rares  fe  ven- 
dent à la  piece  \ la  piece  vaut  deux  fols. 
Les  belles  Anémones  , que  les  curieux  re- 
cherchent , fe  vendent  à la  piece  ; & la 
piece  vaut  depuis  deux  fols  jufqu’à  dix  , 
fuivant  leur  rareté. 

Les  Tulipes  communes  fe  débitent  au  boiC» 
feau  ; le  boilïèau  vaut  trois  livres. 

Les  Tulipes  panachées  fe  vendent  au  cent , 
& le  cent,  pour  l’ordinaire  , fe  vend 
cinq  livres. 

Les  Tulipes  dont  on  fait  encore  aujourd’hui 
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beaucoup  d’écat , ne  fe  vendent  qu’à  la 
piece  , & la  piece  vaut  deux  fols. 

Les  Jacinces  communes  fe  débitent  au  boif- 
feau  ; & le  boiiïeau  fe  vend  quatre  livres. 

Les  Jacintes  romaines  , comme  étant  alTez 
rares  , fe  vendent  à la  piece  j & la  piece 
vaut  trois  fols. 

Les  Jacintes  doubles  blanches  & bleues  fe 
vendent  à la  piece  j & la  piece  vaut  qua- 
tre fols. 

Les  Jacintes  à bouquets  fe  débitent  à la 
piece  •,  & la  piece  vaut  deux  fols. 

Les  NarcilTes  les  plus  communes  fe  ven- 
dent au  boiffeau  j & le  boiiîèau  fe  vend 
quarante  fols. 

Il  y a des  NarcilTes  qui  fe  débitent  au  cent; 
& le  cent  coûte  dix  fois,. 

Les  Narcifles  de  Conftantinople  fe  vendent 
à la  piece  ; & la  piece  fe  vend  trois  fols. 

On  en  voit  d’autres  , parce  qu’ils  font 
étrangers  & particuliers  , qui  fe  ven- 
dent à la  piece  ; mais  on  n’en  peut  fixer 
le  prix  , parce  que  c’eft  la  diftance  des 
lieux , plus  ou  moins  grande  d’où  on  les 
tire , qui  en  fait  la  valeur. 

Les  Jonquilles  fimples  fe  débitent  au  cent  i 
6c  pour  l’ordinaire  le  cent  vaut  quinze 
fols. 

Il  y a des  Jonquilles  qui  font  doubles  ; 
elles  fe  vendent  aufli  au  cent  : ÔC  le  cent 
fe  vend  cinq  livres. 


Les 
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Les  Martàgons  curieux  fe  vendent  à la  piè- 
ce -,  les  Marchands  n’en  veulent  point 
fixer  le  prix  , parce  qu’ils  les  vendent 
le  plus  qu’ils  peuvent  ; auffi  faut- il  en 
tirer  le  meilleur  marché  qu’il  eft  pof- 
flble. 

Les  Ornithogalons  fe  débitent  aufîî  à la 
piece  ) c’eft  un  prix  qu'on  ne  fçait  pas 
encore , & fur  lequel  il  n’eft  pas  hors  de 
propos  de  difputer. 

Les  Tubereufes  fe  vendent  aufîî  à la  piece  ; 
ôc  chaque  Oignon  fe  vend  , à choifir  , 
deux  fols  ûu  dix-huit  deniers , félon  que 
les  Hyvers  font  plus  ou  moins  rudes. 

A l’égard  des  Graines  de  Fleurs  , on  ne 
croit  point  devoir  en  établir  ici  le  prix  , 
d’autant  qu’on  en  a pour  fi  peu  d’argent 
qu’on  veut , c’eft-à-dire , pour  un , deux , 
trois  J quatre  , cinq , fix  fols  , & pour  da- 
vantage , félon  le  befoin  qu’on  en  a , & 
la  qualité  de  chaque  Graine  en  particu- 
lier , parce  qu’il  y en  a qui  font  plus  chè- 
res les  unes  que  les  autres  ; mais  , au 
refte , cela  va  à fi  peu  de  chofe  , qu’on 
a cru  inutile  de  tomber  là-defTus  dans  un 
plus  grand  détail. 

On  eft  feulement  bien  aife  d’avertir 
ceux  qui  font  curieux  de  cultiver  des  Fleurs 
de  toutes  fortes  , que  le  fieur  Girou  » 
Marchand  Grainier,  Fleurifte,  & Botanif- 
te  du  Roi  & de  la  Cour , vend  de  toutes 
• h Partit,  Y 
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fortes  de  Graines  des  plus  belles  Fleurs  & 
des  plus  rares  , des  Anémones  de  toutes 
façons  & des  plus  recherchées , des  Oi- 
gnons de  Tulipes  des  plus  eftimées , & des 
plus  fines  Renoncules.  11  débite  d’autres 
Oignons  de  Fleurs  , & on  peut  dire  là- 
deflus  qu’on  trouve  chez  lui  tout  ce  qu’un 
Fleurifte  curieux  peut  fouhaiter , & le  tout 
bien  conditionné  , fans  être  altéré.  Il  de- 
meure à Paris  , fur  le  Quai  de  la  Mégiffè- 
rie  ou  de  la  Féraille , du  côté  du  grand 
Châtelet , au  Bien -Conduit. 

On  avertit  au  refte  que , quoique  les 
prix  de  bien  des  Oignons  foient  ici  arrê- 
tés , cela  n’empêche  pas  que  ceux  qui  en 
voudront  acheter  , n’en  tirent  la  meilleure 
Compofîtion  qu’ils  pourront , puifque  ces 
prix  ne  font  point  marqués  en  confidence. 
Il  eft  même  impoflible.de  pouvoir  les  fixer 
au  jufte  , à caufe  des  années  plus  ou  moins 
abondantes , & des  Hyvers  plus  ou  moins 
rudes , ce  qui  fait  diminuer  ou  augmenter 
ces  prix. 


Fin  de  la  première  Partie. 


JARDINIER 
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SECONDE  PARTIE, 


Contenant  la  culture  des  Arbres  , Arbrif- 
feaux  & Arbuftes  fervans  à rembellilTè- 
ment  des  Jardins,  avec  la  maniéré  d’en 
conduire  artiftement  quelques-uns,  qui, 
lorfqu’ils  font  parfaits , paflent  pour  les 
ornemens  les  plus  beaux  qu’on  y em- 
ployé. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Defcription  d’une  bonne  Serre, 

O ICI  une  fécondé  Partie  de 
cet  Ouvrage , où  l’on  peut  dire 
qu’il  y a beaucoup  de  chofes 
qui  regardent  le  Jardinage  , & 
dont  jamais  perfonne  ne  s’eft  avifé  de  par- 

X ij 


l'îo  Le  Jardinier.  ' 

1er  : mais  comme  on  a eu  defîèia  de  ren-: 
dre  cet  Ouvrage  tout  particulier  par  beau-i 
coup  de  nouveautés , on  a cru  , après  y 
avoir  établi  un  bel  ordre  , n’y  devoir  rien 
oublier  d’ailleurs  , afin  que  ceux  qui  le  li- 
ront , trouvent  pleinement  de  quoi  fe  fa- 
tïsfaire.  Mais  , fans  s’arrêter  ici  à des  di- 
grelfions  inutiles  , voyons  comment  doit 
être  compofée  une  bonne  Serre  , & mon- 
trons par  quels  moyens  on  entretient  dans 
les  Plantes  qu’on  y met , le  degré  de  cha- 
leur. qui  leur  eft  nécefiâire  pour  les  empê- 
cher de  périr  pendant  l’Hy  ver. 

Comme  la  plupart  des  Arbrifieaux  & 
Ârbuftes  , dont  on  va  parler,  demandent 
à être  préfervés  des  gelées , & qu’il  y a 
auffi  certaines  Fleurs  qui  veulent  être  ga- 
ranties du  froid,  il  eft  elfentiel  de  com- 
mencer cette  fécondé  Partie  par  faire  con- 
noître  les  différentes  qualités  d’une  bonne 
Serre.  ' ' 

L’expofition  qu’on  doit  rechercher  , au- 
tant qu’il  eft  poflible  , pour  une  Serre  , 
c’eft  le  Midi , parce  qu’elle  reçoit  le  Soleil 
depuis  neuf  à dix  heures  du  matin  jufqu’i 
fon  coucher  , & qu’ainfi  il  peut  réchauffer 
davantage  une  Serre  par  la  durée  de  f 
chaleur , & en  corriger  mieux  l’humiditc 
qui  s’y  pourroit  introduire. 

L’expofition  du  Levant , qui  donne  le 
Soleil  depuis  fon  lever  jufqu’à  deux  ^ 
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trois  heures  après-midi , n’eft  pas  moins 
favorable.  Celle  du  Couchant , qui  jouit 
des  rayons  du  Soleil  depuis  midi  jufqu’au 
foir  , fe  peur  fouffrir  lorfqu’on  ne  peut 
avoir  Tune  des  deux  autres.  Mais  à l’égard, 
de  celle  du  Nord  , elle  eft  très-dangereu- 
fe  , à caufe  des  mauvais  vents  & du  peu 
de  chaleur  qu’elle  reçoit  du  Soleil. 

La  grandeur  de  la  Serre  ne  fera  point 
proportionnée  à la  quantité  d’ Arbres  qu’on 
a <à  ferrer  , mais  elle  fera  au  moins  d’une 
ou  de  deux  roifes  plus  grande  , parce  que 
l’amour  pour  les  Plantes  augmentant  de 
jour  en  jour  , elle  fe  trouveroit  en  peu  de 
rems  trop  petite. 

La  façade  , qui  eft  le  côté  le  plus  ex- 
pofé  au  Soleil  , veut  être  le  plus  ouvert 
qu’il  fe  peut  j il  feroit  bon  que  les  fenêtres 
& les  portes  qui  l’occuperont  entiérements 
ne  fuflenr  féparées  que  par  des  piliers  de 
bois  ou  de  pierre  , afin  qu’en  les  ouvrant , 
lorfque  le  Soleil  luit , toutes  les  Plantes 
que  la  Serre  renferme , puiftent  être  favo- 
rifées  de  ces  rayons.  Ces  fenêtres  peuvent 
avoir  quatre  , cinq  & fix  pieds  de  large  , 
& la  hauteur  de  toute  la  Serre  , à la  réfer- 
ve  de  l’appui  qui , pour  l’ordinaire , eft  de 
trois  pieds  , la  porte  doit  avoir  la  même 
hauteur , & une  largeur  fuffifante  pour  le 
paffàge  des  Arbres. 

• îl  feroit  fort  utile  que  les  portes  fullèiit 
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doubles  & à deux  battans  , en  forte  que 
l’une  s’ouvrît  en  dehors  , & l’autre  en  de- 
dans , pour  abattre  la  première  fur  foi , 
quand  on  veut  aller  faire  la  vifire  dans  la 
Serre , fans  que  le  froid  s’y  infinue.  On 
peut  encore  remplir  l’entre-deux  de  ces 
portes  de  foin  bien  prefTé  , & ajourer  me- 
me au  dehors  du  fumier  de  cheval  bien 
chaud , fi  l’Hyver  eft  extraordinairement 
rude. 

En  recommandant  la  grandeur  des  croi- 
fées  , il  faut  obferver  qu’elles  foient  fî 
bien  munies  de  fermetures  nécefïàires  , 
que  le  froid  ne  puiffe  s’infinuer  par  aucune 
ouverture  , ni  pénétrer  du  dehors  en  de- 
dans : pour  y réuflîr , outre  les  chaffis  de 
verre  qu’on  met  ordinairement  aux  croi- 
fées  à fleur  du  mur  de  face , il  eft  bon  de 
pofer  en  dedans  un  autre  chaflîs  qui  foit 
coié  de  papier  des  deux  côtés  de  fon  épaif- 
feur.  On  pourra  mettre  encore  en  dehors 
des  contrevents  de  bois*,  & outre  cela  , 
dans  les  grands  froids  , bien  calfeutrer , 
avec  du  foin  , par  ce  moyen  la  chaleur 
tempérée  qui  fera  reliée  de  la  belle  fai- 
fon , ne  pourra  pas  fe  dilîiper , & demeu- 
rera dans  un  même  degré. 

Cette  précaution  néceflàire  du  côté  de 
îa  façade  feroit  inutile  , lî  on  ne  prenoit 
pas  un  foin  extrême  de  tenir  les  murs  qui 
font  expofés  au  nord , d’une  bonne  épaif- 
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feur , c’eft-à-dire  , de  trois  pieds  , & d’une 
conftruiîHon  folide , ainfî  que  les  côtés  & le 
plafond  au-delTus  duquel  il  ne  faut  laiflèr 
aucun  jour  j il  doit  être  alTez  élevé  pour 
ne  pas  gêner  les  Arbres. 

Il  faut  aufli  que  le  plancher  ou  le  fol 
foit  élevé  de  quelques  marches  au-deflus 
du  rez-de-chaulTée  , afin  de  préferver  les 
Plantes  de  l’humidité  , qui  eft  beaucoup 
plus  dangereufe  que  le  froid.  11  eft  mieux 
que  ce  plancher  foit  planchayé  , que  d être 
de  plâtre  ou  de  falpêtre  battu , à moins 
qu’on  ne  voulût  faire  fervir  la  Serre  à quel- 
qu’autre  chofe  pendant  l'pté  : fi  on  pouvoir 
y pratiquer  des  caves  deiïbus  , elle  en  fe- 
roit  plus  faine  , & conferveroit  bien  mieux 
un  même  point  de  chaleur  que  celles  pla- 
cées dans  les  endroits  bas  , quoiqu’à  l’expo- 
fition  du  Midi. 

Quant  à la  longueur  & à la  largeur  d’une 
Serre , chacun  peut  la  régler  fuivant  fes  fa- 
cultés. Une  Serre  de  quatre  toifes  de  lar- 
ge , & d’une  longueur  proportionnée , peut 
allez  bien  s’accommoder  à la  portée  de  rou- 
tes fortes  de  perfonnes  un  peu  diftinguées , 
& doit  palTer  pour  fort  belle. 

Il  feroit  à fouhaiter  qu’il  y eût  une  an- 
ti-chambre à un  des  bouts  de  la  Serre , pr 
la  raifon  que  les  Plantes  ne  peuvent  être 
renfermées  trop  long-tems  , fans  qu’il  n’en 
pérille  plufieurs , faute  d’air  nouveau  > Sc 
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i’Hyver  eft  quelquefois  fi  rude , qu’il  eit 
impoflible  de  pouvoir  leur  en  donnei;  pat 
la  principale  porte  , ni  par  aucune  fenê- 
tre , fans  les  mettre  en  danger.  C’eft  pour- 
quoi il  n’y  a pas  de  meilleur  moyen  , pour 
renouveller  dans  le  befoin  l’air  de  la  Ser- 
re, & le  corriger  de  relie  façon  qu’il  puif- 
fe  être  falutaire  aux  Plantes  , & non  pas 
les  geler , qu’en  ayant  à un  des  bouts  une 
anti-chambre  par  laquelle  on  puifTe  paflèr 
pour  entrer  dans  la  Seire.  Chaque  fois 
qu’on  entrera , certe  anti-chambre  fe  four- 
nira d’air  r ouveau  j & ouvrant  après  la  por- 
te de  cette  anti-chambre  qui  donne  dans  la 
Serre , l’air  de  cette  anti-chambre  fe  mê- 
lant avec  celui  de  la  Serre  qui  eft  ufé  , lui 
donnera  les  parties  nécefîaires  qui  contri- 
buent à la  végétation  & à l’accroiflement 
des  Plantes. 

Il  n’eft  pas  impoffible  qu’avec  tous  ces 
foins  les  Plantes  ne  foient  pas  encore  en 
fureté  du  côté  du  froid  ; il  peut  être  fi 
cuifant , Sc  fe  glifler  d’une  maniéré  fi  im- 
perceptible 5 que  le  dedans  de  la  Serre  s’en 
reflènre.  Pour  connoître  quand  il  pénétre , 
on  met  auprès  des  fenêtres  & fur  le  bord 
des  cailles  , en  divers  endroits  , de  l’eau 
dans  quelque  chofe  , & quand  on  voit 
qu’elle  eft  glacée  , on  doit , fans  différer , 
tâcher  à y 
due. 


rétablir  le  degré  de  chaleur  pér- 
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II  y en  a qui  fe  fervent  de  lampes  fuf- 
pendues  au  plancher  au  milieu  & dans  les 
coins  de  la  Serre  , fur  tout  dans  les  en- 
droits par  où  le  froid  peut  venir  ÿ mais 
eft  on  exempt  de  fumée , qui  eft  la  pefte  de 
la  verdure  , & fouvent  de  la  Plante  ? D’aif- 
tres  ont  des  poêles  d’Allemagne , qu’on  en- 
tretient d’un  feu  de  bois  modéré  , &c  donc 
la  fumée  fort  en  dehors  de  la  Serre  par  un 
tuyau.  Cette  maniéré  d’échauffer  l’air  efl 
inégale  ; le  voifinage  du  feu  brûle  certai- 
nes Plantes  , pendant  que  d’autres  font 
gelées  j de  plus  , le  feu  vient-il  à s’affoi- 
; blir  ou  à s’éteindre  , les  Plantes  qui  ont 
ouvert  tous  leurs  pores  à une  chaleur  qui 
P les  réjouifîoit , donnent  plus  de  prife  à la 
gelée  que  fi  on  les  avoit  biffées  fans  feu. 

, Le  plus  sûr  eft  de  tenir  le  tout  bien  clos  , 
& de  redoubler  dans  les  grands  froids  les 
paillaflbns  fur  les  croifées.  On  peut  faire 
ufage  pourtant  des  cheminées  inventées 
par  M.  Gauger  , dont  l’avantage  eft  qu’il 
entre  fans  celle  dans  la  Serre  de  l’air  nou- 
veau également  échauffé  , & que  l’air  qui 
eft  renfermé  , en  fort  auffi  continuelle- 
ment. 

Quelque  néceflaire  que  foit  une  Serre 
auffi  - bien  conditionnée  que  celle  qu’on 
vient  de  décrire , peu  de  perfonnes  veu- 
lent ou  peuvent  faire  la  dépenfe  çiiï''>e  tel- 
' le  entreprife  : il  eft  plus  d’ofdinaire  de 
1 //.  Partie,  Z 
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v&ir  convertir  à cet  ufage  des  lieux  qui- 
ont  fervi  de  faite  , d’écurie  , de  cellier  , &c 
quelquefois  de  cave  , ce  qui  eft  le  pis  de 
tout  j'  parce  que_  les  lieux  bas  & creux  ^ 
comme  ces  derniers  , ne  peuvent  être  que 
fort  humides , 6c  ne  font  jamais  échauffés 
des  rayons  du  Soleil  : pour  les  autres  , avec 
un  peu  de  réparation  , ils  peuvent  paffer 
& fufïire. 
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CHAPITRE  II. 

M)'e.s  Orangers  , ù de  la  maniéré, 
de  les  cultiver, 

ON  ne  prétend  point  ici  parler  de  la 
maniéré  d’élever  les  Orangers  dès  leur 
principe  , qui  eft  la  graine  ni  de  boutu- 
re , ni  autrement  j ces  voyes  font  de  trop 
longue  durée  dans  les  climats  tempérés 
il  faut  laiffer  aux  Provençaux  8c  aux  Génois 
le:  foin  d’en  dreffer  des  Pépinières  j tout 
leur  eft  favorable  dans  leur  Pays  5 c’eft 
pourquoi  ils  en  font  un  grand  commerce  ÿ 
ils  nous  les  apportent  tous  greffés  dans, les, 
mois  de,  Mars , Avril  6c  Mai., 

Du  choix  qu'on  doit  fçavoir  faire-  des. 
Orangers  , quand  on  les  acheté, 

Eors  donc  qu’ on  veut  ache  ter  de&  Oran» 
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gers  pour  planter  en  caiffe  , on  ne  rçaiiroÎE 
trop  prendre  de  précaution  ^ ils  nous  vien- 
nent en  motte  ou  e/i  bâtons  fimplenient  ; 
dans  le  premier  cas  , on  ne  s’y  trompe  gué- 
res  , parce  qu’aux  Orangers  qu’on  tranf- 
porte  ainfi , on  s’apperçoic  aifémenc  fi  la 
motte  qui  entoure  les  racines  eft  fuppofée 
ou  naturelle  : il  n’y  a qu’à  remuer  k ti- 
ge ‘y  fi  la  terre  eft  appliquée  , elle  tombe 
tout  de  fuite  : outre  cela , on  leur  laifïè 
toujours  des  branches  aufquelles  font  atta- 
chées des  feuilles  qui , lorfqu’elles  eafiènt 
en  les  pliant  à l’endroit  du  pli  ^ font  ju- 
ger que  l’Oranger  eft  en  bonne  fève  , qu’ii 
n’y  a rien  à craindre  ; au  lieu  que  lorf- 
qu’elles obéiftent  dans  ce  pli , c’eft  mauvais 
figne. 

On  juge  des  Orangers  en  bâtons  , par 
leur  écorce  ; fi  elle  eft  ferme  , ou  qu’en 
incifant  une  branche  en  quelque  endroit  , 
elle  fe  détache  du  bois  , e’eft  une  bonne 
marque  , au  lieu  que  c’en  eft  une  mauvaife 
lorfqu’eile  y adhère  j l’Oranger  pour  lors 
eft  altéré  & fort  douteux  pour  k reprife. 

Le  bois  qu’on  leve , par  le  moyen  de  l’in- 
cifion  , doit  paroître  humeété  du  fuc  nour- 
I ricier  ; s’il  eft  fec  , rejettez  l’Oranger.  ' 

L’écorce  dont  on  a parlé , doit  être  d’un 
verd  jaunâtre  , & non  pas  noirâtre  ; cette 
I noirceur  ne  provient  que  pour  avoir  trop 
arrofé  les  Orangers  en  chemin  î c’eft  par-là 

ZiJ 
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que  les  Marchands  (âchent  de  tromper 
ceux  qui  en  achètent  ; ainfi  il  ne  faut  point 
Élire  de  cas  de  ces  Arbres  atteints  de  cette 
maladie , car  ce  font-  autant  d’Orangers 

^u’on  voudra  choifir  des  Orangers 
en  bâton  & fans  motte  , on  ne  s’arrêtera 
pas  à la  grofleur  qui  vient  par  la  fuite  , 
mais  on  prendra  les  tiges  les  plus  élevées 
& les  plus  droites. 

Ceux  emmotés  font  à préférer  , fur-tout 
lorfque  les  branches  font  difpofées  à for- 
mer un  jour  une  tête  bien  ronde  , & que  la 
tige  eft  élevée  & bien  droite. 

D^s  terres  propres  aux  Orangers. 

L’Oranger  naît  originairement  dans  une 
terre  forte  & humide  , mais  fous  un  Ciel 
qui , par  la  grande  chaleur  qui  s’y  fait 
fentir  , en  fçait  corriger  les  défauts  ; ce 
n’eft  pas  de  même  dans  les  climats  tempé- 
rés : il  faut  donner  à l’Oranger  uue  terre 
compofée  comme  on  le  va  dire. 

On  choilît  une  bonne  terre , telle  que 
peut  être  un  fabje  noirârre  , ou  une  terre 
grisâtre , ni  trop  légère  , ni  trop  forte  j on 
en  pirend  autant  qu’on  le  jnge  en  avoir  be- 
foin  J on  la  crible  , pn  y ajoure  deux  tiers 
de  terreau  découché,  ou  du  fumier  de  va- 
che bien  confommé  > on  mêle  bien  le  tout 
enfemble , puis  on  s’en  fert  dans  le  befoin. 


perdus 

Lor 
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On  peut  auffi  compofer  une  autre  terre 
mélangée  d’un  tiers  de  terreau  de  brebis  , 
repofé  depuis  deux  ans  , d’un  tiers  de  ter- 
reau de  vieille  couche  bien  confommée  > & 
d’un  tiers  de  terre  gtaflTe  de  marais. 

Autn  terre. 

Dans  les  pays  où  le  Soleil  eft  de  quel- 
ques degrés  plus  chaud  qu’aux  environs  de 
Paris , comme  du  côté  de  Lyon , il  eft  bon 
de  changer  de  méthode. 

Et  pour  cela  il  faut  prendre  deux  tiers 
de  bonne  terre  naturelle  un  peu  humide , 
un  tiers  de  terreau  , ôc  faire  du  tout  un 
corps. 

D’autres  compofent  les  terres  pour  les 
Orangers , de  boues  ramaffées  Sc  bieu  con- 
fommées  , ou  de  curures  de  mare  j ils  y 
ajoutent  de  la  fiente  de  pigeons  , de  pou- 
les , Ôc  d’autres  ingrédiens  de  cette  nature. 

Les  tiges  ôc  les  feuilles  de  citrouille , 
celles  de  melons  ôc  d’autres  Plantes  pour- 
ries Ôc  confommées  , forment  un  terreau 
qui  convient  fort  à la  culture  des  Oran- 
gers , fi  on  y mêle  un  tiers  de  terreau  or- 
dinaire. Voilà  des  terres  à choifir  , dans 
quelque  climat  qu’on  foit  *,  ainfi  il  ne  refte 
plus  qu’à  fçavoir  y planter  les  Orangers. 
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la  manien  & du  tems  de  planter  les 
Orangers  pour  la  première  fois. 

On  plante  le  s Orangers  à la  fin  du  mois 
4’Avnl , dans  celui  de  Mai , ou  en  Octo- 
bre, Si  ce  font  des  Orangers  en  bâtons  , 
prcnt'^-les  , lavez-en  bien  le  pied  avec  de 
î’eau  , habillez-en  les  racines  , rognez-en 
i’extrêmité  jufqu’au  vif , ôtez  celles  qui 
paroillènt  meurtries , elles  ne  fervent  de 
rien  , de  même  que  le  chevelu  j de  là , 
allez  à la  tête , racourciflez-en  les  branches 
autant  que  vous  le  jugerez  à propos  , & 
pour  l’ordinaire  toujours  à deux  ou  trois 
pouces. 

Cela  fait , faites  tremper  ces  Orangers 
en  eau  un  demi-jour , & durant  ce  tems 
vous  préparerez  les  pots  ou  caillés  dans 
lefquels  vous  voulez  les  planter. 

Ces  caillés  ou  ces  pots  feront  remplis  de 
terres  dont  on  a parié  , & félon  les  climats 
plus  ou  moins  chauds  où  l’o»  fera.  On 
foule  cette  terre  avec  la  main  , afin  qu’elle 
ne  s’y  alfa iflé  point  trop  lorfque  les  Oran- 
gers y feront  plantés.  ' 

Il  faut  toujours  obferver  de  mettre  fous 
la  terre  des  plâtras  , afin  de  faciliter  l’écou- 
lement des  eaux  quand  on  a arrofé  les 
Orangers  î cette  terre  fera  mife  le  plus 
près  du  bord  de  la  cailTe  qu’il  eft  poffible. 

Enfuite  on  y plante  les  Orangers  félon  , 
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les  régies  qu’exige  le  Jardinage  ; on  preflè 
îa  terre  contre  leurs  racines  j après  les  en 
avoir  bien  garnies  , puis  on  les  arrofe , & 
on  les  porte  à couvert  du  Soleil  durant 
quelque  tems,  afin  d’en  faciliter  la  repri- 
fe.  Voilà  pour  les  Orangers  en  bâtons  % 
voyons  à préfenc  comment  il  faut  faire 
à l’égard  de  ceux  qu’on  nous  apporte  eu 
motte. 

Il  faut  leur  donner  déjà  la  meme  terre  t 
mais  avant  que  de  les  y planter  , on  re- 
tranche une  partie  de  cette  motte  , on 
égravillonne  celle  qui  refte , & on  rogne 
les  racines. 

Il  arrive  ordinairement  que , pour  avoir 
été  traiifportés  de  trop  loin , cette  motte 
fe  trouve  trop  defiTéchée  j c’eft  pourquoi 
on  la  met  tremper  en  l’eau  avant  que  de 
planter  l’Arbre  j & quand  on  juge  qu’elle 
eft  alTez  imbibée , & que  l’Oranger  eft  en- 
tièrement habillé , tant  aux  racines  qu’à  la 
tête  , on  le  plante  à l’ordinaire  , & on  le 
place  dans  un  lieu  aëré  , mais  peu  expofé 
au  Soleil. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  pots  ou  les 
cailles  deftinés  pour  les  Orangers  j fo ient 
proportionnés  à l’Arbre  qu’on  veut  y plan- 
ter. Les  cailTes  dans  lefquelles  on  encailTe 
pour  la  première  fois  les  jeunes  Orangers, 
doivent  avoir  , fans  compter  les  pieds , un 
pied  & demi  fur  tout  feus.  A l’égard  des 
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pots  , il  ne  s’en  trouve  guéres  de  plus 
grands  , fi  vous  en  exceptez  de  grands  va- 
fes  capables  de  contenir  des  Orangers 
d’une  hauteur  raisonnable. 

Les  Orangers  reftenr  ordinairement  en- 
caillés  durant  cinq  ou  fit  ans , qu  on  leur 
donne  après  de  nouveaux  rencaillèmens  j 
ce  n’eft  pourtant  pas  à dire  que  , fi  avant  ce 
tenis  là  les  Orangers  marquent  en  avoir 
befoin  plutôt  il  ne  le  faille  faire. 

Les  Orangers  nous  invitent  à ce  travail 
par  leius  feuilles  qui  flétrilTent  & jaunif- 
fent  , par  leurs  fleurs  qui  n’ont  plus  la 
même  grandeur  , par  leurs  jets  qui  naif- 
fent  tous  rabougris , ou  par  la  pouflè  du 
Printems  , qui  eft  comme  en  léthargie  , 
quoique  leurs  feuilles  ayent  toujours  leur 
verd  ordinaire  : fi  on  peut  même  prévenir 
ces  inconvéniens  , les  Orangers  n’en  vau- 
dront que  mieux  , & ne  rifqueront  pas 
tant. 

Les  caifles , foit  pour  les  Orangers  ou 
autres  Arbrifleaux,  feront  faites  de  bois  de 
chêne , les  petites  de  planches  minces  , Sc 
les  grandes  de  fortes  planches  bien  aflèm- 
blées  , & au  moins  épaiflès  d’un  bon  pou- 
ce ; elles  auront  de  plus  de  deux  côtés  une 
porte  à double  charnière  , avec  deux  barres 
de  fer  à crochet  : ces  portes  font  pour  re- 
nouveller  dans  le  befoin  la  terre  -,  il  faut 
que  ces  caifles , tant  les  petites  que  les 


Fieüriste;  275 

grandes  , foient  peintes  en  huile  en  de- 
hors , &c  gaudroniiées  en  dedans  j fans  cela 
elles  ne  dureroient  pas  long  tems. 

Commifit  rencaijfur  Us  Orangers. 

Suppofé  donc  qu’il  en  faille  venir  à ce 
travail , onobferve  d’abord  de  quelle  grof- 
feur  font  les  Orangers  5 s’ils  ne  font  que 
petits  , on  prend  une  houlette  de  Jardi- 
nier , dont  on  fe  fert  pour  ôter  le  plus 
qu  on  peut  de  terre  que  contient  la  caiflTe  ou 
le  pot  : & lorfqu’on  juge  à propos  que  l’Ar- 
bre peut  s’enlever  avec  fa  motte , on  le  cire 
d’où  il  eft. 

Enfuite  on  prend  une  fetpette  avec  la- 
quelle on  retranche  les  deux  tiers  de  cette 
motte  , on  en  coupe  tout  le  chevelu  & 
toutes  les  petites  racines  jufques  fur  les 
grofïès  cela  fait , on  met  fon  Arbre  en 
quelqu’endroit , jufqu’à  ce  qu’on  ait  mis 
de  nouvelle  terre  dans  les  caillés  ou  les 
pots. 

Avant  que  de  planter  l’Oranger  , il  eft 
bon  d’en  faire  tremper  la  motte  dans  l’eau 
jufqu’à  ce  qu’elle  en  foit  toute  imprégnée , 
ce  qui  fe  remarque  lorfque  cette  eau  ne 
bouillonne  plus  ; après  cela  on  plante  cet 
Arbre  , après  l’avoir  lailTé  un  peu  égou- 
ter.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  le  point 
planter  trop  bas  j on  doit  toujours  voir  le 
gros  des  racines  quand  il  eft  planté , enfui- 


274  Î-E  Jaîidikîék. 
ce  on  l’arrofe.  C’eft  ainfi  qu’on  doit  en 
agir  pour  les  Orangers  de  groflèur  mé- 
•diocre. 

Lorfque  les  Orangers  iont  gros  , & que 
ia  force  des  bras,  d’un  Jardinier  ne  fuflîc 
pas  pour  les  lever  de  la  caiflTe  , on  fe  ferc 
d’une  poulie  attachée  à quelque  chofe  qui 
foit  élevé  au-deflus  des  Orangers  , ôc  au- 
tour de  laquelle  il  y a une  corde  à laquelle 
on  lie  TArbre  pour  l’enlever  après. 

Si  les  Otangers  font  d’une  gtoffeur  ex- 
traordinaire , comme  on  en  voit  à Ver- 
failles  &c  ailleurs  , on  a recours  pour  lors 
à une  grue  ou  une  chèvre  , qui  font  des 
machines  de  Charpentier.  Quand  les  Oran- 
gers font  en  l'air  avec  leut  motte  , on  re- 
tranche les  deux  tiers  de  celle-ci  Sc  le  fu- 
perflu  des  racines  5 & comme  on  ne  peut 
tremper  cette  motte  dans  l’eau  5 on  prend 
une  cheville  de  fer  avec  laquelle  oni’égra- 
•villonne  d’abord  , puis , ayant  fait  avec 
cet  inftrument  des  trous  tout  autour , on 
y verfe  de  l’eau  jufqu’à  ce  que  la  motte  en 
foit  tout-à-fait  imbue  , ce  qui  fe  remarque 
lorfque  ces  trous  retiennent  l’eau  qu’on  y 
jette , après  quoi  on  met  les  Orangers  dans 
îa  caillé. 

Les  avis  font  partagés  fur  les  rems  de 
rencailTer  les  Orangers  les  uns  prétendent 
que  ce  foit  dans  le  mois  de  Septembre  ou 
d’Odobre  j d’autres  veulent  qne  cela  fe 
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farte  au  Printems , c’eft-à-dire  , à la  fin 
d’Avril  ou  au  commercemenr  du  mois  de 
Mai  î on  en  a vu  réuflir  dans  l’une  Sc  l’au- 
tre fiiifon  ^ c’eft  pourquoi  on  laifie  ce  tra* 
vail  à la  difcrétion  de  ceux  qui  veulent 


Dans  î’intervalie  des  cinq  ou  fix  années 
que  les  Orangers  reftent  en  caifiè  , fans 
qu’il  foit  befoin  de  les  en  ôter,  on  peut 
néanmoins  leur  donner  des  demi-rencaif- 
femens  , fur-tout  lorfq  i’on  remarque  que 
les  Orangers  ne  profitent  pas  comme  à 
l’ordinaire. 

fit  pour  y parvenir  , prenez  une  hou- 
lette de  Jardinier  avec  laquelle  vous  re- 
muerez la  terre  de  votre  caifie  , vous  la. 
tirez  à mefure  , dégarniffez-en  les  raci- 
nes de  l’Arbre , le  mieux  que  vous  pour- 
rez , avec  une  cheville  de  fer  égravil- 
îonnez-en  la  motte  , vuidez  encore  la  caifie 
de  cette  terre  , fubftituez-lui-en  de  nouvel- 
le comportée  comme  on  a dit , emplifiez-en 
entieremeut  la  caifiè  , garnifièz-en  bien  les 
racines , puis  arrofez  l’Oranger  autant  que 
vous  le  jugez  à propos. 


l’entreprendre. 


Des  demi'Tencaijfemens. 


‘l’jS  Lé  Jardinîér 

De  plu  fleurs  foins  qu’exigent  tes 

Orangers  ^ lorj qu’ils  font  en  caijfe. 

Des  Labours, 

On  doit  labourer  les  Orangers  tous  les 
mois , à commencer  depuis  Avril  jufqu’en 
OiVobre  j on  les  laiflè  en  repos  pendant 
l’Hiver.  Ces  labours  fe  donnent,  ou  avec 
une  houlette  ou  une  ferfouette  ^ il  faut 
prendre  garde  de  ne  point  blellèr  les  racines 
de  l’Arbre. 

Des  arrofemens. 

Outre  les  labours  , qui  font  d’un  grand 
fecours  aux  Orangers  pour  les  avoir  beaux , 
il  y à encore  les  arrofemens  qui  ne  leur 
font  pas  moins  nécelïàires  j ce  qui  doit  fe 
pratiquer  de  deux  ou  trois  jours  l’un , fé- 
lon que  les  chaleurs  font  plus  ou  moins 

régie  point  ici  la  quantité  d’eau 
qu’on  doit  donner  au  pied  de  chaque  Oran- 
ger ; les  cailles  plus  ou  moins  grandes  , & 
la  fécherelTe  dé  la  terre  qu’elles  contien- 
nent , décident  du  fait  j &C  pour  peu  qu’on 
ait  d’expérience  dans  le  Jardinage  , on  ne 
s’y  trompe  guéres. 

On  connoît  qu’un  Oranger  a foif , lorf- 
que  maniant  fes  feuilles  , on  les  fent  mo- 
lallès,  ôc  qu’en  les  pliant  elles  obéilTent  dans 


grandes. 
On  n 
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le  pli , fans  fe  ca(Ter  avec  un  petit  bruit  j 
pour  lors  on  ne  doit  point  balancer  à l‘ar- 
rofer. 

Ce  n’eft  pas  que  cette  moIlelTè  dans  la 
feuille  d’un  Oranger  foit  toujours  un  ligne 
qu’il  a befoin  d’eau  , cela  lui  arrive  quand 
il  languit  5 c’eft  pourquoi  on  ne  doit  ju- 
ger par-là  qu  il  raille  l’arrofer  , que  lorf- 
que  la  terre  qui  le  contient  en  parojt  fé- 
che  5 Sc  que  la  chaleur  étant  extrême  , on 
ne  doute  point  qu’un  atrofement  ne  lut 
falTè  du  bien. 

On  commence  à arrofer  fréquemment 
les  Orangers  depuis  le  mois  de  Mai  juf- 
qu’à  la  fin  d’Août , où  l’on  fe  contente 
pour  lors  de  les  réitérer  de  huit  jours  en 
nuit  jours  , jufqu’à  ce  qu’on  les  mette 
dans  îa  ferre  , où  pour  lors  on  leur  don- 
ne d abord  une  ample  mouiliure.  On  les 
lailTè  ainfi  palier  l’Hyver  fans  leur  donner 
d’eau. 

Il  y en  a même  qui  dès  le  mois  d Avril , 
& lorfque  les  Orangers  font  encore  dans 
la  ferre  , ne  lailTent  pas  de  leur  donner 
quelques  arrofemens  de  quinze  en  quinze 
jours  j mais  il  faut  qn’ils  foient  légers  , 
car  ce  n’eft  feulement  que  pour  entretenir 
rimmeur  radicale  abfolument  nécelTaire  à 
la  végétation. 

Et  pour  faire  que  toute  l’eau  dont  on 
ayrofe  un  Oranger  lui  profite  entièrement , 
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on  fait  un  cerne  autour  du  pied  j on  en 
éleve  les  bords  pour  retenir  l’eau  qu’on  y 
mer  y non  content  de  cela , on  met  des 
douves  de  vailTeau  tout  autour  du  bord  de 
la  caille  pour  fervir  de  haulFes  , 5c  em- 
pêcher que  la  terre  ne  s’écarte  de  côté  5c 
d’amre. 

Le  tems  le  plus  propre  pour  les  arro- 
femens  eft  toujours  le  foir  , ou  pour  lors 
la  terre  s’imbibe  doucement ,,  ce  qui  en: 
fait  aifément  dilfoudre  les  Tels  durant  la. 
nuit  dont  les  Orangers  profitent.  Quel- 
ques-uns même  arrofent  leurs  Orangers 
durant  le  jour  j ce  qui  arrive  quand  on 
en  a beaucoup» 

De  la.  taille  des  Orangers,. 

Ainfi  que  les.  Arbres  Fruitiers.,  les  Oran- 
gers ont  befoin  d’être  taillés  j la  taille- 
de  ceux  ci  n’eft  pas  fi  difficile  que  la  pre- 
mière. 

La  première  idée  qu’on  doit  fe  former 
d’un  Oranger  qu’on  veut  tailler , confifte  i 
ce  qu’il  ait  une  tête  aulli  ronde  qu’il  eff 
poflible  , 5c  comme  celle  à peu  près  d’un 
Champignon  affis  fur  fa  tige. 

Et  comme  la  nature  ne  nous  donne  pas 
toujours  ce  que  nous  fouhaitons  dans  les 
Arbres  que  nous  cultivons  , il  arrive  fou- 
vent  qu’un  Oranger  qui  languit  a plusietté 
d’un  côté  que  d’un  autre  j pour  lors  il  n’y 
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a point  d’autre  parti  à prendre  que  de  rava- 
ler les  hautes  branches , autant  que  la  pru- 
dence le  |>eiit  fuggcrer. 

On  fuppofe  d’ailleurs  qu’un  Oranger  ait 
poulTé  beaucoup  de  branches  , & qtt'il  y 
en  ait  qui  excédent  les  autres  j alors  oii- 
doit  tailler  les  plus  hautes  beaucoup  plus 
courtes  que  celles  qui  font  moins  lon- 
gues *.  on  ne  peut  déterminer  la  longueur 
de  cette  taille  j c’eft  le  plus  ouïe  moins  de 
vigueur  d’un  Oranger  qui  la  détermine. 

Toute  branche  trop  évafée  , &:  qui 
panche , doit  être  rognée  félon  fa  grofleur  5 
tout  le  bois  mort  retranché  jufqu’au  vif, 
de  même  que  toutes  les  petites  branches 
rompues  , & qui  ont  apporté  du  fruit.  II 
faut  auflî  ôter  toutes  les  épines  qui  font 
crues  fur  les  branches  ,,ainh  que  les  petites 
queues  qui  font  reliées. 

C’eft  toujours  au  Printen7S  qu’on  taille 
les  Orangers  , environ  dans  le  mois  d’ Avril 
ou  dans  celui  d’Oétobre. 

On  voit  les  Orangers  qui  quelquefois 
fe  terminent  en  pointes , & d’autres  qui 
s’étendent  plus  d’un  côté  que  d’un  autre  v 
dans  le  premier  cas  ,,  on  ravale  tout  ce 
qui  excède  , de  maniéré  que  d’une  figure 
irrégulière  que  l’Oranger  avait , il  en  ac- 
quiert une  ronde  \ dans  le  fécond  , ou 
rapproche  le  côté  qui  s’étend  ,,  le  plus 
«gaiement  qu’il  eft  poffible  à celui  qui 
l’eft.  naoinsi. 


iSo  Le  J ARDINIER 

Un  Oranger  pourroit  languir  j & quand 
il  efi;  queftion  de  le  rencailTer  , on  le  taille 
court  J lui  proportionnant  la  tète  au  fuc 
nourricier  qu’il  peut  tirer  des  branches. 

Quand  on  taille  un  Oranger  , il  faut 
toujours  avoir  en  idée  la  figure  qui  lui  con- 
vient , afin  de  ne  point  couper  de  bran- 
ches qu’avec  jugement. 

11  faut  retrancher  toutes  les  branches 
flouettes  qui  croifiTent  fur  un  Oranger  , Sc 
racourcir  les  vieilles  qui  en  auront  donné 
de  nouvelles  j il  eft  bon  de  ravaler  les  pre- 
mières fur  celles  qui  paroillènt  les  miuex 
nourries. 

De  V ébourgeonntmenu 

On  a coutume  d’ébourgeonner  les  Oran- 
gers dans  le  tems  de  la  poulTe  du  mois  de 
Juin. 

Cet  ébourgeonnement  confifte  à ôter  les 
branches  nouvellement  crues  , & qui  font 
mal  placées  , à couper  l’extrémité  de  cer- 
taines branches  taillées  au  Printems  , lel^ 
quelles  , au  lieu  d’en  avoir  jetté  d’autres  , 
n’ont  donné  qu’un  toupillon  de  feuilles 
qu’il  faut  retrancher  abfolument  , pour 
obliger  la  fève  à mieux  y faire  fon  de- 
voir , & empêcher  que  les  punaifes  ne  s’y 
engendrent. 

On  fçait  que  la  fève  finit  fa  première 
aûion  environ  vers  le  mois  d Août , pour 

recommencer 
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tecommencer  à circuler  incontinent  après  j 
il  faut  auffi  , durant  l’adion  de  cette  fè- 
ve , ébourgeonner  les  Orangers  , ôc  prin- 
cipalement les  branches  qui  nailïent  à la 
fin  de  ce  mois,  lefquelles  n’ayant  pas  le 
tems  de  s’aoûter  , ne  valent  rien  qu’à  être 
retranchées. 

Ce  n’efl:  pas  feulement  les  branches  de 
l’année  précédente  , & qu’on  a taillées  , 
qui  font  fujettes  à l’ébourgeonnement  j on 
le  pratique  encore  fur  celles  qui  font  crues 
nouvellement , afin  que  celles  qui  relient 
& qui  paroilTènt  les  mieux  placées  , vien- 
nent plus  belles , & produifent  par  confé- 
quent  un  effet  plus  agréable  à la  vue  : il  ne 
faut  point  pour  lors  que  l’abondance  des 
fleurs  qui  naiffent  fur  les  nouveaux  jets  , 
empêche  de  les  ébourgeonner. 

Remarques. 

L’Oranger  donne  ordinairement  de  nou- 
velles fleurs  deux  fois  l’année  5 les  premiè- 
res paroilfent  au  Printems , & par  confé* 
quent  fur  le  bois  de  l’année  précédente. 
Les  fécondés  fleurs  naiffent  toujours  à la 
fommité  des  branches  nouvellement  crues , 
celles-là  font  rondes  & petites , & les  der- 
nières font  grandes,  belles,  longues,  6c  bien 
conditionnées. 

Il  n’eft  pas  moins  utile  à un  Oranger 
de  le  décharger  de  la  trop  grande  aboudan- 
II.  Partie,  A a 
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ce  de  fleuTs  qu’il  peut  avoir  , que  de  re- 
trancher le  bois  fuperflu  qu’il  a jette  , prin» 
cipalemem  à l’égard  des  fleurs  qui  naiflènt 
les  premières  , puifqu’il  y en  paroit  tou- 
jours beaucoup  plus  qu’un  Arbre  n en  peut 
porter  ^ outre  que  ce  retranchement  de 
rieurs  eft  néceflaire  pour  que  les  fruits  en 
profitent  mieux. 

Comme  les  climats  tempérés  ne  font 
pas  tout'à-fait  favorables  pour  conduire  le 
fruit  des  Orangers  à une  groffeur  ni  à une 
anaturité  parfaite , il  ne  faut  jamais  laiflèr 
deux  fleurs  à l’extrémité  de  la  branche  qu’on 
confidére  pour  avoir  du  fruit. 

Des  inconvéniens  qui  arrivent  aux 
- Orangers. 

Outre  la  langueur  à laquelle  les  Oran- 
gers font  fujets  J il  y a encore  les  punai- 
les  qui  les  gâtent , en  s’attachant  aux  feuil- 
les & aux  tiges  où  elles  les  fücent  -,  ainfi  , 
lorfqu’on  s’en  apperçoit , il  faut  inconti- 
nent en  nettoyer  les  arbres  : faute  de  cette 
précaution  , on  fe  trouve  fouvent  l’année 
d’après  dans  la  néceffité  de  dépouiller  en- 
tièrement les  Orangers  de  leurs  feuilles , 
pour  détruire  la  vermine  qui  les  mangent. 

Pour  parvenir  à l’ôter  , il  faut , iî-tôt 
-qu’on  en  voit  les  branches  d’un  Oranger 
infeélées,  prendre  une  petite  broffè  trem- 
pée dans  le  vinaigre  ^ & en  brolTer  les  en- 
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âroits  où  ces  punaifes  fe  feront  attachées  ; 
-ou  bien  frotter  les  branches  de  chaque  feuil- 
le attaquée  avec  un  linge  mouillé  d’une  eau 
amére  ou  falée. 

11  eft  dangereux  d’attendre  que  cette  ver- 
mine fe  foit  multipliée  fur  les  Orangers 
•par  le  moyen  de  leur  couvain  ; car  pour 
les  en  nettoyer  , les  brolTès  font  alors  inu- 
tiles ; il  faut  dépouiller  l’Arbre  de  toutes 
les  feuilles  qui  en  font  atteintes  ^ prendre 
enfuite  un  morceau  de  drap,  le  tremper 
dans  de  l’eau  claire,  & en  frotter  les  bran- 
ches les  unes  après  les  autres  , de  maniera 
qu’il  n’y  refte  point  de  punaifes. 

Cette  extrémité  eft  ennuyeufe.,  quand 
il  y faut  venir  ; mais  c’eft  encore  l’expédient 
le  plus  dur  pour  conferver  un  Oranger. 

Les  fourmis  font  auflî  la  guerre  aux 
Orangers  ; on  peut  les  détruire , ainfî  qu’on 
l’a  enfeigné  au  commencement  de  cet  Ou- 
vrage. 

De  tous  les  ennemis  des  Orangers  , le 
froid  eft  le  plus  à craindre  5 mais  il  eft 
facile  de  les  en  défendre  par  le  moyen  d’une 
bonne  ferre  , dans  laquelle  on  les  enferme 
dès  la  mi-Oâ:obre. 

<i}e  ceriaines  précautions  que  demandent 
les  Orangers  lorfqu'ils  font  dans 
la  Serre. 

ne  dit  rien  ici  de  la  maniéré  de 
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tranfporter  les  Orangers  dans  la  ferre  J 
chacun  a fa  méthode  particulière  j les  uns 
fe  fervent  de  traîneaux  pour  les  grofles 
caifles , & les  autres  de  civières  pour  les  plus 
petites  , ainfi  du  refte. 

Comme  les  Orangers  fortent  du  grand 
air  , il  eft  bon  , dans  les  commencemens 
qu’ils  font  renfermés  , de  ne  point , tout 
d’un  coup  5 fermer  les  joints  *,  il  n’y  a que 
lorfque  le  froid  menace  de  fe  faire  fennr  : 
c’eft  en  ce  tems  qu’on  bouche  bien  tout , & 
qu’on  a foin  de  calfeutrer  les  portes  Sc  les 
fenêtres  de  la  ferre. 

Les  Orangers  relient  dans  cette  fîraation 
jufqu’au  mois  d’ Avril , qu’on  commence 
à ouvrir  les  fenêtres  Sc  ces  portes  , pour 
acccummer  peu  à peu  les  Orangers  à l’air  5 j 
& depuis  ce  tems-là  jufqu’environ  la  mi-  i 
Mai  qu’on  les  fort , on  aura  foin  de  leur 
donner  les  atrofemens  dont  on  a parlé  , 
dans  le  tems  qui  eft  prefcrit. 

Après  que  les  Orangers  font  hors  de  la  ^ 
ferre  , on  les  place  à couvert  de  vent  frais , 

8c  dans  un  endroit  du  Jardin  bien  expo-  ! 
fé.  Lorfqu’on  a beaucoup  de  caillés  d’Oran-  j 
gers  , on  les  difpofe  en  allées , ce  qui  fert  ! 
d’une  très-belle  décoration  dans  un  Jardin  ; 
on  range  quelquefois  ces  Orangers  autour  | 
d’un  Parterre  de  gazon  , dans  un  endroit  | 
drefte  exprès  , accompagné  de  quelque  Jet-  | 
d’eau , Sc  orné  d’ailleurs  de  quelques  grands 
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f)ôts  de  fayanee  remplis  d’arbrilïèaux  félon 
a faifon. 

Dts  Citroniers  & Limoniers. 

Il  n’eft  pas  néceflaire  de  faire  ici  un 
Traité  particulier  fur  la  culture  des  Ci- 
troniers , puifqu’elle  ne  diffère  en  rien 
de  celle  des  Orangers  ; ainfi  , les  régies 
qu’on  a établies  là-defTus  pour  ces  Ar- 
bres-ci , feront  gardées  à l’égard  des  au- 
tres. 

On  aura  foin  feulement  de  ne  point  leur 
ôter  autant  de  bois  qu’aux  Orangers  , par- 
ce qu’ils  s’en  fourniflènt  beaucoup  moins  , 
quoique  naturellement  ipieux  faits. 

On  choiflt  quelques  Cïtroniers  & Limo- 
niers pour  la  variété , parce  qu’on  les  place 
entre  deux  Orangers  \ par  ce  mélange  qui 
plaît  aux  yeux  , le  Citronier  qui  ne  s’écarte 
pas  tant , laifTè  aflèz  d’efpace  pour  l’Oran- 
ger qui  s’étend  davantage. 

On  connoît  les  Cittoniers  & Limoniers 
à leur  écorce  jaunâtre , au  lieu  que  les  Oran- 
gers l’ont  d’une  couleur  gri'p  j leurs  feuil- 
les font  aufîî  différentes  , celles  des  Citro- 
niers n’ayant  point  au  bas  cette  maniéré  de 
cœur  que  l’on  voit  dans  les  feuilles  des 
Orangers. 

Des  Orangers  de  la  Chine. 

Outre  les  Orangers  dont  on  vient  de 
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parler  , 8c  qui  croilTent  fort  haut , on  èfi 
cultive  encore  une  efpéce  qui  nous  vient  de 
la  Chine  t elle  croît  toujours  fort  ba^  j c’efl: 
ce  qui  la  €ait  différer  des  autres  a fes  feuil- 
les l'ont  auffi  plus  petites  , 8c  fon  fruit  gué- 
res  plus  gros  qu’une  Cerife. 

Ces  fortes  d’Orangers  peuvent  fort  com- 
modément s’élever  en  pots.  Ils  donnent 
beaucoup  de  Heurs  , ôc  fervent  d’un  bel  or- 
nement , en  quelqu’endroit  qu’on  les  place,, 
lorfqu’ils  en  font  chargés.  Leur  culture  eft 
la  même  que  celle  des  Orangers  ordinaires  j 
il  faut  y avoir  recours. 
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jDes  Grenadiers.. 

CEt  ÂrbrifTeau  a fon  mérite  , & fert 
d’un  bel  ornement  aux  Jardins. 

On  diftingue  de  quatre  fortes  de  Gre- 
nadiers ; fçavoir , le  Grenadier  àjleur  dou- 
ble , c’eft  le  plus  beau  de  tous  j le  pana- 
ché , qui  eft  le  plus  rare  ^ le  Grenadier 
d' Amérique  , & le  Grenadier  à fruit.  Les 
'trois  premiers  font  préférables  au  der- 
nier , parce  qu'ils  donnent  de  plus  belles 
îfleurs. 

ie  feuillage  des  Grenadiers  eft  petitj,  ua 
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peu  long , & tombe  l’Hyver  \ les  fleurs  font 
■d’un  rouge  très-vif. 

Tous  ces  Grenadiers  s’élev  ent  en  caiflè  ; 
celui  qui  apporte  du  fruit  néanmoins  réuf- 
iît  mieux  en  pleine  terre  4 on  y mettroit 
volontiers  les  autres  ; mais  étant  trop  fu- 
jets  à geler  ^ on  n’y  penfe  pas  dans  les  cli- 
mats tempérés  : on  aura  foin  de  les  ferrer 
•dans  l’Hy  v,ei% 

Des  terres  propres  aux  Grenadiers. 

Le  défaut  dans  lequel  tombent  la  plu- 
pa!rt  de  ceux  qui  cultivent  des  Grenadiers  , 
provient  de  ne  pas  leur  donner  les  terres 
qui  leur  conviennent  : voici  quelles  elles 
doivent  être. 

Prenez  une  bonne  terre  à potager  , cri- 
Hez-la  ; ayez  , s’il  fe  peut , du  fumier  de 
vache  bien  confommé  j finon  fervez-votis 
de  celui  de  couche  j faites  un  mélange  de 
toutes  ces  terres , moitié  par  moitié  , & 
vous  en  fervez  dans  le  befoin. 

De  la  maniéré  de  planter  les  Grenadiers. 

Après  qu’on  a aiiïfi  préparé  la  terre  , Sc 
qu’on  a fes  caifTes  toutes  prêtes  , on  les  en 
emplit  prefque  jufqu’au  bord , en  la  foulant 
avec  les  mains  , pour  faire  que  cette  terre 
ne  s’affaiflè  point  trop  dans  la  fuite. 

Cela  fait,  on  creufe  un  trou  au  milieu 
capable  de  contenir  les  racines  du  Grena- 
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tlier  qu’on  a eu  ia  précaution  d’habiller 
d’abord  j puis  on  les  accommode  à l’ordi^ 
naire  , obfervant  de  les  bien  garnir  de  ter- 
re , &c  d’arrofer  après  le  Grenadier. 

Quand  cet  Arbre  eft  ainfi  planté  , on 
prend  du  terreau  qu’on  répand  fur  la  fu- 
perficie  de  la  terre  , de  l’épailTeur  d’un 
doigt  ; les  fels  qui  en  fortent , font  un  très- 
bon  effet.  On  place  les  caiffes  des  Gre- 
nadiers dans  le  même  ordre  que  les  Oran- 
gers. 

Les  Grenadiers  à fruit  ne  demandent  pas 
tant  de  précautions  j ils  réufîîfent  mieux  en 
pleine  terre  qu’en  caifTe  , comme  on  l’a 
dit , on  y plante  aufli  les  Grenadiers  à fleur 
double. 

L’expérience  nous  a appris  que  , pour 
avoir  de  groflès  Grenades  éc  fort  colorées  , 
il  falloir  les  planter  en  efpalier  expofé  au  ; 
midi , & les  paliflèr  le  long  d’un  mur  gar-  ^ 
ni  d’un  treillage  fait  exprès. 

Les  Grenadiers  à fleur  double  font  un 
très -bel  effet  dans  cette  fituation  , par 
l’éclat  de  leurs  feuilles  vermeilles  qui  leur  j 
font  mériter  un  rang  parmi  ce  qu’il  y a I 
de  plus  beau  Hans  les  jardins  d’ornemens. 

Des  Labours  quon  doit  donner  aux  Gre- 
nadiers , 6'  de  leurs  arrofemens. 

Les  Grenadiers  en  pleine  terre  fe  labou- 
rent différemment  de  ceux  qui  font  en 

caiflès  ^ 
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caiiTes  ; les  labours  de  ceux-ci  fe  donnent 
avec  une  houlette  de  Jardinier  , ôc  fort 
légèrement  j au  lieu  que  pour  les  autres  , 
ils  fe  donnent  avec  la  pioche  ôc  la  bêche. 

On  laboure  les  Grenadiers  en  cailles  du- 
rant cinq  mois  de  l’année , à commencer 
au  mois  d’ Avril  jufqu’à  la  fin  d’Août  : les 
arrofemens  doivent  etre  fréquens  , comme 
de  deux  jours  l’un , Ôc  félon  que  les  chaleurs 
font  plus  ou  moins  âpres. 

A l’égard  des  Grenadiers  en  pleine  ter- 
re , on  les  arrofe  rarement , à moins  qu’il 
ne  furvienne  de  grandes  fécherelTes  ; les 
fruits  en  nouent  mieux , ôc  les  fleurs  en  de. 
viennent  plus  belles. 

De  la  taille  des  Grenadiers. 

L’idée  qu’on  doit  fe  former  d’un  Grena- 
dier en  caifTe  , eft  différente  de  celle  qu’on 
fe  fait  ordinairement  d’un  Oranger , la  pre- 
mière confifte  feulement  à ne  lui  point  laif- 
fer  de  branches  qui  fe  furpaiTent  les  unes  Ôc 
les  autres , & à en  tenir  la  tête  garnie  le  plus 
qu’on  peut. 

Cela  pofé , toute  branche  trop  élancée 
doit  être  retranchée  : un  Grenadier  tire  de- 
là deux  avantages  5 le  premier  , que  les 
branche*  qu’on  taille  devenant  égales  aux 
autres  , n’offufquent  point  la  vue  des  per- 
fonnes  de  bon  goût  en  fait  de  Jardinage  ; 
ôc  le  fécond  eft  , que  les  branches  taillées 
//.  Partie»  B b 
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donnant  d’autres  branches , & les  produi- 
fant  plus  balTes  que  lî  on  les  avoit  lûlTées 
entières  , les  nouvelles  venues  en  garnif- 
fent  mieux  les  vuides  qui  font  autour 
d’elles. 

S’il  naît  fur  un  Grenadier  quelques  bran- 
ches mal  placées  , telles  que  font  celles 
qui  panchent  trop  , & dont  on  ne  fçaii- 
roit  tirer  rien  d’avantageux  , il  faut  les  re- 
trancher. 

Les  branches  qui  paroiffent  courtes  & 
bien  nourries  , doivent  être  confervces 
entières  , parce  que  c’eft  d’elles  que  naif- 
fent  les  fleurs  & les  fruits  que  nous  en  at- 
tendons. 

Pour  peu  d’ailleurs  que  des  branches  pa- 
roiflent  dégarnies  dans  leur  longueur , & 
qu’elles  foient  un  peu  lo  gués  , on  doit 
les  racourcir  , afin  qu’elles  en  jettent  de  | 
. nouvelles  qui  rendent  le  Grenadier  plein.  j 

Di  plujiiurs  autres  foins  convenables  aux  | 
Grenadiers.  ! 

On  ne  doit  point  négliger  , après  la  pre-  ; 

miere  poiifle  , de  pincer  certaines  bran-  i 
ches  de  Grenadier  qui  s’échappent  trop,  | 

On  ébourgeonne  celles  qui  naiflent  trop 
près  de  la  tige  , & fur  d’autres  branches 
qui  en  fortent  j ces  branches  ne  deviennent 
jamais  belles.  | 

Tout  Grenadier  à fleur  double  ou  pana-  | 
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ché  , qu’on  éleve  en  caifle  pour  jouir  du 
plaifir  de  l’avoir  beau  , doic  avoir  une  belle 
tête  bien  garnie  dans  fa  rondeur  j le  pied 
ne  doit  avoir  aucune  branche  cela  en 
rend  la  figure  difforme  ; on  ne  laide  ces 
fortes  de  branches  qu’aux  Grenadiers  dont 
on  veut  fe  fervir  pour  multiplier  l’ef- 
pece. 

Si  les  Grenadiers  en  caifTes  coulent  Sc  ne 
confervent  pas  leurs  fleurs , & que  cela  pro- 
vienne de  fécheredè , il  faut  les  arrofer 
amplement  ; fi  cela  n’y  contribue  en  rien  , 
le  mal  proviendra  de  la  terre  qui  fera  ufée  j 
pour  lors  il  n’y  a "point  d’autre  parti  à 
prendre  que  de  les  rencaidèr  , & leur  don- 
ner une  terre  compofée  comme  on  l’a  dit. 
Ces  rencaidemens  fe  font  comme  aux 
Orangers  , & dans  le  même  tems. 

Pour  faire  qu’un  Grenadier  ne  tombe 
point  fi-tôt  dans  ce  défaut  de  fubftance , il 
faut  tous  les  ans , avec  une  houlette  de 
Jardinier , ôter  un  peu  de  la  fuperficie  de 
la  terre  , y mettre  du  terreau  de  vache  ou 
de  celui  de  couche.  Un  Grenadier  ainfi 
gouverné  , peut  refter  en  caiflè  durant  cinq 
ou  fix  ans  , fans  qu’il  foit  befoin  de  le  ren- 
caidèr , à moins  qu’on  ne  juge  qu’à  force 
de  croître  , il  ne  foit  trop  à l’étroit  dans 
fa  caiflè. 

Il  fuffît  de  labourer  deux  fois  tous  les 
ans  les  Grenadiers  en  efpalier  , comme  on 

B b ij 
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a dit , & de  les  tailler , pour  en  avoir  do 

plailîr. 

la  manière  d'élever  les  Grenadiers  de 
Marcotes. 

Suppofez  un  Grenadier  d’une  belle  ve- 
nue 5 èc  au  pied  duquel  foient  crues  quel- 
ques branches  allez  longues  pour  être  cou- 
chées. 

Cela  étant  ainfî  , prenez  ces  branches  , 
émondez-les  proprement , & de  maniéré 
que  ce  qui  doit  être  couché  en  terre , foit 
tout-à- fait  net  j enfuite  couchez  les  bran- 
ches l’une  après  l’autre  dans  un  rayon  , ar- 
rètez-les  chacune  avec  un  crochet  de  bois  , 
couvrez-les  de  terre , arrofez-les , puis  laiC- 
fez-les  agir  durant  fix  mois  que  ces  bran- 
ches auront  pris  racines  j il  faut  pour  lors 
les  détacher  du  tronc  , éc  tranfplanter  les 
marcotes  ailleurs, 

jîuire  maniéré  de  marcoter  les  Grenadiers, 

Il  n’arrive  pas  toujours  que  les  branches 
d’un  Grenadier  qu'on  marcote  naiflent  en 
pied  j on  eft  fouvent  obligé  , pour  cela  , 
d’avoir  recours  à celles  qui  croilTent  en  haut; 
pour  lors  on  y choifit  la  branche  qui  con- 
vient le  mieux  , on  l’émonde  , comme  on 
a dit,  puis  on  la  met  dms  un  pot  fait 
exprès , ouvert  d’im  côté  fuffifammènt  pour 
J palTèr  feulement  cette  branche  j puis  on 
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empli  ce  pot  de  terre  compofée  , on  la 
prelTè  un  peu  , êc  ori  l’arrofe  enfuite  j & 
comme  cette  branche  tnarcotée  n’eft  pas 
aflez  forte  pour  foutenir  le  vafe  qui  la  con- 
tient , on  a poüt  lofs  la  précaution  de  l’atta- 
cher au  gros  de  l’Arbre , ou  à quelqu’autre 
appui  que  ce  foit. 

On  marcote  les  Grenadiers  au  mois 
d’Avril , 8c  on  les  releve  en  Septembre 
ou  Oélobre  , qui  eft  le  tems  que  les  mar-» 
cotes  doivent  avoir  pris  racines. 

Commtnt  avoir  des  Grenaàitrs  de  bouturé» 

Ce  travail  fe  fait  auffi  au  mois  d’Avril , 
iorfqu’on  taille  les  Grenadiers  ; & pour 
y réuflir , on  fait  choix  des  branches  les 
plus  droites  & les  plus  unies  , qu’on  coupe 
à un  pied  de  longueur. 

Il  faut , avant  que  de  les  mettre  en  ter- 
re , en  ratiflèr  un  peu  l’écorce  par  le  bas , 
l’efpace  de  deux  travers  de  doigt , & ro- 
gner le  haut , enfuite  on  fiche  ces  bran- 
ches en  terre  jufqu’à  quatre  ou  cinq  tra- 
vers de  doigt  J puis  on  les  arrofe  : voilà 
ce  qui  s’appelle  bouture. 

Les  Grenadiers  font  auflî  fort  fufeepti- 
bles  de  froid  : c’eft  pourquoi  il  faut  Ie« 
mettre  dans  une  ferre , lorfque  l’Hy ver  ap- 
proche , 8c  en  même  tems  que  les  Oran- 
gers. 

Les  Grenadiers  à fleur  double , 8c  qui 

B b iij 
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ne  donnent  point  de  fruit , commencent 
à fleurir  au  mois  de  Mai , & continuent 
ainfi  jufqu’en  Août. 

Comment  greff^er  les  Grenadiers, 

Pour  avoir  des  Grenadiers  de  race  pana- 
chée , il  faut  en  greffer  fur  des  communs , 
en  approche  ou  en  écuflon. 

Voici  de  quelle  façon  on  greffe  en  ap- 
proche les  Grenadiers  : on  coupe  en  tête  le 
Grenadier  commun  , qui  pour  cela  doit 
être  fort  & un  peu  âgé  ; on  y fait  enfuite 
une  entaille  pour  y pouvoir  appliquer  la 
branche  ou  rameau  du  Grenadier  panaché, 
dont  on  aura  exprès  approché  la  caiffe  à 
côté  de  l’autre.  On  coupe  de  l écorce  & du 
bois  des  deux  côtés  de  cette  branche  , 
fans  autre  myftére  , on  la  fait  entrer  dans 
le  milieu  de  l’entaille  , enfuite  on  couvre 
le  tout  avec  de  la  cire  ou  de  la  terre  slaife 
qu’on  enveloppe  de  linge  , liant  le  tout  en- 
lemble  avec  de  la  grolTe  fllaffe  , afin  que 
rien  ne  s’ébranle. 

Le  mois  de  Mai  eft  la  véritable  faifon 
pour  cette  maniéré  de  greffe  , qui  reprend 
alors  plus  facilement  par  la  rencontre  de  la 
fève  des  deux  Arbres  , qui  eft  plus  abon- 
dante en  ce  tems  là.  On  attendra  néan- 
moins jufqu’au  mois  d’Aoiit  à féparer  le 
Grenadier  greffé  d’avec  celui  approché  , ce 
qu’on  fera  en  coupant  la  branche  approchée 
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direâremenc  au-defTous  de  l’endroit  où  elle 
entre  dans  l’entaille  que  l’on  recouvrira  de 
cire  verte. 

Une  chofe  à quoi  l’on  doit  prendre  gar*i 
de  , c’eft  de  ne  pas  aller  jufqu’à  la  moelle  ^ 
foit  en  faifant  l’entaille  au  Grenadier  com- 
mun j foit  en  coupant  des  deux  côtés  la 
branche  qu’on  veut  approcher. 

Cette  greffe  ne  s’appelle  greffe  en  ap- 
proche , que  parce  qu’on  approche  un  arbre 
d’un  autre  pour  l’y  pouvoir  greffer. 

On  greffe  auflî  les  Grenadiers  en  écuf- 
fon  ; la  greffe  en  écuffbn  qu’on  nomme  à 
oeil  pouffant  , eft  la  même  que  celle  en 
écufTon  à œil  dormant  ; toute  la  différence 
eft  que  celle  à œil  pouffant  fe  fait  au  mois 
de  Juin  , & qu’on  coupe  la  tige  du  fauva- 
geon  à quatre  doigts  au-deffus  de  la  greffe, 
auffi-tôt  que  l’on  a pofé  l’écuffbn  j au  lieu 
que  la  greffe  à l’œil  dormant  fe  fait  en 
Juillet , Août , Septembre , Sc  qu’il  faut 
attendre  le  mois  d’ Avril  fuivant  pour  cou-i 
per  la  tige  pareillement  à quatre  doigts  au- 
deffus  de  la  greffe. 

Pour  greffer  un  Grenadier  en  écuffbn  , 
on  coupe  fur  un  Grenadier  panaché  un  jec 
de  l’année  derniere , où  il  fe  trouve  de 
bons  yeux  ; on  en  ôte  toutes  les  feuilles. 
L’on  n’a  befoin  que  d’un  œil  à chaque  gref- 
fe ) c’eft  pourquoi  on  en  peut  prendre  plu- 
fieuts  fur  une  feule  branche  5 enfuite  on 
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donne  avec  le  greffoir  , dans  l’écorce  qui 
environne  l’oeil , trois  coups  de  couteau  en 
forme  de  triangle  , dans  le  milieu  duquel 
eft  ménagé  l’œil. 

Cet  écufidn  doit  avoir  la  figure  d’un  V ; 
étant  attaché  de  fa  branche  avec  le  germe , 
& le  dedans  étant  bien  net  & luifant , on 
le  portera  à la  bouche  : après  l’on  fera  avec 
le  greffoir  une  incifion  en  travers  dans  un 
endroit  uni  du  Grenadier  commun  , & un 
autre  en  longueur  d’environ  un  pouce , ce 
qui  fera  la  figure  d’an  T.  Il  faut  que  la 
main  du  Jardinier  foit  adroite  , afin  qu’en 
faifant  cette  incifion , il  ne  coupe  que  la 
feule  écorce  du  Grenadier  commun  , fans 
enfoncer  dans  le  bois  5 car  le  bois  étant  un 
peu  égratigné , il  courroit  rifque  de  ne  pas 
reprendre. 

Ces  deux  incifions  étant  faites , on  ou- 
vrira avec  le  coin  du  manche  du  greffoir , 
te  on  lèvera  peu  à peu  l’écorce  de  parc  ôc 
d’autre , au-defibus  de  la  ligne  traverfante 
du  T : enfuite  on  prendra  avec  la  main 
gauche  l’écufïbn  qu’on  tient  à la  bouche  , 
& de  la  main  droite  ont  introduira  avec 
le  coin  du  manche  du  greffoir  l’éculïbn 
entre  le  bois  3c  l’écorce  , jufqu’à  ce  que  la 
tète  de  l’écuflbn  joigne  la  ligne  qui  traver- 
fe  le  haut  du  T.  L’écuffon  pofé , on  le  lie- 
ra avec  de  la  filaffe. 
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CHAPITELE  IV. 

Des  Jafmins  de  toutes  fortes  , & de 
la  maniéré  de  les  cultiver. 

ON  compte  huit  fortes  de  Jafmins  ; 

fçavoir  , le  Jafmin  commun  , le  Jaf~ 
min  d'Efpagm  double  , le  fimple , le  Jaf- 
min de  Catalogne  , le  Jafmin  des  Indes  , 
le  Jafmin  d' Arabie , celui  d' Amérique  , & 
le  Jafmin  jaune  commun. 

Du  Jafmin  commun. 

Le  Jafmin  commun  ne  demande  pas 
une  culture  fort  extraordinaire  j il  fufht  de 
le  planter  dans  une  terre  à potager  , de 
larrofer  beaucoup  & fouvent , & de  lui 
donner  deux  labours  pendant  toute  l’an- 
née ; il  croît  alors  fort  haut , & jette  beau- 
coup de  branches  , qu’on  appelle  autre- 
ment fouets.  Ses  feuilles  tombent  à l’ap- 
proche de  l’Hyver  j elles  font  mignones  & 
d’un  verd  clair. 

Les  lieux  propres  pour  mettre  les  Jaf- 
mins communs  , font  les  murs  \ on  en  fait 
des  efpaliers  tout  entiers  mêlés  de  chèvre- 
feuille ; c’eft  aujourd’hui  la  mode  : on  peut 
en  faire  de  Jafmins  feulement.  Le  bois  en 
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eft  toujours  verd  , ce  qui  en  fait  le  mérite: 
on  en  orne  aulîî  les  cabinets  ; c’eil  à l’aide 
d un  treillage  , & le  long  d’un  mur , que 
les  branches  de  Jafmin  bien  paliflées  font 
un  très  bel  effet. 

On  fait  encore  des  boules  & des  pira- 
mides  de  Jafmin  commun  , qui  fervent 
d’une  afïez  agréable  décoration  dans  un  Jar- 
din  , foît  en  pots  , en  caides , ou  en  pleine 
terre  dans  les  platebandes  d’un  Parterre. 
Sa  beauté  confifte  à n’avoir  point  de  tige  , 
mais  à être  bien  garni  depuis  la  tête  juf- 
qu’au  pied , foit  qu’on  le  mette  en  palif- 
fade  ou  en  caiflè.  On  s’étonne  qu’on  ait 
négligé  cet  Arbrifïeau  , qui  flattoit  tou- 
jours aflèz  bien  la  vue  quand  la  boule  en 
étoit  bien  conduite  ; peut-être  aufli  ne  dé- 
fefpere-t’on  pas , à caufe  de  cela , qu’il  ne 
revienne  à la  mode. 

Comment  multiplier  le  Jafmin  commun. 

Le  Jafmin  commun  fe  multiplie  de  mar- 
cote  & de  bouture  ; lorfque  c’eft  par  là 
première  voye  , on  choifit  les  branches  les 
moins  hautes , puis  on  fait  en  terre  de  pe- 
tites rigoles  proche  l’endroit  d’où  elles  for- 
tenr , on  les  y couche , on  les  couvre  de  ter- 
re ou  de  terreau  de  couche  , puis  on  les  ar- 
rofe  : ces  marcotes  relient  lîx  mois  durant 
en  cet  état  pour  prendre  racines. 

On  marcote  le  Jafmin  commun  dans  le 


PtEURISTS.  i95) 

irsois  de  Mars  , 6c  on  leve  les  marcotes 
dans  celui  de  Septembre  j on  les  plante 
comme  on  a dit , & toujours  à une  bonne 
expofition  *,  on  en  met , fi  on  veut , dans 
les  endroits  expofés  au  nord  5 ce  Jafmin  y 
croît  fort  bien. 

Des  boutures  de  Jafmin  commun. 

Si  on  veut  multiplier  ce  Jafmin  de  bou- 
ture , on  choilît  les  branch.s  les  plus  nou- 
velles , les  plus  verres  & les  plus  unies , 
on  les  coupe  de  la  longueur  d’un  demi- 
pied. 

Cela  fait , on  a des  pots  ou  des  baquets 
remplis  de  terre  bien  criblée , on  y fiche 
ces  branches  à quatre  doigts  de  profon- 
deur , on  prefie  la  terre  , afin  qu’elle  joi- 
gne les  jeunes  Plants  , puis  on  les  arrofe, 

II  faut , après  cela  , les  mettre  à l’om- 
bre durant  huit  ou  dix  jours  , puis  on  leur 
donne  un  Soleil  médiocre  pendant  quinze 
autres  jours,  après  quoi  on  les  expofe'au 
Midi  jufqu’au  mois  d’Oétobre  qu’on  les 
met  dans  la  ferre  pour  les  garantir  de  l’Hy- 
ver. 

Au  mois  de  Mars  fuivant  on  plante  ces 
boutures  de  Jafmin , fuppofé  qu’elles  ayent 
pris  racines. 

Quant  aux  Jafmins  qui  font  en  pleine 
terre  , il  faut  avoir  foin , avant  l’Hy  ver , 
de  leur  couvrir  le  pied  avec  du  grand  fu- 
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mier  , ôu  dreflTer  des  paillaflons  le  long  de 
refpalier  ; c’eft  jouer  à coup  fiir  pour  les 
garantir  des  gelées* 

S’il  arrive  néanmoins  que  le  Jafmin 
commun  ait  été  gelé  , malgré  cette  pré- 
caution J il  faut  le  réceper  ^ il  eft  conf- 
rant  que , quelque  rude  qu’ait  été  le  froid  > 
le  fumier  qu’on  a mis  pour  conferver  le 
Jafmin  , en  a garanti  les  racines  , lefquel- 
les  , au  mois  de  Mars  ou  d’ Avril  jettent 
de  nouvelles  branches  5 il  eft  bon  pour 
lors  de  décerner  un  peu  le  pied , afin  de 
leur  donner  jour. 

Le  Jafmin  commun  jette  quelquefois 
avec  trop  de  Confufîon  ; il  faut  pour  lors 
lui  ôter  les  branches  fuperflues  dans  le 
tems  de  la  taille  , & s’en  fervir  pour 
faire  des  marcotes  j ainfi  on  met  tout  à 
profit. 

On  éleve  des  Jafmins  communs  en 
pots , où  on  les  conduit  en  boules  foute- 
nues  d’une  tige  haute  d’un  pied  : quand 
ces  boules  font  bien  garnies , elles  produi- 
fent  un  alTez  bel  effet  à la  vue  : on  en 
garnit  des  platebandes  de  Parterre , ou 
quelques  cours  en  ville  où  l’on  fouhaite 
avoir  de  la  verdure. 

Du  Jafmin  d'Efpagne, 

Le  Jafmin  d’Efpagne  eft  un  des  plus 
beaux  que  l'on  ait , par  rapport  à fa  tige 
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Sc  à fes  fleurs  ; l’Hyver,  parce  qu’il  craint 
le  froid  , on  le  met  dans  la  ferre , où  il 
garde  fes  feuilles. 

La  culture  du  Jafmin  d’Efpagne  diffé* 
re  un  peu  du  Jafmin  commun  , on  le  per- 
pétue en  le  greffant  en  fente  ; voici  com- 
ment. 

Il  faut  d’abord  fe  précautionner  d’avoir 
des  marcotes  de  Jafmin  commun , tou» 
tes  reprifes  &:  bien  enracinées  > on  les  plan- 
te au  mois  d’Oétobre  ; ces  brins  doivent 
être  choifis  unis , fans  nœuds  , d’une  écor- 
ce liiifante , & gros  environ  comme  le 
petit  doigt. 

Cela  obfervé , on  coupe  horifontalement 
le  fujet  tout  proche  du  dernier  nœud 
d’en-bas  , la  greffe  y réufîit  mieux  ; on  le 
fend  au  milieu  du  cœur , à deux  doigts  en- 
viron de  profondeur  ^ enfuite  on  prend 
une  branche  de  Jafmin  d’Efpagne  la  mieux 
nourrie , on  la  coupe  de  la  longueur  du 
doigt , on  la  taille  par  le  bas  en  forme  d’un 
coin  à fendre  du  bois  ; puis  on  l’infere  au 
milieu  du  fujet , à la  profondeur  d’un  pou- 
ce. Il  faut , après  cela , lier  le  fujet  avec 
de  la  filafïè , pour  faire  que  la  greffe  s’y 
cole  mieux  j enfuite  on  la  couvre  d’un 
petit  morceau  de  cire  en  maniéré  de  pe» 
tire  tête  , puis  on  cultive  le  Jafmin  com- 
mun comme  on  le  va  dire. 

Après  qu’il  eft  ainfi  gteffé , on  le  laiflè 
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poufîèr  &c  pour  faire  que  le  fuc  nourri- 
cier y agiiîe  heureufement , il  faut  avoir 
foin  d’arrofer  ia  Plante  , quand  on  juge 
qu’elle  a befoin  d’eau. 

La  terre  dans  laquelle  on  doit  mettre 
le  Jafmin  d’Efpagne  dans  les  climats  tem- 
pérés , doit  être  compofée  de  deux  tiers 
d une  bonne  terre  de  Jardin  bien  criblée  , 
Ôc  d’un  tiers  de  terreau  de  couche  : au  lieu 
que  dans  les  pays  qui  font  plus  chauds  , 
il  eft  bon  de  leur  donner  une  terre  hu- 
mide. 

Le  Jafmin  d’Efpagne  s’élève  en  pots 
ou  en  cailTes  , fur-tout  dans  les  climats  où 
le  froid  dure  trop  long-tems  : on  a au- 
trefois eu  la  curiollté  d’en  mettre  en  pa- 
lilïàde  ; mais  cela  demande  trop  de  foins 
pour  les  garantir  des  gelées. 

Comme  on  a toujours  confidéré  la  tail- 
le , fur  quelque  Aibre  que  ce  foit  , qui  y 
eft  afflijetti , comme  un  fecours  bien  grand 
pour  lui  aider  à donner  de  belles  produc- 
tions , on  a eu  ces  confidérations  à l’égard 
du  Jafmin  d’Efpagne , qu’on  taille  tous 
les  ans  à la  fin  du  mois  de  Mars. 

Cette  taille  fe  fait  en  coupant  toutes 
les  branches  de  ce  Jafmin  à un  œil  près 
de  l’endroit  où  elles  forcent , de  manié- 
ré que , lorfque  la  tête  en  eft  accommo- 
dée , elle  reflemble  à une  petite  tète  d’ofier  j 
pour  lors  cette  tète  qui , pour  bien  faire , 
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doit  être  foutenue  par  une  petite  tige  d’en- 
viron deux  pieds  de  haut , jette  quantité 
de  branches  qui  produifent  auflî  beaucoup 
de  fleurs. 

Un  bon  expédient  pour  avoir  de  beaux 
Jafmins  d’Efpagne  , eft  de  les  rencaifler 
tous  les  deux  ans  ; l’expofltion  qui  leur 
convient  le  mieux  , eft  celle  du  Midi  ou 
du  Levant  j on  y porte  les  pots  ou  les 
caifles  dans  lefquels  ils  font  plantes. 

A l’égard  des  Jafmins  en  efpalier  dans 
les  pays  où  l’on  juge  à propos  d’en  met- 
tre , il  faut , aux  approches  des  froidures  , 
chercher  des  moyens  de  les  en  garantir  ; 
& pour  y parvenir  , on  détache  Tes  bran- 
ches qui  font  palilTées  , on  les  abat  dou- 
cement contre  terre  , puis  on  les  couvre  de 
grand  fumier  fec  ou  de  grande  paille. 

C eft  faire  plaifir  au  Jafmin  d’Efpagne 
planté  en  efpalier  , aux  heures  qu’il  tait  un 
beau  Soleil , Sç  lorfqu’il  eft  ceuvert,  de  lui 
donner  un  peu  d’air. 

On  peut  encore  , fi  l’on  veut , ccutïbn- 
ner  le  Jafmin  d’Efpa^ne  : cette  greffe  fe 
fait  au  mois  de  Juin  ou  de  Juillet , mais 
cette  derniere  voye  n’eft  pas  la  plus  fûre. 
Au  furplus  , on  trouvera  la  maniéré  de 
faire  cette  greffe  au  Chapitre  des  Greda- 
diers , page  ^54. 

^ ‘ * 
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JDu  Jafmin  de  Catalogne, 

On  appelle  Jafmin  de  Catalogne  une 
efpece  de  Jafmin  d Efpagne  , qui  vient 
même  plus  belle  & plus  chargée  de  fleurs. 
Cet  Arbriflèau  fe  cultive  comme  le  précé- 
dent j il  faut  y avoir  recours. 

Du  Jafmin  d' Arabie f 

Voici  une  autre  efpece  d’Arbriflèau 
qu’on  appelle  Jafmin  d'Arabie  ou  d' A Lé- 
xandrie  ; ce  Jafmin  fe  cultive  comme  le 
Jafmin  d’Efpagne , & veut  une  terre  com- 
pofée  de  même  j il  n’y  a que  l’expofition 
du  Levant  qui  lui  convient. 

Aux  approches  du  froid  , on  tranfporte 
cet  Arbriflèau  dans  un  lieu  couvert , 6c 
qui  néanmoins  n’eft  pas  tout-à-fak  fermé, 
tel  que  pourroit  être  quelque  angar  expofé 
au  Soleil , & où  foufïle  le  vent  du  Midi  y 
car  on  a expérimenté  que  le  Jafmin  d’Ara- 
bie enfermé  dans  une  ferre , fe  dépouilloic 
de  fes  feuilles  , ce  qui  eft  fort  défagréable 
dans  cet  Arbriflèau. 

Lorfque  le  Prinrems  vient , il  faut  auflî 
' lui  donner  le  grand  air  plus  tard  qu’aux 
autres  Jafmins  ; ôc  lorsqu’on  remarque 
qu’il  a foif , on  l’arrofe  fans  mpuiller  fes 
feuilles  , parce  qu’elles  tombent  auflî-tôt  ù 
^aufe  du  froid  j au  lieu  qu’en  Eté , il  faut 

les 
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les  moailler  avec  un  balai , il  n’y  a rien  qui 
les  ravive  davantage. 

Cet  Arbrifleau  fe  greffe  aufîi  fur  le  Jaf- 
min  commun , quoique  la  reprife  en  foie 
difficile. 

On  taille  le  Jafmin  d’Arabie  , mais  il  y 
a du  caprice  parmi  ceux  qui  en  viennent  a 
l’opération  j car  fi-  tôt  que  le  Printems  eft 
venu , il  y en  a qui  tous  les  ans  le  rognent 
à quatre  doigts  j d’autres  qui  n’en  coupent 
que  l’extrémité  des  branches  j d’autres  qui 
ne  font  qu’en  ôter  les  branches  qui  y font 
confufes , fans  rien  retrancher  d’ailleurs  ; 
êc  d’autres  enfin  qui  ravalent  le  jeune  bois 
jufques  fur  le  vieux  : mais  voici  , entre 
toutes  ces  tailles  différentes , celle  que  l’ex- 
périence a confirmée  pour  la  plus  fûre  & 
la  meilleure. 

Il  faut , les  deux  premières  années  que 
le  Jafmin  d’Arabie  a été  greffé , le  tailler 
jufqu’au  dernier  œil , & le  tenir  dans  un 
pot  fort  à l’étroit  ^ c’eft  ainfi  qu’étant  tail- 
lé , il  en  devient  plus  garni , & qu’il  en 
jette  de  bien  plus  belles  branches  qui , lors- 
qu’elles font  parvenues  à la  hauteur  de 
quatre  doigts , doivent  être  taillées  de  la 
même  maniéré  que  celles  du  Jafmin  d’Ef- 
pagne  , afin  que  la  troifiéme  année  , il 
prenne  une  belle  figure  , Sc  qu’il  croiflè 
pour  cela  haut  d’un  pied  Sc  demi , & large 
d’autant. 

IL  Partie,  C c 
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Pour  faire  en  forte  qu’aucune  branche 
n’y  choque  la  vue , il  en  faut  retrancher  les 
chifonnes  , celles  qui  font  mal  placées  , les 
tortues  & celles  qui  font  féches. 

Il  faut , outre  cette  taille  , ôter  du  pied 
certaines  produétions  qui  y croiflent  , ôc 
qui  ne  font  propres  qu’à  confommer  inuti- 
lement le  fuc  nourricier. 

Du  Jafmin  d' Amérique. 

Quelques-uns  l’appelle  Q^uamoclet  ; c’eft 
une  Plante  annuelle  qui  fe  feme  j & pour 
en  avancer  le  germe , on  met  tremper  la 
graine  dans  l’eau  , & on  l’expofe  au  Soleil 
jufqu’à  ce  qu’on  s’apperçoive  qu’elle  fe 

éleve  ordinairement  ce  Jafmin  en 
pots  remplis  d’une  terre  compofée , moi- 
tié terreau  & moitié  terre  à potager  bien 
criblée , le  tout  bien  mêlé , puis  on  met 
deux  grains  de  femence  feulement  dans 
chaque  pot,  avant  en  terre  de  trois  doigts. 

Le  tems  de  le  femer  eft  le  mois  de  Mai 
ou  celui  de  Juin  j étant  femé  , on  l’arrofe 
tous  les  jours  à midi , & par  ce  moyen  la 
graine  leve  en  huit  jours. 

Cette  Plante  n’eft  pas  plutôt  montée  à 
la  hauteur  de  quatre  doigts  , que  des  deux 
pieds  qui  étoient  dans  le  pot  , on  n’en 
îaillè  qu’un  ; il  faut  lever  en  motte  celui 
qu’on  déplante , pour  le  replanter  dans  un 
autre  pot. 


gonfle. 

On 
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Gomme  le  Jafmin  d’Amérique  jette 
des  tiges  très-foibles  & fort  hautes-,  on  lui 
donne  pour  appui  des  petites  baguettes  de 
trois  pieds  de  hauteur , aufquelles  on  atta- 
che les  branches. 

Lorfque  ces  branches  furpaflent  les  ap- 
puis , on  en  coupe  l’extrémité , pour  leur 
faire  donner  une  plus  grande  abondance  de 
fleurs. 

Si  on  fouhaite  en  recueillir  la  graine , 
il  faut , fî  tôt  que  le  fruit  qui  la  contient 
eft  defleché  , la  ramafler  j autrement  elle 
tombe  d’elle-même , elle  fe  perd  à caufe 
de  fa  periteffe  , ôc  refte  ainfî  en  terre  trois 
ou  quatre  ans  fans  lever , à moins  que  l’an- 
née ne  foit  beaucoup  pluvieufe. 

Jafmin  des  Indes. 


On  l’appelle  encore  le  Jafmin  de  Cana- 
da ; il  fe  feme  en  pleine  terre  , le  long  de 
quelque  mur  expofé  au  Midi  , & garni 
d’un  treillage  auquel  on  palifle  fes  bran- 
ches -y  c’eft  en  cet  état  qu’il  frappe  agréa- 
blement les  yeux. 

Cette  Plante  ne  craint  pas  beaucoup  le 
froid ^ elle  veut  être  arrofée  depuis  le  com- 
mencement du  Printems  jufqu’à  la  fin  de 
l’Eté. 

Le  Jafmin  des  Indes  fe  multiplie  aufîi 
de  bouture  -y  & pour  y réuffir  , il  faut , fi- 
e®t  que  le  Printems  eft  venu , ôc  avant  que 

Ce  ij 
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les  boutons  de  cet  Arbrifleau  viennent  à 
fe  gonfler , en  couper  un  brin  qui  ait  trois 
yeux  dans  fa  longueur , le  fendre  un  peu  , 
& le  ficher  en  terre  jufquau  deuxième 
oeil , de  manière  qu’il  n’y  ait  que  le  troi- 
fiéme  hors  de  la  terre  ; on  a foin  après  de 
l’arrofer  foavent  j Sc  s’il  eft  bien  expofé 
au  Soleil , on  peut  n’en  efpérer  rien  que 
d’avantageux. 

Les  fleurs  de  cet  Arbrifleau  naiflènt  à 
la  fommitc  de  fes  branches  j c’efl:  un  grand 
nombre  de  boutons  qui , étant  totis  refler- 
rés,  forment  une  maniéré  de  bouquet  d’u- 
ne couleur  rouge , & qui  étant  crus  de  la 
longueur  d’un  demi-doigt , s’ouvrent  pour 
donner  paflàge  à des  efpeces  de  graines 
longues  d’un  doigt , d’une  couleur  jaunâ- 
tre , menues  par  le  bas , plus  groflès  par  le 
milieu  , 8c  plus  ferrées  par  le  cou  , foute- 
nues  chacune  d’un  calice  découpé  , produi- 
fant  cinq  feuilles  découpées  aufli , &c  dif- 
pofées  en  Lis.  Cette  Plante  donne  des 
fleurs  durant  tout  l’Eté. 

JDu  Jafmin  jaune  commun  , autrement 
appellé , Jafmin  Jonquille. 

La  culture  du  Jafmin  jaune  eft  fembla- 
ble  à celle  du  Jafmin  commun  j il  faut  y 
avoir  recours , pour  éviter  ici  les  redites. 
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CHAPITRE  V. 


Des  Genêts. 

ON  compte  de  deux  efpeces  de  Genêts  ; 

fçavoir , le  Genêt  d' Efpagne  à jleur 
blanche  , & le  Genêt  à fleur  jaune. 

Cet  Arbriflèau  fait  un  fort  joli  effet 
dans  un  Parterre  j fon  bois  refTemble  au 
jonc , & ne  porte  pas  beaucoup  de  feuil- 
les : on  le  multiplie  de  graine  , qu’on  fe- 
me  une  ou  deux  dans  un  pot , pour  en- 
fuite  en  déplanter  1 un  ou  l’autre  des  deux 
pieds  qu’elles  auront  produit , & le  re- 
planter dans  un  autre  pot  de  la  maniéré 
que  voici. 

Le  Genêt  d’Efpagne  aime  une  terre  à 
potager  bien  criblée  , dont  on  emplit  des 
pots  ; enfuite  on  prend  la  graine , on  la 
met  tremper  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’on 
remarque  qu’elle  fe  gonfle  , puis  on  la  met 
en  terte  grain  à grain,  de  la  profondeur 
de  deux  doigts. 

C’eft  le  fecret  de  la  faire  germer  bien- 
tôt, fi , après  avoir  été  femée  , on  l’arrofe 
& on  l’expofe  dans  un  endroit  où  le  So- 
leil fn  e médiocrement. 


Lor  ^ le  les  Plants  font  levés , on  les 
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arrofe  dans  les  plus  grandes  chaleurs  , Si 
avec  quelques  légers  labours  qu’on  leur 
donne  , les  Genêts  croiflènc  aflez  hauts  , Sc 
donnent  des  fleurs  fort  odoriférantes  Sc  en 
aflez  grande  abondance  ; elles  font  blan- 
ches , Sc  nailfent  attachées  chacune  à un  pé- 
dicule fort  court  qui , les  tenant  tout  proche 
des  branches , les  y fait  paroître  comme  de 
petites  perles  , ce  qui  produit  fur  cet  Ar- 
brilfeau  un  effet  fort  agréable  à la  vue  : 
fa  graine  naît  en  maniéré  d’un  petit  rein  , 
de  couleur  rougeâtre  & luifante. 

On  tond  les  Genêts  en  paliflàdes , en 
arbriflèaux  ou  en  boule.  Leur  beauté  con- 
fifte  à être  bien  garnis  depuis  les  pieds  juf- 

) \ i ^ 

qu  a la  te  te. 


CHAPITRE  VL 

Des  Myrthes, 

ON  cultive  de  deux  fortes  de  Myr- 
rhes y fçavoir  , le  Myrthe  commun  Sc 
le  Myrthe  à fleur  double.  Le  dernier  pro- 
duit tant  de  fleurs  , qu’il  en  eft  garni  du- 
rant toute  l’année. 

Le  Myrthe  fe  perpétue  de  marcotes  Sc 
de  racines  éclatées  , foit  en  pleine  terre 
®u  en  cailTes  : il  faut , pour  y réuflir , faire 
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choix  des  branches  les  plus  droites  , ôc 
dont  l’écorce  nous  paroît  plus  unie. 

Cela  obfervé  , on  dépouille  le  bas  de 
ces  branches  de  ce  qu’il  peut  y avoir  de 
feuilles  , jufqu’à  trois  doigts  près  de  l’en- 
droit qui  doit  fortir  de  terre  : lorfque  ces 
branches  font  couchées  en  rigoles  , on  les 
couvre  de  terre , puis  on  les  arrofe. 

C’eft  au  mois  de  Mars  qu’on  marcote 
les  Myrrhes  -,  étant  marcotés  , on  les  lailTe 
ainii  jufqu’en  Septembre  ou  Octobre , où 
pour  lors  on  les  leve  , fuppofé  que  ces  mar- 
cotes  foient  bien  enracinées  , puis  on  les 
tranfplante  où  l’on  veut. 

Durant  1 Eté  , il  faut  avoir  foin  d’arro- 
fer  fouvent  les  Myrrhes  •,  ils  en  devien- 
nent plus  beaux , 6c  donnent  par  conféquent 
plus  de  plaifir. 

La  fécondé  maniéré  de  multiplier  les 
Myrrhes  par  racines  , fe  pratique  en  cette 
forte. 

On  en  dechaulTè  entièrement  le  pied  , 
puis  on  cboilir  la  branche  qui  convient  le 
mieux  , qu’on  fépare  de  la  racine  avec  plus 
de  chevelu  qu’il  eft  poffible  ; c’eft  au  Prin- 
tems  ou  en  Automne  que  cela  fe  fait  j en- 
fuite  on  plante  les  Myrrhes  qu’on  a écla- 
tés dans  des  pots  ou  caiftès  préparés  exprès , 
& remplis  d’une  terre  compofée  de  deux 
tiers  à potager  bien  criblée , & un  tiers  de 
terreau  de  couche.  On  peut  en  élever  auffi 
de  graine  & de  bouture. 
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Cet  Arbriflèau  fe  plaît  auflî  en  pleine 
terre  , clans  des  platebandes  de  Parterres  , 
mais  on  y en  mec  peu  , parce  qu’il  eft  fort 
délicat  : il  faut  l’arrofer  fouvent , prin- 
cipalement lorfque  les  chaleurs  de  l Eté 
font  grandes  : on  remarque  que  les  Myr- 
rhes ont  befoin  d’eau  , lorfque  leurs  feuil- 
les paroillènt  fanées. 

On  rond  cet  Arbrifleau  pour  le  ren- 
dre plus  agréable  à la  vue , 6c  on  fe  fert 
de  cifeaux  de  Jardiniers  pour  faire  ce  tra- 
vail : s’il  y a fur  un  Myrrhe  quelque  bran- 
che qui  foit  féche  , il  faut  la  retrancher 
jufqu’au  vif.  Ses  fleurs  font  compofées  de 
cinq  feuilles  rangées  en  maniéré  de  Rofe 
blanche  *,  elles  ont  l’odeur  fort  agréable  j 
fes  feuilles  qui  ne  tombent  point , font 
d’un  verd  luifant,  fon  bois  eft  de  couleur 
grisâtre  & uni. 

Pour  qu’un  Myrrhe  foit  beau , il  faut 
qu’il  ait  une  tige  haute  , la  tête  belle  6c 
bien  garnie  dans  fa  rondeur  , les  feuilles 
6c  les  branches  d’un  beau  verd. 

Lorfqu’on  veut  avoir  des  Myrrhes  â 
fleur  double  , on  en  greffe  fur  des  com- 
muns  , en  écuflbn  ou  en  approche.  Voyez 
comment  fe  font  ces  fortes  de  greffes  au 
chapitre  des  Grenadiers  , page  294. 
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CHAPITRE  VU. 


Des  différentes  efpeces  de  Lauriers, 
N cultive  de  cinq  fortes  de  Lauriers , 


qui  ont  tous  le  bois  d’une  couleur  im 
peu  grife  & uni  ; fçavoir  , le  Laurier 
franc  , allez  connu  de  tour  le  monde  , & 
dont  la  feuille  fert  en  cuifine  ; le  Laurier^ 
Rofe  , le  Laurier  Cerife  , le  Laurier  Thim  , 
& le  Laurier  <f  Alexandrie.  Tous  ces  Ar- 
brilTeaux  ont  leur  mérite  particulier  , 
fervent  d’un  très -bel  ornement  dans  les 


Cet  Arbridèau  fe  multiplie  de  graine, 
ôc  fe  plaît  beaucoup  dans  une  terre  à po- 
tager bien  remplie  de  Tels  , & palTée  au 
•crible. 

Cette  terre  étant  ainfi  préparée , on  en 
emplit  des  pots  ou  des  baquets , puis  on  y 
feme  les  bayes  ou  graines  , grain  à grain  , 
dans  des  trous  qu’on  fait  avec  le  doigt, 
éloignés  de  quatre  doigrs  l’un  de  l’autre. 

Quand  ces  bayes  font  femées  , il  efl: 
bon  d’épancher  fur  la  fuperficie  de  la  terre, 
environ  l’épailTeur  d’un  doigt  de  terreau 


Jardins  : ils  durent  fort  long-tems. 
Du  Laurier  franc. 


Il,  Partie. 
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d arrofer  auflî  - tôs  ces  femences  , 6c  ds 
'émettre  enfuite  les  pots  ou  baquets  au  grand 
Soleil. 

Mais  comrhe  ces  bayes  font  long-tems 
à germer  , on  les  met  tremper  dans  l’eau 
jufqu’à  ce  qu’on  voye  qu’elles  foient  gon- 
flées j c’eft  pour  lors  quelles  fe  lèvent  bien 
plutôt. 

Il  y en  a qui , dès  la  première  année  que 
les  jeunes  Lauriers  font  levés,  les  tranf- 
plantent  j mais  il  vaut  mieux  attendre  qu’ils 
foient  plus  forts. 

Lorfqu’ils  font  ainfi  en  pépinières , il  eft 
îson  de  répandre  entr’eux  un  bon  demi- 
doigt  épais  de  terreau,  dont  les  fels  profi- 
tent beaucoup  â ces  jeunes  plants. 

Après  la  deuxième  année  que  les  petits 
Lauriers  font  femés  , on  les  leve  pour  les 
tranfplanter  dans  des  pots  qui  leur  con- 
viennent , remplis  d’une  terre  de  pareille 
nature  à celle  dont  on  a parlé.  Quand  les 
Lauriers  font  plâncés , on  les  arrofe  poitr 
en  faciliter  la  reprife  > ils  veulent  le  grand 
Soleil , parce  qu’ils  en  croiflènt  plus  vite  , 
& en  deviennent  plus  beaux. 

Les  Lauriers  francs  fe  perpétuent  de 
marcotes  5 on  en  agit  de  même  qu’à  l’égard 
des  Grenadiers  : en  peut  voir  l’article  ., 
p^ge  294.  'On  lait  de  cet  Arbre  de  très- 
belles  -palifladss  , parte  ^u’il  peut  relier 
touiouts  em  tetre. 
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Il  n’eft  rien  aufli  de  plus  agréable  que 
eet  Arbre  lorfqu’il  eft  en  cailTe  5 on  l’y  faic 
prendre  des  formes  différentes  , tantôt  on 
le  conduit  en  piramide  , ainfi  qu’on  en 
voit  à Verfailles  , ou  bien  en  globe  , tou- 
jours avec  une  belle  tige.  C’eft  un  Arbre 
verd  en  tout  tems  , & qui  plaît  toujours 
aux  yeux. 

Quand  les  Lauriers  francs  font  en  caif- 
fes  , il  faut  les  cultiver  comme  les  Oran- 
gers , c’eft-à-dire , les  rencaiffer  dans  le  be- 
foin  , & les  arrofer  de  meme. 

Le  Laurier  franc  a des  fleurs  d’un  blanc 
jaunâtre  qui  fentent  très-fort,  & les  feuil- 
les d’un  beau  verd  , qui  ont  une  odeur  aro- 
matique. 

Des  Laurîers-Rofes. 

On  en  compte  de  deux  fortes  , le  blanc 
& l’incarnat  j ces  Lauriers  ne  fe  fement 
point , foit  que  la  graine  en  nos  climats 
ne  parvienne  point  à une  parfaite  matu- 
rité , ou  qu’on  ait  expérimenté  dautres 
voyes  plus  courtes  pour  en  perpétuer  l’ef- 
pece. 

Cet  ArbrifTeau  vient  de  marcotes  ; c’efl 
-au  mois  de  Juillet  que  ce  travail  fe  fait; 
on  en  prends  les  branches  qu’on  couche  en 
terre  en  rigoles  ; on  les  laiflè  ainfi  jufqu’au 
mois  d’OÂobre , qu’on  les  févre  de  leur 
tronc  pour  les  tranfplanter  ailleurs. 

Dd  ij 
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Pour  bien  marcocer  le  Laurier -Rofe  J 
on  incife  la  partie  de  la  branche , qu’on 
met  en  terre  à l’endroit  d’un  nœud , juf- 
qu’à  moitié  de  fa  grolTeur , puis  on  la  fend 
environ  trois  ou  c[uatre  doigts  en  lon- 
gueur 'y  cela  fait  , on  couvre  de  terre  la 
marco  te , on  l'arrofe  j après  cela  on  la  laif- 
fe  ainfi  fix  femaines  ou  deux  mois  , pour 
lui  faire  prendre  racine. 

Enfuite  on  leve  ce  qu’il  y a de  marco- 
les , on  les  tranfplante  en  caiflê  ou  en  pots 
fuffifamment  grands.  Le  Laurier  - Rofe 
veut  être  arrofé  fréquemment  en  Eté  ; fes 
fleurs  , qui  reflemblent  aux  Rofes  commu- 
nes , en  naiflent  plus  belles.  Comme  une 
partie  de  fes  feuilles  tombe  aux  appror 
ches  de  l’Hyver , & qu’il  craint  la  gelée , 
on  aura  foin  de  le  mettre  dans  la  ferre  ; 
elles  ne  font  pas  d’un  fi  beau  verd  que  les 
autres , & ne  fentent  rien. 

Cet  Arbrifleau  n’eft  point  aflujetti  à la 
taille  ; il  n’eft  pas  toujours  garni  en  pied 
comme  on  le  fouhaiteroit  j c’eft  pourquoi 
on  y laifle  beaucoup  de  branches  , fi  tant 
eft  que  la  nature  y en  ait  fait  croître  ; Sc  on 
fe  gardera  bien , comme  font  la  plupart 
des  Jardiniers  , de  profiter  toujours  de  cet- 
te abondance  pour  en  tirer  des  marcotes , il 
faut  que  cela  le  faffè  avec  prudence. 

Bien  des  Jardiniers  à gages  tombent 
dans  ce  défaut,  pour  fe  faire  un  petit  reve- 
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mnt-bon  des  marcoces  qui  en  proviennent, 
ôc  qu’ils  vendent  à des  particuliers  j c’eft  à 
quoi  il  eft  bon  de  faire  attention  , puifque 
pour  lors  on  n’a  des  Lauriers-Rofes  qu’à 
moitié  garnis. 

Il  ed  à propos  aulîî , dans  le  befoin  , 
d’arrofer  ôc  de  rencailler  cet  Arbrifleau  : 
pour  le  rencaillèment , il  fe  fait  environ  de 
quatre  ans  en  quatre  ans.  La  terre  qui  lui 
convient , doit  être  deux  tiers  de  terre  à 
potager  bien  criblée , Sc  un  tiers  terreau  de 
couche  mêlé  enfemble. 

Du  Laurier-  Cerife^ 

Ce  Laurier  fe  multiplie  comme  le  Lau- 
rier franc  , & de  branches  éclatées  avec 
racines  j il  ne  fe  met  pour  l’ordinaire  qu’en 
pleine  terre , ôc  contre  un  mur  en  efpalier  : 
c’eft  la  feule  forme  qui  lui  convient , ÔC 
fous  laquelle  il  fert  d’un  très-bel  ornement 
dans  les  Jardins.  C’eft  un  arbre  toujours 
verd  , dont  les  feuilles  ne  tombent  que 
par  accident  j fa  fleur  fent  un  goût  aror 
matique. 

Il  aime  les  lieux  frais  ôc  ombragés  , 
quoiqu’il  ne  laifle  pas  que  de  bien  réuflic 
au  grand  Soleil  ; on  peut , fi  on  veut , en 
former  des  hayes  d’appui  Ôc  pallilîàdes  ; 
c’eft  pourquoi , il  faut  qu’il  foit  bien  garni 
depuis  le  pied  jufqu’à  la  tête.  Oi\  aura 
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ibin  Je  l’arrofer  dans  le  befoin-,  5c  de  lüi 

changer  de  tems  en  tems  de  terre. 

Du  LaurUr-Thlm. 

Cet  Arbriiïeau  fe  cultive  dans  les  Jar- 
dins, à caufe qu’il  fleurit  deux  fois  Tannée , 
& qu’il  donne  fouvent  fa  fleur  dès  le  mois 
de  Février  ; fa  feuille  cbnferve  toujours 
fon  verd.  Le  Laurier-Thim  fait  un  Ar- 
brifleau  nain , fort  agréable  à la  vue , & 
qui  fert  d’un  très -bel  ornement  dans  les 
Jardins  où  il  peut  toujours  relier  en  pleine 
terre. 

Il  fe  multiplie  de  marcotes  qu’on  tire 
de  ceux  qui  font  fort  bas  de  tige  -,  on  les 
laiflè  croître  exprès  en  cette  vue  : ces  for- 
tes de  Lauriers  aulîî  deftinés  pour  la  multi- 
plication de  leur  efpece  , ne  fe  mettent 
qu’en  pleine  terre , où  il  ell  plus  facile  de 
les  marcoter  qu’en  cailTès  ou  en  pots. 

Lorfqu’il  eft  queftion  de  marcoter  cet 
Arbrillèau , on  en  choifit , comme  aux  au- 
tres , les  branches  les  plus  belles , les  plus 
droites  & les  plus  unies. 

Ce  choix  ainfl  fait , on  prend  une  hou- 
lette de  Jardinier  , avec  laquelle  on  creufe 
un  cerne  tout  autour  du  pied  , pour  y cou- 
cher les  branches  les  unes  après  les  autres. 

Il  faut , avec  la  ferpette , en  ôter  toute 
la  ramille  qui  y a cru , & bien  nettoyer 
la  partie  qu’on  doit  mettre  en  terre.  On 
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marcote  les  Lauriers-Thims  à la  fin  du 
mois  de  Mars  , ou  au  commencemenc 
d’Avril. 

On  les  laifie  en  cet  état  jufquau  mois 
de  Septembre  ou  d’Oâobre  , qu’on  leve 
les  maicotes  pour  les  rranfplanter  en  pots 
ou  en  caifiès  ; mais  tandis  qu’elles  ne  font 
point  encore  fevrées  de  leurs  pieds , il  faut 
avoir  foin  en  Eté  de  les  arrofer  fouvent  : 
ces  marcotes  en  deviennent  bien  plus  bel- 
les que  lorfqu’on  néglige  ces  arrofemens,. 

Les  pots  ou  caiffes  dans  lefquels  on  les 
tranfplante  , doivent  être  remplis  de  deiül 
tiers  de  terre  à potager  , & d’un  tiers  tex-^ 
reau , le  tout  mêlé  enfemble.  ; & comme 
la  tige  la  plus  haute  qae  peut  acquérit  cec 
Arbrifleau , fait  une  partie  de  fon  mérite  , 
auflî  faut-il  i lorfqu’il  eft  transplanté , avoic 
foin , à mefure  qu’il  croît , de  l’émonder , 
& de  le  drefièr  le  mieux  qu’il  eft  polîîble  , 
pour  lui  faire  acquérir  une  têre  bien  garnie 
& bien  ronde. 

Les  Lauriers-Thims  veulent  être  arro- 
fés  fouvent , & ne  font  jamais  plus  beaux, 
que  lorfqn’ils  ont  la  tête  pleine  & bien 
ronde. 

Ils  viennent  fort  bien  à toute  expofition  j 
ils  font  un  très  bel  effet  dans  les  Parterres, 
fur  quelque  Terralfe , dans  une  Cour , 55 
principalement  dans  un  tems  où  les  fleurs 
font  rares. 
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Du  Laurier  <T Aléxandrîe, 

Ce  Laurier  demande  la  même  terre  que 
les  autres  , & pareille  culture  j ainfi  il  eft 
inutile  là-deflus  d’ufer  de  redites. 

Le  Laurier  d’Alexandrie , moins  connu 
de  bien  des  gens  que  les  autres , eft  une 
efpece  de  houx  dont  les  feuilles  font  oblon- 
gues , terminées  en  pointes  , &c  d’un  beau 
vetd  j elles  reflèmblent  à celles  du  Lau- 
rier : fes  fleurs  nailfent  comme  des  maniè- 
res de  grelots.  Cet  Arbriffeau  a fon  mé- 
rite dans  un  Jardin  , foit  au  milieu  d'une 
platebande  , ou  lorfqu’il  eft  en  caifle  ou  en 
pot  : on  peut  le  laiflèr  toujours  en  pleine 
terre. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Ko  fier  s de  toutes  fortes, 

IL  y a plufieurs  efpecés  de  Rofiers  qui  ont 
tous  le  bois  verd  & garni  de  piquans  : 
les  feuilles  en  font  oblongues , dentelées 
^ rayées  ; elles  tombent  tous  les  ans.  Com- 
me lesîRbflérs  lie  craignent  point  beau- 
coup le  froid , ils  peuvent  toujours  refter 
en  pleine  terre  ; on  pourra  les  couvrir  de 
paille  : en  voici  le  dénombrement. 


F t E U R î s t E .'  3 Z I 

SçAVOlR, 


La  Rofe  odorante. 

La  Rofe  fans  odeur. 

La  Rofe  rouge  pâle. 

La  Rofe  de  Provins. 

La  Rofe  de  Virgi- 
nie. 

Les  Rofes  blanches 
de  Lait. 

La  Rofe  de  couleur 
de  chair. 

La  Rofe  panachée. 


La  Rofe  de  tous  les 
mois. 

La  Rofe  mufcate , 
autrement  dite  , 
Rofe  de  Damas. 

La  Rofe  d’Hollande 
à cent  feuilles. 

La  Rofe  fimple  de 
couleur  d’un  rou- 
ge foncé. 

La  Rofe  jaune. 


Les  plus  belles  font  celles  d’Hollande 
à cent  feuilles , celles  de  tous  les  mois , & 
les  panachées.  Venons  à préfent  à la  cul- 
ture de  chacune  en  particulier. 

Culture  de  la  Rofe  d' Hollande  à cent 
feuilles  avec  odeur. 

La  faifon  la  plus  propre  pour  planter 
les  Rofiers  d’Hollande , eft  le  mois  d’Oo 
tobre , Novembre  ou  Février  ; une  bonne 
terre  à potager  leur  convient  fort  bien , 
de  même  qu’une  expofîtion  où  le  Soleil 
donne. 

Cet  arbriflèau  a bonne  grâce  dans  les 
platebandes  des  grands  Parterres  •,  il  faut 
le  former  en  builïbn  bien  garni  depuis  les 
pieds  jufqu’à  la  tête , qui  étant  beaucoup 
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chargé  de  fleurs  en  fon  rems  , produit  en 
ces  endroits  un  fpeétacle  très-agréable  à 

kA 

vue. 

Les  Rofiers  fe  perpétuent  de  branches 
éclatées  avec  racines  , qu’on  plante  un  de- 
mi-pied avant  en  terre  ; on  les  arrofe 
d’abord  pour  en  avancer  la  reprife  : &C 
après  qu’ils  font  repris  , il  fuffit  de.  quel- 
ques labours  donnés  de  tems  en  teras  » 
pour  leur  faire  prendre  une  belle  croiflance. 
On  en  peut  aufli  greffer  en  écuflbn  fur  des 
Rofiers  communs  ; voyez  comment  fe  fait 
cette  greffe  au  Chapitre  des  Grenadiers  > 
page  294. 

Les  Rojlers  à cent  feuilles  fans  odeur  fe 
cultivent  de  même  que  les  précédens , fans 
aucun  aucre  myflére. 

De  la  Rofe  de  tous  lès  mois. 

On  l’appelle  autrement , Rofe  f Italie 
double  & perpétuelle  , à caufe  qu’étant  fou- 
vent  cueillie  , cet  Arbriffeau  produit  par 
trochets  plufieurs  boutons  qui  donnent  des 
fleurs. 

Pour  faire  enforte  que  cette  efpece  de 
Rofier  donne  des  fleurs  tous  les  mois  , ou 
tout  au  moins  durant  la  meilleure  partie 
de  l’année  , il  faut  le  tailler  deux  ou  trois 
fois  ; ce  qui  fe  pratique  d’abord  au  mois 
de  Novembre  qu’on  le  coupe  prefque  rez 
de  terre , pour  l’obliger  à pulluler  de  nou- 
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veau  ; car  ce  ne  font  pour  l’ordinaire  que 
les  nouveaux  jets  qui  produifenc  des  flenrs 
en  abondance. 

Cette  efpece  de  Rofier  , foit  en  caille 
GU  en  pleine  terre , veut  être  bien  foignée  ; 
c’eft  auffi  le  fecret  d’en  avoir  beaucoup  de 
fleurs. 

Après  la  première  taille  dont  on  a par- 
lé , on  lui  en  donne  une  fécondé  , fur  les 
nouvelles  branches  qu’il  a produites  , ÔC 
qu’on  ravale  à un  œil  ou  deux  près  de  leur 
origine  5 c’eft:  à la  fin  du  mois  de  Mars  que 
fe  Fait  cette  opération , ou  au  commence- 
ment d’Avril. 

Il  eft  bon  , après  la  fécondé  taille , de 
faire  un  cerne  au  pied  du  Rofier  qui  eft 
en  pleine  terre  ou  en  pot , & de  le  rem- 
plir d’une  terre  tranfportée  & de  bonne 
nature  j on  peut  y ajouter  quelque  fumier 
bien  confommé  , l’Arbriflèau  n’en  fait  que 
mieux  fon  devoir.  Il  eft  à propos  aulîi  de 
l’arrofer  incontinent , & de  continuer  les 
arrofemens  en  Eté , lorfqu’on  juge  qu  il 
a befoin  d’eau  , ce  qui  fe  remarque  par  le 
peu  de  fleurs  qui  naiflènt. 

Voici  un  autre  fecret  éprouvé  , pour 
avoir  beaucoup  de  Rofes  de  tous  les  mois 
durant  l’Eté  ; il  faut  pour  cela  , fi  tôt  que 
le  Rofier  commence  à s’aboutir  , le  dé- 
charger de  tous  fes  boutons , avant  qu’ils 
foient  épanouis. 
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Quand  les  premières  fleurs  font  paflees  J 
on  taille  les  branches  de  ce  Rofier  , au- 
delTous  du  nœud  où  les  fleurs  étoient  at- 
tachées , en  obfervant  de  faire  la  même 
choie  après  chaque  portée  j & par  ce  moyen 
on  a le  plaifir  de  voir  fleurir  cet  Arbrif- 
feau  durant  huit  mois  de  l’année. 

Toutes  les  fois  qu’on  veut  tailler  ce 
Rofier  , il  faut  quinze  jours  auparavant 
s’abftenir  de  l’arrofer. 

Les  Rofiers  de  tous  les  mois  font  fufr 
ceptibles  de  froid  ; c’eft  pourquoi , du- 
rant les  fortes  gelées  , on  les  couvre  de 
grande  paille  ou  de  grand  fumier  fec , 
lorfqu’ils  font  en  pleine  terte  ; s’ils  font 
en  caiflê  , on  les  porte  dans  une  ferre  ou 
dans  un  autre  endroit  à l’épreuve  du  froid. 

Un  moyen  fur  encore  d’avoir  des  Ro- 
fes  de  tous  les  mois  , lorfque  les  Rofiers 
font  en  caifle , eft  d’en  courber  les  bran- 
ches , Sc  de  les  attacher  à des  bâtons  fi- 
chés en  terre. 

Ces  Rofiers  fe  multiplient  de  marco- 
tes  & de  boutures  qu’on  tire  des  bran- 
ches taillées  en  Automne  j on  les  fiche  en 
terre  , obfervant  qu’ils  en  fortent  hors  de 
terre  feulement  la  hauteur  de  deux  doigts  > 
c’eft  dans  le  mois  dOéfobre  ou  de  No- 
vembre qu’on  fait  ce  travail. 

On  peut  en  greffer  aufli  en  écuflbn  fut 
des  Rofiers  communs  j cette  greffe  eft  ex- 
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plîquée  au  Chapitre  des  Grenadiers , pa- 
ge 194. 

Dis  Rojiers  Mufcats , autrement  dits , 
Rojîcrs  di  Damas. 

Cette  efpece  de  Roder  demande  une 
terre  à potager  , un  grand  Soleil , & de 
fréquens  arrofemens  3 ce  Roder  ne  craint 
point  le  froid , & donne  des  fleurs  en  bien 
des  mois  de  l’année. 

Les  réglés  du  Jardinage  veulent  qu’en 
Automne  ou  au  Printems  on  taille  tous 
les  ans  les  vieilles  branches  des  Roders 
Mufcats  à un  demi  pied  de  terre  , adn 
que  des  yeux  qui  y relient , il  en  forte 
quantité  d’autres  branches  nouvelles  qui 
donnent  des  fleurs  en  abondance. 

Le  Roder  Mufcat  fe  perpétue  de  dra- 
geons qu’on  tire  du  pied , lefquels  étant 
plantés  dans  une  terre  fraîche  , prennent 
racine  promptement , & deviennent  en  peu 
de  tems  fort  jolis  ArbrilTeaux. 

Dis  Rofcs  blanches  doubles. 

Ce  Roder  fe  plaît  dans  une  terre  for- 
te , & veut  une  expodtion  où  le  Soleil 
donne  beaucoup  , & quelques  petits  la- 
bours de  tems  en  tems  lorfqu’ii  ell  en  plei- 
ne terre. 

On  ne  taille  point  du  tout  ce  Roder  \ 
on  fe  contente  feulement  de  le  décharger 
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du  vieux  bois  qui  ne  produit  plus  de  fleurs’: 
on  le  nettoye  de  tout  le  bois  fec  qu’on  y 
trouve. 

Cet  Arbriflèau  convient  très  bien  pour 
faire  une  baye  vive  , qui  , lorfqu’elle  efl: 
bien  conduite , fert  d’un  ornement  fort 
agréable  dans  nos  Jardins. 

Ces  Rolîers  fe  multiplient  de  plants  en- 
racinés qu’on  plante  à quatre  doigts  en  ter- 
re, & fe  cultivent  d’ailleurs  comme  les  Ro- 
flers  à cent  feuilles  , page  321. 

De  la  Rofe  jaune. 

Les  Rofiers  à fleur  jaune  veulent  une 
terre  forte  , il  ne  faut  point  en  gêner  les 
branches  , en  quelque  façon  que  ce  foit , 
c’eft  pourquoi  on  les  met  en  plein  air  , 
fans  les  attacher  à aucune  chofe. 

La  taille  ne  leur  convient  point  auflî , 
d’autant  que  ces  Rofiers  ne  donnent  leurs 
fleurs  qu’à  l’extrémité  de  leurs  branches. 

Cependant , fi  on  voit  quelques  branches 
mal  placées  , ou  d’autres  qui  foient  ufées  , 
& par  conféquent  inutiles  , il  faut  les  re- 
trancher jufqu’au  vif. 

Et  pour  faire  enforte  que  les  fleurs  de 
cet  Arbriflèau  naiflent  plus  belles , il  faut , 
avant  qu’elles  foient  épanouies , en  abattre 
une  partie. 

Cette  Plante  fe  perpétue  de  drageons 
enracinés  qu’on  tire  du  pied  ; c’eft  en  Au- 
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! tomne  ou  au  Printems  que  cela  fe  fait. 

Les  Rofiers  jaunes  ont  la  feuille  de  la 
j fleur  fi  tendre  Sc  fi  délicate  , que  la  moin- 
{ dre  pluye  qui  tombe  deflus  , fuffit  pour  les 
1 faire  périr , ce  qui  fait  aufîi  que  pour  la 
I garantir  de  cet  inconvénient , dans  le  tems 
I qu’elles  font  prêtes  à s’épanouir  , on  leur 
donne  un  petit  couvert  de  paillaflons , ou 
d’autres  chofes  femblables. 

Si  on  taille  court  les  branches  de  cet 
ArbrifFeau  au  mois  de  Mars  ou  en  Février , 
c’eft  le  fecret  de  lui  faire  produire  fes  fleurs 
tous  les  ans. 

Des  Rofes  rouges , autrement  appellées  , 
Rofes  de  Provins, 

Quoique  cette  efpece  de  Rofe  n’ait  pas 
une  odeur  fi  forte  que  la  Rofe  à cent  feuil- 
les , cependant  on  ne  l’eftime  pas  moins 
dans  les  Jardins  j leur  culture  n’eft  point 
■diSérente , c’eft:  pourquoi  on  n’en  dira 
rien  ici.  Voyez  Rofe  d' Hollande  à cent 
feuilles  , page  321. 

Des  Rofes  panachées. 

Le  Rofîer  à fleur  panachée , eft  un  Ar- 
btiflèâu  <jui  ne  croît  point  haut;  on  le  plan- 
te en  caille  ou  en  pleine  terre. 

Il  fe  plaît  dans  une  terre  à potager  qui 
foit  forte  3 il  feut  qu’elle  foit  bien  meu^ 
ble , principalement  lorfqu’on  s’en  fert 
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pour  en  mettre  en  caifTe  ; il  ne  faut  don- 
ner à cet  Arbrillèau  qu’une  expofition  où 
le  Soleil  ne  frappe  feulement  que  quel- 
ques heures  du  jour  , parce  qu’il  ne  fe  plaît 
point  au  grand  chaud  ; il  convient  quel- 
quefois de  l’arrofer  , lorfqu’il  n’eft  pas  en 
pleine  rerre. 

Ce  Rüfier  fe  greffe  en  écuflbns  dans 
les  deux  fèves  ; fi  c’eft  à oeil  poufTànt , il 
fleurit  dès  l’année  fuivante , au  lieu  que 
lorfqu’il  n’eft  greffé  qu’à  oeil  dormant , il 
ne  donne  des  fleurs  que  dans  l’Automne  j 
de  la  même  année.  VSfQz  pour  cette  greffe 
le  Chapitre  des  Grenadiers , page  194. 

On  peut  encore  , fi  on  veut , en  mul- 
tiplier l'efpece  par  les  rejetions  qui  pouf- 
fent du  pied  J mais  l’écuffon  eft  la  plus 
courte  voye. 

Des  autres  efpeces  de  Rofes. 

Les  Rofes  de  couleur  de  chair , les  Ro^ 
fis  pales  , la  Rofi  de  Virginie  , & la  Ro- 
fi  fimple  d'un  rouge  foncé  , veulent  beau- 
coup de  Soleil , une  terre  forte  & qui  foit 
bonne. 

On  plante  ces  Rofiers  au  mois  de  No- 
vembre , de  Février , ou  au  commence- 
ment  de  Mars  j on  les  met  quatre  doigts 
avant  en  terre  : on  les  taille  au  Printems  , 
autant  que  le  befoin  l’exige  3 on  arrofe 
ceux  qui  font  en  caiflè. 
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Et  pour  les  maintenir  long-tems  en  boa 
état  , il  faut , lorfqu’on  voit  qu’ils  rechi- 
gnent le  moindrement , déchaufïèr  le  pied 
de  ceux  qui  font  en  pleine  tetre  pour  y 
en  fubftituer  de  nouvelle  qui  foit  fécon- 
de en  fels  ; on  peut  en  faire  autant  à ceux 
qui  font  en  cailTe  , cela  leur  fert  d’un  de- 
mi rencaiflèment. 

Les  Rofiers  à fleur  d’un  rouge  pâle  , 
font  très-propres  à faire  des  hais  de  Jar- 
din ; on  peut  en  mettre  en  paliflade  le 
long  de  quelque  grande  allée , parce  qu’ils 
garniflènt  plus  que  les  autres  •,  lorfqu’une 
paliflà'^e  de  cette  nature  eft  bien  condui- 
te , 6l  que  les  Rofiers  font  en  fleur , on 
peut  dire  qu’il  n’y  a rien  de  plus  agréa- 
ble à la  vue. 

Defcripùon  des  diff'érentes  fortes  de  Rofes 
que  produifent  les  diférens  Rofiers 
dont  on  a parlé. 

On  a cru  qu’il  n’étoit  pas  hors  de  pro- 
pos de  donner  des  defcriptions  de  chaque 
efpece  de  Rofes  que  nous  cultivons  dans 
nos  Jardins  j cette  connoiflànce  qu’on  en 
donne  , ne  peut  être  qu’avantageufe  , 6c 
faire  plaifir  à ceux  qui  aiment  à culti- 
ver les  fleurs. 

Des  Rofes  pâles. 

Ces  Rofes  font  belles , grandes , d’un® 
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couleur  incarnate  frappant  agréablemeni 
les  yeux  5 elles  ont  Todeur  fort  douce. 

I?es  Rofes  Mufcates. 

Les  Rofes  Mufcates  font  de  petites  Ro- 
ies  limples  & blanches  \ elles  ont  une 
odeur  fort  mufquée  \ elles  font  très-pur- 
gatives , prifes  en  infufion  ou  en  conferve. 

Des  Rofes  blanches  communes. 

Ces  fleurs  font  grandes  & belles,  mais 
d’une  odeur  qui  difere  de  la  précédente  , 
& qui  a fon  mérite  particulier. 

Des  Rofes  de  Provins. 

Les  Rofes  de  Provins  , appellées  Rofes 
rouges  , font  grandes , fort  oelles , de  cou- 
leur rouge  foncé  & velouté  , èc  d’une 
odeur  très-peu  fenflble. 

Des  Rofes  jaunes. 

Rofes  jaunes  ont  les  feuilles  larges, 
feelies , d’une  couleur  d’un  jaune  citronné  j 
Éétte  fleur  eft  fans  odeur. 

Des  Rofes  de  tous  les  mois. 

Ces  efpeces  de  Rofes  font  rouges , pe- 
tites , Sc  d’une  odeur  allez  agréable  j le 
Ri  lier  qui  les  produit les  donne  ordinai- 
rement par  bouquets. 
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Dts  Rofes  panachées. 

Ces  Rofes  ne  viennent  pas  (i  double? 
que  les  Rofes  d’HoIUnde  \ elles  ont  füç 
leurs  feuilles  des  rayeures  d’un  rouge  ve- 
louté fur  un  fond  rouge  blanchâtre  \ c’ell 
ce  qu’on  appelle  panache, , en  terme  de 
fleurifte. 


CHAPITRE  IX. 

Du  Syringa  & de  la  Rhue  des 
Jardins  , autrement  dite  , 
Sumac  des  Indes, 

I.  Du  Syringa. 

CEt  Arbrilleau  a fon  agrément  dans  un 
Jardin  , & peut  fe  mettre  dans  des 
platebandes  de  Parterres , ou  il  forme  com- 
me une  maniéré  de  builTon  qui  remplit 
affèz  bien  fa  place  quand  il  eft  bien  con- 
duit. Il  eft  vrai  qu’aujourd’hui  l’ufage  de 
cet  Arbrifleau  eft  prefqu’entiérement  aboli 
dans  nos  Jardins  , on  ne  l’employe  guéres 
que  pour  mettre  dtans  des  touffes  de  bof- 
quets  ou  l’on  peut  refpirer  un  air  agréa- 
ble dans  la  faifon  que  les  fteurs  en  font 
épanouies. 

Le  Syringa  veut  une  bonne  terre  ; il  fe 
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plaît  dans  les  lieux  humides  & ombragés  f 
ce  n’eft  point  qu’où  les  terres  ne  font  point 
de  ce  tempéramment , on  ne  laide  pas  que 
d’y  en  planter , il  y croît  fort  bien. 

Pour  obliger  le  Syringa  à produire  beau- 
coup de  fleurs,  & à pouflèr  beaucoup  en 
bois  , il  faut  lui  donner  de  fréquens  la- 
bours , & l’arrofer  fouvent. 

Cet  Arbrifleau  fe  perpétue  de  deux  ma- 
niérés j fçavoir  , de  boutures  de  de  plant 
enracinés. 

Dans  le  premier  cas  , il  faut  que  les 
boutures  ayent  toujours  un  peu  de  vieux 
bois  à l’extrémité  d’en  bas  ; on  les  plante 
à l’ombre  pour  leur  faire  prendre  plutôt 
chevelure. 

Lorfqu’on  le  multiplie  de  plant  enraci- 
né , on  choifit  les  plus  beaux  rejettons  du 
pied  , qu’on  éclate  , accompagnés  d’un  peu 
de  racines. 

On  taille  le  Syringa , pour  lui  faire  ac- 
quérir une  belle  figure  ; & cette  taille  con- 
fifte  à lui  ôter  tout  le  bois  mort , & celui 
qui  y paroît  ufé , & les  branches  qui  font 
mal  placées. 

S’il  y en  a qui  s’élèvent  beaucoup  au- 
defliis  des  autres  , ou  qui  s’emportent  trop 
de  côté  , on  doit  les  retrancher  où  le  bon 
goût  veut  qu’on  le  fade  : il  eft  bon  audî 
d’égayer  le  Syringa  dans  le  milieu , il  n’en 
donne  que  de  plus  belles  fleurs  j elles  font 
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blanches  & naiflènt  en  Rofe  , compofées 
de  plufieurs  feuilles.  Le  Syringa  a fodeur 
alTez  bonne , quoique  forte  j fon  bois  tire 
fur  le  rouge  j fon  feuillage  eft  d’un  verd 
brun  , petit  & pointu  : il  ne  craint  pas 
le  froid. 

II.  D&  la  Rhue  des  Jardins. 

Cet  ArbrilTeau  s’appelle  autrement , Su- 
mac des  Indes,  Il  faut  le  planter  en  caille 
remplie  d’une  terre  compofée  moitié  ter- 
reau & moitié  terre  à potager  bien  criblée , 
le  tout  mêlé  enfemble.  La  Rhue  des  Jar- 
dins vient  encore  fort  bien  en  pleine  terre 
dans  les  pays  chauds. 

Lorfque  cet  ArbrilTeau  eft  en  cailTe  , il 
faut  l’arrofer  dans  le  befoin , & aux  appro- 
ches de  THyver  le  porter  dans  une  ferre 
ou  autre  endroit  femblable , pour  le  garan- 
tir de  la  gelée. 

Le  Sumac  ou  Rhue  des  Jardins  fe  mul- 
tiplie de  rejettons  qu’on  éclate  \ il  faut 
qu’il  y ait  un  peu  de  racines  : on  les  plante 
quatre  doigts  avant  en  terre. 

Cet  Arbrillèau  peut  tenir  fon  rang  dans 
les  Jardins , parmi  les  Arbres  & Arbrif- 
feaux  qui  font  encailTés  j c’eft  dommage 
qu’il  foit  fi  rare  dans  les  climats  qui  font 
tempérés , où  l’on  pourroit  néanmoins  le 
rendre  plus  commun , pour  peu  qu’on  vou- 
lût y apporter  les  foins  qui  lui  font  nécelfiii- 
res. 
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Les  fleurs  de  cet  Arbrifleau  font  en  Ro- 
fes  , difpofées  en  rond  , & fort  agréables  i 
a la  vue,  < 


CHAPITRE  X. 

Du  Romarin  & de  la  Barbe 
de  Jupiter. 

I.  Romarin. 

CEt  Arbrifleau  , depuis  quelque  tems , 
devient  aflèz  à la  mode  j il  vient  pref- 
que  en  toutes  fortes  de  terres  , mais  bien 
mieux  dans  une  terre  légère  que  dans  au- 
cune autre. 

On  le  cultive  en  pleine  terre  comme 
en  caiflè  j il  fe  multiplie  de  marcotes , qui 
fe  f nt , cho.fiflant  les  plus  belles  branches, 
Sc  les  plus  droites  qu’on  puifle  trouver  au 
pied  d un  Romarin  \ ce  choix  fait , on  les 
émonde  par  le  bas , on  les  netcoye , puis 
on  les  couche  en  terre  *,  on  les  couvre  dé 
terre  qu’on  prefle  5 on  les  arrofe , puis  00 
les  laiflê  agir. 

On  marcore  les  Romarins  au  mois  de 
M <rs  J les  marcotes  relient  jufqu’au  mois 
de  Septembre  ou  d’Oélobre , qu’on  les  leve 
pour  les  mettre  en  pots  ou  en  caifles , rem- 
plis d’une  terre  compofée  moitié  terreau 
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de  couche , Sc  moitié  terre  à potager  bien 
criblée.  Ils  viennent  aufli  de  bouture , de 
plant  enraciné  6c  de  graine. 

Pour  élever  cet  Arbrillèau  en  maniéré 
de  boule  , ( c’eft  la  figure  ordinaire  qu’on 
lui  donne  aujourd’hui  ) il  faut , à mefure 
qu’il  monte , lui  faire  acquérir  une  belle 
tige  haute  d’un  pied  6c  demi , puis  y for- 
mer une  tête  la  plus  ronde  qu’il  eft  pofli- 
ble. 

Le  Romarin  ne  fe  dégarnit  point  l’Hy- 
ver  •,  fon  bois , qui  tire  fur  le  gris , eft  gar- 
ni de  petites  feuilles  très-étroites , & un 
peu  longues  , d’un  verd  blanc  par-deflbus  , 
Sc  d’un  verd  gris  par-delïus , qui  ont  une 
odeur  aromatique  3 fes  fleurs  font  d’un 
bleu  pâle.  Cet  Arbriflèau  fe  plaît  à toute 
expofition  j s’il  eft  au  grand  Soleil , il  faut 
l’arrofer  fouvenr  3 s’il  y a quelc^ue  branche 
qui  naifle  mal  placée,  ou  qui  s élancé  trop, 
il  faut  la  racourcir. 

1 1.  De  la  Barbe  de  Jupiter, 

Quoiqiie  la  Barbe  de  Jupiter  ne  foit 
qu’une  Plante  annuelle , on  ne  laiflè  pas 
néanmoins  de  lui  donner  rang  parmi  les 
Arbriflè.iux. 

Elle  fe  multiplie  de  graine  qu’on  feme 
fur  couche  au  mois  de  Mars  , au  tefte  on  la 
cultive  comme  les  aut.es  Plantes  qui  fe  fe- 
œent  en  ce  mois. 
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Lorfque  la  Barbe  de  Jupiter  eft  alïet 
forte  pour  être  tranfplantée  , on  la  met  en 
caifle  ou  en  pot  rempli  d’une  terre  compo- 
fée  de  deux  tiers  de  terreau  & d’un  tiers 
de  terre  fabloneufe , ou  d’une  terre  légère 
bien  criblée. 

Cette  Plante  veut  le  grand  Soleil , & 
de  fréquens  arrofemens  j elle  fert  d’un  fort 
bel  ornement  dans  un  Jardin  j fes  feuil- 
les font  velues  , de  couleur  argentine  & 
luifante  , c’ed  ce  qui  en  fait  en  partie  la 
beauté , ainfi  que  fes  fleurs  qui  naifïènt  en 
maniéré  de  Papillon. 

= = ! 

CHAPITRE  XI. 

De  l* If  ^ du  Picea  , du  Cyprès  de 
l’emploi  qu’on  en  fait  dans  les 
Jardins  d’ornemens, 

COmme  les  Arbres  dont  on  parle  dans 
ce  Chapitre , & dont  on  traitera  dans 
le  refte  de  cet  Ouvrage  , ne  font  confidé- 
rés  dans  le  Jardinage  que  par  rapport  à 
l’ornement  qu’ils  en  font , on  ne  fe  con- 
tentera pas  d’en  enfeigner  la  culture;  on 
dira  encore  la  maniéré  de  les  dreffer , quel- 
les idées  on  peut  s’en  former , & quelle 
conduite  il  faiit  tenir  à leur  égard. 


I. 
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De  nf. 

L’If  fe  multiplie  de  graines  & de  mar- 
cotes  -,  la  faifon  de  le  femer  eft  le  mois  de 
Septembre  ou  d’Od:obre. 

Cet  Arbrifïèau  fe  feme  dans  une  terre 
la  mieux  ameublie  qu’il  eft  poffible  , fur 
planches  couvertes  d’un  doigt  épais  de  ter- 
reau , toujours  à plein  champ  , Sc  le  plus  à 
claire  voye  qu’il  eft  poffible. 

Quelques-uns  , avant  que  de  femer  les 
Ifs  , en  font  tremper  la  graine  dans  l’eau , 
jufqu’à  ce  qu’on  remarque  qu’elle  fe  gon- 
tîe  ; le  fecret  en  eft  bon  pour  en  avancer 
la  végétation  ; car  fans  doute  cette  graine 
leve  bien  plus  vite  que  lorfqu’on  en  agit 
autrement. 

Il  faut , lorfque  les  plants  font  levés , 
avoir  foin  de  les  arrofer  de  tems  en  te  ms 
durant  les  grandes  chaleurs  , & d’ôter  les 
méchantes  herbes  qui  croiffient  parn  i 3 on 
les  laiftè  dans  cette  première  pépinière  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  aflez  forts  pour  être 
tranfplantés  plus  au  large  dans  un  autre  en- 
droit. 

Si-  tôt  qu’ils  font  plantés  à deux  pieds 
l’un  de  l’autre , on  les  arrofe  : à mefure 
que  les  Ifs  croiftent , on  leur  donne  trois 
labours  tous  les  ans.  Les  plants  reftent 
dans  cette  pépinière , gouvernés  ainfi  qu’on 
l’a  dit , durant  quatre  ou  cinq  ans , qu’on 
IL  Partie»  F f 
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commence  à en  tirer  pour  leur  donner  pla- 
ce dans  les  platebandes  des  Parterres , &c 
pour  en  former  des  palilTades  entières. 

Les  Ifs  fe  lèvent  en  motte,  lorfqu’on 
veut  les  tranfplanter,  autrement  la  reprife 
n’en  eft  pas  fi  sûre.  Lorfqu’il  eft  queftion 
de  les  tranfporter  au  loin , on  les  met  en 
manequin  , avec  une  petite  motte  au  pied. 

On  réduit  les  Ifs  fous  plufieurs  formes 
différentes.  Les  grands  Ifs  ne  font  plus  a 
la  mode  , fi  ce  n’eft  dans  les  grandes  allées 
ou  dans  les  parcs  : les  Ifs  pour  les  Parter- 
res , n’ont  pas  à préfent  plus  de  deux  pieds 
de  haut , taillés  en  piramide  5 il  eft  vrai 
que  cela  égaye  plus  les  Jardins , au  lieu  que 
iorfqu’il  y avoir  de  grands  Ifs , cela  les 
rendoit  triftes , le  verd  de  l’If  étant  fom^ 
bre  de  lui-même.  L'If  fait , cpmme  on  a 
déjà  dit , une  très-belle  palifiàde. 

Il  faut  toujours  choifir  les  Ifs  de  graine  , 
c’eft-à-dire  , qui  font  venus  de  graine  , 
pour  planter  dans  les  Parterres  , Ôc  ob- 
ferver  qu’il  n’y  ait  qu’une  tige  3 ces  Ifs 
en  ce  cas  valent  mieux  que  ceux  qui  vien- 
nent de  marcotes  3 ceux-ci  aufll  en  récom.- 
penfe  font  employés  pour  les  paliflàdes  j 
on  les  prend  depuis  deux  jufqu’à  quatre 
pieds  de  haut  ; & lorfque  ces  1rs  font  con- 
duits artiftement  le  long  d’un  treillage , 
durant  quelques  années , ôc  qu’ils  ont  pris 
leur  forme , on  n’a  plus  befoin  d’appui  paiu' 
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les  foutenir  , il  n’y  a plus  qu’à  avoir  foin 
de  les  tondre  dans  la  faifon.  On  fait  aulîî 
des  banquettes  d’Ifs  encre  des  Arbres  ,• 
ils  fervent  ainfi  d’une  agréable  décoration 
dans  un  bofquet , falle  de  verdure  , cloî- 
tre , ou  autre  piece  d’ornement  de  Jardin. 

II.  Jiu  Picea. 

Le  Picea  eft  un  Arbre  qui  s’éleva  fort 
haut  > il  fe  cultive  de  meme  que  l’If,  hors 
que  les  lieux  ombragés  ne  lui  conviennent 
point  : il  fe  plaît  dans  un  terroir  léger  ; & 
cet  Arbre  feroit  aufÏÏ  eftimé  dans  les  Jar- 
dins que  l’If,  s’il  n’étoié  fujet  à fe  dé- 
garnir par  le  bas  : il  lui  reffemble  afles 
pour  le  bois  & le  feuillage. 

Il  produit  un  bel  effet  dans  de  gran- 
des allées  de  Jardin  , il  convient  dans  les 
grands  parcs , & on  le  place  entre  les  ar- 
bres ifolés.  Les  Piceas  font  aujourd’huî 
exclus  des  Parterres. 

Les  Piceas  s’élèvent  en  piramide  , & fe 
tondent  comme  les  Ifs  : on  peut , fi  l’on 
veut , en  former  quelque  palifïàde  , mais 
il  faut  avoir  attention  d’entretenir  le  bas 
toujours  bien  garni, 

III.  Du  Cyprès. 

Le  Cyprès  eft  un  bel  Arbte  qui  s’éleva 
fort  haut , il  eft  toutfu  depuis  fon  pied 
jufqu’à  fa  cime  qui  fe  termine  en  poitî- 

ffij 
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te.  Son  bois  eft  dur  &c  de  bonne  odeur» 

Les  Cyprès  viennent  de  graines  qui  font 
renfermées  dans  leurs  fruits  ; elles  fe  fe- 
ment  en  Automne  dans  une  bonne  terre  ; 
quand  les  plants  ont  acquis  un  pied  de 
haut , on  les  plante  en  pépinière  en  terre 
bien  labourée  , Sc  en  belle  expofition  : on 
les  arrofe  fouvent  jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
un  peu  forts. 

Les  C yprès  autrefois  étoient  plus  à la 
mode  qu’ils  ne  font  aujourd’hui  •,  on  eh 
voyoit  des  allées  entières  & des  paliflà- 
des  ; mais  on  ne  fçait  pourquoi  on  leur  a 
préféré  l’îf  & le  Picea  : les  Cyprès  avoienc 
néanmoins  bonne  grâce  dans  nos  Jardins  ; 
c’eft  dommage  qu’on  les  en  ait  bannis  : il 
feroit  à founaiter  qu’on  les  y rappel lâr  , 
à caufe  de  leur  feuillage  qui  eft  toujours 
verd. 


CHAPITRE  XII. 

JDu  Charme  , & à quoi  rendu  propre 
dans  le  Jardinage. 

Le  Charme  ne  donne  point  de  fruit  , 
mais  beaucoup  de  femence  , qu’on  re- 
cueille en  Septembre  , & qu’on  feme  pref- 
que  en  même  tems  3 ou  dans  le  mois  d’Oc- 
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tobre  : lorfque  la  graine  eft  femée , on  la 
couvre  de  terre  , puis  on  la  laifTe  germer  -, 
enfuite,  ôc  à mefure  que  les  jeunes  plants 
croilTent , on  les  farcie  , ôc  on  ne  dédai- 
gne point , durant  les  grandes  chaleurs , de 
les  arrofer  de  tems  en  tems. 

L’année  fuivante  qu’ils  ont  été  femés  , 
on  les  leve  à la  Toulfaints , pour  les  tranf- 
planter  en  pépinière,  à deux  pieds  l’un 
de  l’autre  fur  des  alignemens  tirés  au  cor- 
deau : là  on  les  cultive  de  labours  , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foienr  parvenus  à une  hau- 
teur raifonnable,  qui  efl:  depuis  un  jufqu’à 
dix  ou  douze  pieds. 

Le  Charme  qu’on  cultive  ainfi  , eft  or- 
dinairement deftiné  pour  les  Jardins  , & 
on  l’appelle  Charmille  de  grain  ; ce  ne 
font  que  des  petits  brins  enracinés  , gué- 
res  plus  gros  en  pied  que  le  petit  doigt. 

Cette  Charmille  eft  préférable  dans  les 
plants  , à la  Charmille  de  fouche  , qu’on 
va  chercher  dans  les  bois  j ce  n’eft  pas 
que  faute  de  Charmille  de  grain , on  ne 
puiflè  utilement  s’en  fervir  : U eft  vrai 
qu’il  en  périt  davantage  , mais  lorfqu'on 
n’en  peur  avoir  d’autre , il  faut  s’en  te- 
nir à ce  plane  , fauf  à en  recouler  dans  les 
places  vuides. 

La  meilleure  Charmille  eft  celle  qui  a 
î’écorce  unie , luifanre  , & qui  eft  beau- 
coup enracinée.  La  Charmille  vient  bien 
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en  toutes  forces  cie  terres  -,  mais  mieux 
à la  vérité  , dans  les  bonnes  que  dans  les 
tnauvaifes  , où  elle  eft  fujette  à fe  rabou- 
grir. 

On  plante  la  Charmille  en  rigoles  , 
qu’on  creufe  le  long  d’un  cordeau  , à la 
profondeur  d’un  fer  de  bêche  , & les  brins 
à trois  doigts  diftans  l’un  de  l’autre.  C’eft 
avec  la  charmille  qu’on  forme  les  bof- 
quets  , & qu’on  fait  les  palilTades  dans  les 
Jardins  : il  y en  a de  fort  hautes , $c  d’au- 
tres qu’on  tient  à hauteur  d’appui  j les 
unes  font  entremêlées  d’Ormes , de  Til- 
leuls d'Hollande  , ou  de  Maroniers  d’In- 
de , & forment  ainli  une  efpece  de  haye 
d’appui  ou  banquette  j les  autres , font 
£mples  , 6c  fans  aucun  arbre  mêlé  par- 
mi. 

La  Charmille  eft  encore  d’ufage  pour 
partager  les  grandes  pièces  qui  fervent 
d’ornemens  aux  Jardins  , comme  patte- 
d'oye  , étoile  , falle  , falon  , cloître  6c  au- 
tres. On  verra  dans  les  deftèins  , dont  cet 
Ouvrage  eft  rempli , ce  que  c’eft  que  ces 
différens  ornemens. 

Nous  commencerons  par  l’étoile , afin 
que  ceux  qui  font  encore  peu  verfés 
dans  la  pratique  des  Jardins  d’ornemens  , 
conçoivent  ce  que  c’eft  que  cette  piece  de 
Jardin. 
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De  C Etoile. 

tJne  Etoile  a des  allées  qu’on  ratirfe 
entièrement , ou  qui  dans  le  milieu  font 
garnies  d*uïi  tapis  verd , femé  de  graine 
de  bas  pré , ou  de  fain-foin , qu’on  fait- 
die  trois  ou  quatre  fois  l’année.  A côté 
des  pelouzes  ou  tapis  verds  , on  laiflê  des 
fentiers  larges  de  quatre  jufqu’à  huit 
pieds  , félon  la  largeur  des  allées  *,  on  les 
ratifié  pour  les  détacher  des  tapis , 8c  leur 
donner  un  air  de  propreté  qui  plaife. 

Les  paliflades  d’une  Etoile  doivent  être 
bien  entretenues  , 8c  tondues  en  faifon  \ 
il  vaut  toujours  mieux  , iorfqu’on  les  tond , 
les  ferrer  de  près  avec  le  croifïànt , que 
de  les  laijfîèr  évafer  , c’eft  ce  qui  les  rui- 
ne avec  le  tems  j au  lieu  qu’étant  gou- 
vernées comme  on  l’a  marqué  , ces  j^liflà- 
des  durent  infiniment  davantage,  8c  ont 
meilleure  grâce  à la  vue. 

On  voie  comme  les  allées , dont  l’Etoi- 
le efi:  compofée  , forment  en  effet  une  ma- 
niera d’étoile  \ celle-ci  eft  ornée  dans  le 
milieu  d’un  gazon  , avec  une  figure  fur 
un  piédeftal. 

De  la  Pam..d*Oye. 

ï,orfqu’une  Patte-d’Oye  eft  bien  tirée , 
8c  qu’il  y a quelque  belle  avenue  qui  y 
.conduit,  on  peut  dire  que  c’eft  un  orne- 
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ment  fort  agréable  pour  un  Jardin  •,  elle  eft 
compofée  de  plufieurs  ailées  tracées , de 
maniéré  qu’en  y arrivant , elles  forment  à 
la  vue  la  figure  d’une  Patte-d’Oye  \ elle 
eft  < rlinairement  précédée  d’un  grand  ta- 
pis vei  d , ou  d’une  piece  d’eau  , avec  une 
allée  tout  autour , & ornée  d’Ifs  ou  de  Ma- 
rcniers  d’Inde.  On  fait , comme  on  a dit, 
de  ces  pièces  féparées  , ou  mêlées  parmi 
d’autres  , qui  toutes  enfemble  prennent  le 
nom  de  bofquet.  On  verra  par  la  planche 
qui  fuit,  ce  qu’on  vient  de  marquer. 

Planche  IL 

C’eft  une  Patte-d  Oye  A , avec  des  Ma- 
roniers  d’Inde  ifolés  dans  le  ceintre  : cette 
piece  a pour  ornement  un  Baflin  *,  de-là  on 
va  dans  une  Etoile  B , compofée  de  toufus 
C , avec  des  renfoncemens  D , où  l’on 
peut  mettre  des  bancs  pour  fe  répofer  : on 
voit  dans  le  milieu  une  piece  de  gazon  cir- 
culaire , accompagnée  d’une  figure  dans  le 
milieu. 

On  a dit  que  pour  planter  la  Charmil- 
le 5 il  falloir  la  rogner  environ  à un  pied 
de  haut  ; mais  dans  l’impatience  de  la  voir 
bien-tôr , & tout  d’un  coup  même  à la  hau- 
teur qu’on  la  fouhaite  , l’induftrie  des  Jar- 
diniers a trouvé  qu’on  pouvoir  planter 
cette  Charmille  depuis  un  pied  jufqu’à  dix 
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ou  douze  de  hauteur  ; il  eft  vrai  que  du- 
rant un  an  ou  deux  , il  faut  foutenir  cette 
Charmille  avec  un  treillage  groflier  ; mais 
lorfqu’elle  éft  reprife , ôc  qu’elle  a été  con- 
duite comme  il  faut , ce  treillage  eft  inu- 
tile , on  le  détruit. 

Ornemens  particuliers  de  Jardin  qu  on 
peut  former  avec  la  Charmille» 

Galeries  en  Arcades. 

De  tous  les  Ornemens  de  Jardin , où 
entre  la  Charmille  , il  n’y  en  a point  qui 
foit  plus  beau , ni  qui  ait  plus  de  grand 
qu’une  Galerie  en  jircade  : cet  Ouvrage, 
fans  doute,  n’eft  pas  d’un  Appre  tif  Jar- 
dinier , il  demande  bien  des  foins  , & un 
génie  particulier  pour  être  bien  conduit  \ 
c’eft  par  le  moyen  de  la  Charmille  que  ces 
Galeries  fe  pr.itiquent  \ 8c  pour  concevoir 
comment  cela  fe  fait , voici  là-delTus  quel- 
ques inftruétions. 

Dans  cette  idée , on  s’aligne  d’abord  , 
& le  long  de  cet  alignement , qu’on  tire 
aufîî  long  qu’on  le  fouhaite , & qu’on  creu- 
fe  à un  fer  de  bêche  de  profondeur  , on 
plante  la  Charmille  , ainn  qu’on  l’a  déjà 
marqué.  La  Charmille  plantée  de  la  forte, 
eft  ce  qui  doit  faire  d’abord  le  fond  de  la 
Galerie  , lorfqu’elle  a crû  à la  hauteur 
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qu’on  la  defire.  Il  faut  la  planter  grande  / 
pour  avoir  plutôt  le  plaifîr  d’en  jouir  : quel- 
ques labours  de  tems  en  tems  y font  d’un 
grand  fecours. 

Quand  on  fait  des  Galeries , il  y a plus 
de  précaution  à prendre  , Sc  plus  de  con- 
duite à obferver  qu’on  ne  croit , pour  en 
former  les  Arcades  d un  bon  goût. 

Une  Galerie  en  Arcades  de  Chafmilie , 
doit  avoir  dix  à douze  pieds  de  large  en 
dedans  , afin  qu’on  puifiè  s’y  promener 
pilufieurs  perfonnes  enfemble  , fans  être 
gênées  , & douze  à quinze  de  haut  j celte 
hauteur  en  fait  la  beauté  j chaque  pilaftre 
des  arcades  doit  avoir  dix  pieds  de  diftan- 
ce  de  Tun  à l’autre , & quelquefois  deux 
Toifes. 

Le  fond  de  la  Galerie  étant  dreffé  com- 
me on  a dit , on  vient  à la  face  ; on  plante 
des  piquets  de  diftance  en  diftance  pour 
marcjuer  les  pilaftres  , puis  on  plante  la 
Charmille  en  rigole , comme  on  Ta  dit , à 
la  hauteur  de  trois  pieds  feulement,  ce  qui 
forme  une  maniéré  d’appui  ou  banquette 
tout  du  long  de  la  Galerie  , Sc  qui  femble 
foutenir  les  pilaftres , qu’on  peut  planter 
d’abord  à la  hauteur  de  huit  à dix  pieds. 

Mais  pour  conduire  tout  cet  ouvrage 
en  fa  perfeélion , il  faut  que  l’art  fupplée  à 
la  nature  , Sc  que  tous  deux  enfemble  con- 
ttibuent  à fa  beauté.  Pour  y parvenir  , on 
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èît{(e  le  long  Je  la  Charmille  tin  fimple 
treillage  en  arcade , avec  des  pilaftres  de  la 
largeur  qu’on  fouhaite  leur  donner  5 on 
laiflè  ce  travail  jufqu  à ce  que  la  Char- 
mille qui  les  compofe  , foie  alTèz  forte 
pour  fe  fourenir  elle-même  ; à mefure  que 
la  Charmille  croît  on  en  conduit  artifte- 
ment  les  branches  le  long  du  treillage  , &c 
félon  la  figure  qu’elles  doivent  donner  à 
l’arcade. 

Quelque  tems  fe  pafle  à donner  tous 
ces  foins  à la  Galerie , mais  après  qu’elle  a 
pris  fa  forme , 6c  que  la  Charmille  s’eft 
fortifiée , il  ne  refte  plus  , à l’aide  des  ci- 
feaux  , & <|uelquefois  de  la  ferpette  , qu’à 
lui  conferver  cette  forme  , & à bien  con- 
duire les  pilaftres  6c  les  ceintres  , lorfque 
d’abord  on  a fçu  les  former  comme  il  faut  J 
il  eft  vrai  qu’il  faut  de  l’adreflè  & du  génie 
pour  gouverner  un  ouvrage  de  cette  natu- 
re : il  faut  en  voir  une  figure  » pour  en  avoir 
«ne  idée  plus  parfaite. 

Planche  111. 

1,  Galerie  en  Area-  4.  Ceintres  de  là. 

des.  Galerie. 

2..  Fond  de  la  Char-  5.  Appuis  ou  Ban- 
. mille.  quettes  de  Char- 

5.  Pilaftres.  milles. 

Comme  on  ne  dreflè  de  treillage  que 
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pour  conduire  la  Galerie , Ôc  lui  faire  pren- 
dre la  figure  qui  lui  convient , aulîî  ne  fe 
met-on  guéres  en  peine  de  le  raccommo- 
der , s’il  vient  i manquer  , durant  toujours 
aflèz  pour  le  befoin  qu’on  en  a. 

Il  y a des  Galeries  couvertes,  8c  d’autres 
qui  ne  le  font  pas  j les  premières  fe  cou- 
vrent à l’aide  d’un  treillage  à larges  mail- 
les , pofé  à plat  en  maniéré  de  plancher  au- 
dellus  des  arcades  , & le  long  duquel  on 
conduit  les  branches  de  Charmille.  On 
voit  d’autres  Galeries  couvertes  naturelle- 
ment par  les  branches  d’ Arbres  plantés 
dans  le  fond. 

La  Charmille  fert  encore  pour  faire 
d’autres  décorations  de  Jardins  , dont  on 
parlera  dans  la  fuite  t comme  elle  eft  fort 
fujette  aux  hannetons  ëc  aux  chenilles  , on 
aura  foin  de  l’en  nettoyer.. 


CHAPITRE  XIII. 


I?u  Chevre -feuille  , du  Philaria  & 
des  Alaternes, 

COmme  ces  trois  Arbrifïèaux  font  em- 
ployés dans  le  Jardinage  à un  même 
tifage  , on  a crû  n’en  devoir  faire  qu’un 
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I.  Du  Chevre-feuiile. 

On  compte  de  deux  fortes  de  Chèvre- 
feuilles j fçavoir , le  Chevre-fcuille  com- 
mun , autrement  dit  , le  Chcvre  - feuille 
d' Allemagne  ^ & le  Chèvrefeuille  Romain; 
c’eft  le  plus  beau  & le  plus  rare. 

11  n’y  a rien  de  plus  aifé  à multiplier 
que  le  Chevre-feuiile  , il  vient  de  marco- 
tes  & de  boutures  : on  ne  dira  rien  fur  les 
boutures  ; on  a alTez  parlé  de  la  maniéré 
d’en  fçavoir  profiter.,  on  peut  y avoir  re- 
cours. 

Le  Chevre-feuiile  fe  marcote  en  cou- 
chant fes  branches  en  terre  : ce  qui  fe  pra- 
tique ordinairement  le  long  d’une  palilîàde 
qui  en  eft  entièrement  formée , & pour 
remplir  quelque  vuide. 

Le  Chevre-feuiile  convient  à bien  des 
chofes  propres  pour  décorer  un  Jardin  ; on 
en  forme  des  palifïàdes  , qui , lorfqu 'elles 
font  bien  conduites  , donnent  un  grand  re- 
lief à un  Jardin  d’ornemens  , ou  à une 
cour.  Cet  Arbriffeau  vient  à l’ombre  com- 
me au  grand  Soleil , & dans  quelque  terre 
qu’on  le  puifîè  mettre  : il  demande  à être 
bien  garni  depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête. 

Cet  Arbrifïeau  eft  auffi  très-propre  pour 
couvrir  des  cabinets  dans  de  petits  Jar-» 
dins  particuliers  ; il  n’y  a que  les  Mouches- 
Cantarides  qui  font  à appréhender  par  la 
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mauvaife  odeur  qu’elles  donnent,  8c  auf- 
quelle  s le  Chevre-feuille  eft  fujet  j mais 
lorfqu’on  a foin  de  le  nettoyer,  on  palTe 
légèrement  fur  cette  incommodité. 

On  fait  encore  de  petits  huilions  de 
Chevre-feuille  qu’on  taille  en  boule  , 8c 
qu’on  plante  au  milieu  des  platebandes  de 
Parterres  : il  eft  vrai  que  cet  ornement 
n’eft  plus  guéres  à la  mode  •,  on  ne  fçait 
pas  pourquoi , fînon  que  , pour  avoir  de 
la  nouveauté  , on  fe  dégoûte  fouvent  des 
belles  chofes  j car  on  peut  dire  qu’un  Che- 
vre-feuille  fous  cette  forme , étoit  d’ua 
grand  relief  dans  un  Jardin  d’ornemens. 

Le  Chevre-feuille  commun  n’eft  point 
rare  , on  en  trouve  même  dans  les  bois  : 
on  en  éleve  dans  les  pépinières , principa- 
lement depuis  qu’on  s'eft  avifé  d’en  faire 
des  palilïàdes  : fes  fleurs  naiflènt  en  ma- 
niéré de  tuyau  , évafées  , découpées  en 
deux  lèvres  , dont  la  fupérieure  eft  divi- 
fée  en  plulîeurs  parties  •,  celle  de  deflbus 
eft  une  maniéré  de  langue.  Son  bois  eft  de 
couleur  rougeâtre  5 fes  feuilles  , qui  tom- 
bent l’Hyver  , font  rondes  8c  d’un  verd 
blanchâtre. 

I.e  Chevre-feuille  Romain  a la  feuille 
plus  déliée,  8c  eft  plus  vif  en  couleur. 

II.  Du  Fkilaria. 

On  feme  le  Philaria  j c’eft  la  voye  la 
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plus  fure  & la  plus  courte  pour  èn  perpé- 
tuer l’efpece  j ceft  pour  l’ordinaire  aux 
mois  de  Septembre  ou  d’Oétobre  qu’on 
fait  ce  travail.  On  peut  le  faire  venir  auffi 
de  marcotes. 

La  graine  de  cet  ArbrilTeau  refFemble  à 
un  petit  noyau  : elle  eft  fort  dure  j c’eft 
pourquoi , avant  que  de  la  femer  , on  li 
fait  tremper  dans  l’eau  deux  fois  vingr- 
quatre  heures*,  cette  méthode  en  avance  la 
végétation. 

On  éleve  cet  Arbrifïeau  en  pépinière  ^ 
c’eft  ainh  que  le  pratiquent  la  plupart  des 
Jardiniers  Fleuriftes  qui  en  font  com» 
merce. 

On  n’employe  le  Philaria  que  pour  faire 
des  berceaux  ou  des  paiiHàdes  dans  un  Jar.- 
dinou  dans  une  cour,  où  il  a très- bonne 
grâce  •,  c’eft  dommage  qu’on  en  ait  aboli 
l’ufagej  cet  Arbrillèau,  toujours  verd , au- 
roit  bien  valu  le  Chevre-feuille  qu’on  em- 
ployé fouvent  pour  le  meme  effet  : la  feuil- 
le en  eft  petite  , luifante  & d’un  verd  fon- 
cé j elle  reftèmble  affez  à celle  de  l’Olivier. 
Il  garnir  très-bien  les  endroits  où  on  le 
plante , pour  peu  qu’on  apporte  de  foin  à 
le  conduire.  La  fleur  de  Philaria  eft  à une 
feule  feuille , en  maniéré  de  cloche , dé-» 
coupée  en  quatre  parties. 

Cet  Arbriffeau  a fon  bois  noirâtre  il 
croît  facilement , même  à l’qml?rf , 
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III.  Dts  Alat&rnts. 

L’Alaterne  eft  une  efpece  de  Philaria  , 
félon  les  Jardiniers  \ aufli  s’élève  t’il  de 
même  , fans  autre  myftere.  On  les  diftin- 
gue  pourtant  en  ce  que  le  Philaria  a fes 
feuilles  rangées  deux  à- deux  , au  lieu  que 
l’Alaterne  les  a difpofées  alternativement. 

L’ufage  auquel  on  l’employe  dans  les  ; 
Jardins , eft  aufli  tout  à-fait  différent , puif- 
qu’on  le  met  dans  les  platebandes  de  Par- 
terres , tantôt  en  buifîbn  , tantôt  en  boule  > 

& quelquefois  fous  une  autre  figure , où  cet 
Arbrifleau  a toujours  bonne  grâce. 

L’Alaterne  s’élève  aufîi  en  caiffe  dans 
une  terre  à potager  bien  criblée , & mêlée 
d’un  peu  de  terreau  5 on  arrofe  l’Alaterne 
de  tems  en  tems  , principalement  dans  les 
grandes  chaleurs  ; on  le  taille  avec  les  ci- 
feaux  de  Jardinier  , pour  lui  faire  acquérir 
les  formes  qui  lui  conviennent. 

Sa  fleur  naît  en  maniéré  d’entonnoir  à 
pavillon  découpé  en  cinq  pointes , de  cou- 
leur blanche  & de  bonne  odeur  : la  graine 
de  cet  Arbrifleau  eft  platte  fur  un  côté , 

& arrondie  fur  le  dos  ; elle  eft  bonne  à 
recueillir  quand  les  bayes  font  noires , car 
pour  lors  elle  a acquis  fa  maturité  par- 
faite. 


CHAPITRE 


CHAPITRE  XI  V-. 


Di  V Orme  ^ & de  fon  emploi  dans 
les  Jardins  de  propreté, 

VOici  un  Arbre  qu’il  femble  que  la 
nature  a fait  naître  exprès , pour  don- 
ner aux  Jardins  , fous  différentes  formes  , 
les  ornemens  les  plus  beaux  qu’on  puiiïè  in- 
venter , îorfqiie  l’art  s’en  veut  mêler. 

L’Orme  vient  de  bouture  au  pied  des 
grands  Arbres  ; il  fe  multiplie  aufli  de  fe~ 
anence  : c’eft  au  mois  d’Oélrobre  qu’il  fe 
feme  en  pleine  terre  fur  des  planches 
d’abord  , puis  l’année  fuivante  , lorfque  le 
Plant  eft  affez  fort , on  le  leve  pour  le 
tranfpianrer  dans  une  autre  pépinière  plus 
fpacieufe , à deux  pieds  l’un  de  l’autre  , 
6c  fur  des  alignemens  tirés  au  cordeau  ÿ 
c’eft  dans  cet  endroit  qu’on  le  laifte  croî- 
tre 5 jufqu’à  ce  qu’il  ait  fix  pieds  de  tige , 
& davantage  même  , qu’on  le  prend  pour 
en  décorer  les  Jardins. 

A mefure  que  les  Ormes  croiffent , on 
doit  avoir  foin  de  leur  faire  acquérir  une 
belle  tige:;  c’eft  ce  qui  fait  en  partie  la  beauté 
de  ces  Arbres  ; & pour  cela  on  émonde 
les  petites  branches  qui  naiffent  le  long 
IL  Partie,  ' G e 
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de  cette  tige  , jufqu’à  l’endroit  où  la  têt& 
fe  doit  former  j s’il  y en  a quelques-ünS^ 
qui  paroiflent  courbés  , on  leur  donnera 
des  appuis  pour  les  redrelTer  j on  y atta- 
che la  tige  avec  de  l’ofier  , ayant  atten- 
tion de  mettre  toujours  l’appui  du  côté 
du  dos  ; s’il  y a dans  la  pépinière  des 
Ormes  qui  rabougrilTent , il  faut  les  arra- 
cher , parce  qu’on  n’en  peut  rien  faire  de 
bon  , outre  qu’ils  dérobent  inutilement  la 
nourriture  aux  autres. 

L’Orme  s’élève  fort  haut , monte  droit , 
& fe  cultive  ainfi  qu’on  vient  de  le  dire  , 
& à l’aide  de  quelques  labours  ces  Plants 
croiffent  : lorfqu’on  veut  planter  des  Or- 
mes 5 il  faut  les  choilîr  droits  avec  bonnes 
racines  , & gros  comme  le  poignet.  L’Or- 
me fe  plaît  fort  dans  les  terres  fortes  & 
dans  les  gros  fables  5 cet  Arbre  fe  plante 
en  trou  dans  les  endroits  qui  lui  font  def- 
tinés  : il  a le  bois  fort  dur  & l’écorce  un 
peu  raboteufe  : fon  feuillage  eft  petit  , 
mais  très-touffu  : il  eft  fort  fujet  aux  che- 
nilles & aux  vers. 

J}cs  formes  différentes  qu'on  peut  donner 
aux  Ormes. 

On  employé  , comme  on  fçait , les  Or- 
mes à faire  des  bofquets  , & à planter 
des  allées  '&  de  grandes  avenues  5 mais 
;poBT  faire  que  les  Ormes  fervent  d’une 
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clç'coration  aux  Jardins  , qui  en  relevé  ex- 
traordinairement la  beauté  , on  en  forme 
d-es  Ormes  en  boule  , c’e'ft  à dire , à tête 
ironde  & touffue  \ c’eft  une  invention  mo- 
derne toute  des  plus  curieufes  , & pour 
empêcher  qu’ils  ne  bornent  la  vue  dans  les 
endroits  où  ils  font  plantés. 

Pour  parvenir  à cette  forme  qu’on  re- 
cherche dans  les  Ormes , on  les  plante  la 
tige  haute  de  quatre  ou  fix  pieds  ; & à 
mefure  qu’ils  croifîent , il  faut  tous  les  ans 
en  tondre  fi  bien  les  branches , qu’elles  for- 
ment à l’extrémité  de  chaque  tige  une  ma- 
niéré de  boule  ou  tête  , qui , lorfqu’elle  a 
pris  fa  rondeur  parfaite  , paroiffe  comme 
un  globe  pofé  fur  un  pied , & de  deux  pieds 
de  demi  de  diamètre. 

Pour  donner  un  plus  grand  relief  à ces 
Ormes  , on  plante  tout  autour  ôc  dans  le 
bas  de  la  tige ,,  un  périt  rond  de  Char- 
mille , qui , lorfqu’il  eft  conduit  artifte- 
ment , forme  une  maniéré  de  vafe  ou  de 
pot  à fleurs  fans  anfe , dans  le  milieu  du- 
quel l’Orme  eft  pl'.nté. 

ies  Ormes  en  boule  fe  plantent  en  al- 
lées , ainfi  que  les  autres , & dans  le  mi- 
lieu de  quelques  platebandes  bord.ées  de  ga- 
zon : on  peut  entre  deux  Ormes  mettre 
un  If , ou  quelques  autres  Arbriffeaux , 
qui  y conviennent , ou  bien  y planter  une 
.banquette  de  Charmille.  On  plante  aufli 

<5  g ij 
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<ies  quinconces  entiers  d’Ormes  en-  bou- 
les j on  en  peut  auffi  border  des  boulin- 
grins. La  planche  fuivante  rendra  fenfible 
tout  ce  qu  on  vient  de  dire  là-defTus. 

Planche  IV. 

C’eft  un  petit  Jardin  enfoncé  , aux  deux 
cotés  duquel  eft  une  élévation  fur  laquelle 
on  monte  par  un  efcalier  ; cette  élévation 
à huit  pieds  de  large  ; on  voit  delTus  ré- 
gner de  chaque  côté  du  Jardin  , & en 
face  5 une  rangée  d’Ormes  en  boule  j on 
peut  entre  deux  y placer  des  pots  ou  des 
caiiïès  rangées  alternativement. 

Dans  le  bas  de  ce  Jardin  , & en  face  du 
Logis  5 eft  un  petit  Parterre  de  gazon  8c 
de  broderie  5 au-delà  duquel  fe  voit  un  ter- 
rein  élevé. 

Portique  de  Verdure  formant  une  Galerie. 

On  peut  dire  que  l'induftrie  des  Jar- 
diniers n’eft  jamais  montée  à un  ft  haut 
point  qu’aujourd’hui  \ il  ne, faut , pour  en 
juger , que  conftdérer  les  différentes  figu- 
res qu’ils  fe  font  imaginées  pouvoir  don- 
ner à rOrme. 

Eft-il  rien  de  plus  beau  , & en  même 
ïems  qui  fente  plus  le  grand  que  ces  Ga- 
leries de  verdure  qu’on  voit  à Marly  , & 
doBiC  l’Orme  fait  la  feule  matière?  Ne  faut- 
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il  pâS  avouer , que  dans  tout  ce  qui  dé- 
core ce  magnifique  Jardin  , l’art  y furpaiïe 
de  beaucoup  la  nature  ; cependant , de 
quelque  pompeufe  idée  que  ces  ornemens 
de  verdure  puiffent  nous  frapper  , on  peut 
dire  que  la  maniéré  de  les  conduire  n’eft 
pas  fi  difficile  qu’on  pourroit  fe  l’imagi- 
ner. 

Une  Galerie  eft  compofée  de  plufieurs 
Portiques  : on  en  fait  autant  qu’on  en 
fouhaite  , 6c  félon  l’étendue  qu’on  veut 
lui  donner  : fi  tôt  qu’on  s’en  eft  formé 
le  defîèin  , voici  comment  on  parvient  à 
la  conduire  à fa  perfection. 

Il  faut  d’abord  faire  choix  des  Ormes  , 
dont  la  tige  foit  fort  droite  , point  noueu- 
fe  , & groftè  de  huit  à dix  pouces  de 
tour  j enfuite  on  plante  ces  Ormes  à huit 
ou  dix  pieds  diftans  les  uns  des  autres , 
6c  haut  de  tige  feulement  de  fix  j voilà 
d’abord  ce  qu’il  convient  faire  la  première 
année. 

La  fécondé  , que  ces  jeunes  Ormes  ont 
jetté  de  nouvelles  branches  j on  en  choi- 
fit  celles  qui  s’élèvent  le  mieux  , 6c  qui 
font  plus  avantagcufemenr  placées  pour 
conduire  le  pilaftre  auquel  cet  Orme  eft 
deftiné  ; car  pour  lors  on  ne  doit  plus  con- 
lidérer  les  branches  qui  naîtront  dans  la 
fuite  fur  chaque  pied  d’Orme , que  pour 
des  Pilaftres , jufqu’à  une  certaine  hau- 
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t'éur  qui  fera  fixée  ; tout  dépend  dé  la 
conduite  des  branches  des  premières  an- 
îiées. 

Er  pour  les  bien  dreifer  , on  met  une 
•perche  au  pied  de  l’Orme  , qu’on  attache 
à la  tige  j puis  on  fait  monter  les  bran- 
dies tout  du  long  , les  y attachant  pro» 
prenient  avec  de  l’ofier  5 cette  conduite  de 
branches  ne  doit  commencer  qu’à  quatre 
pieds  de  haut , parce  que  cette  partie  d’en 
bas  doit  être  découverte. 

De  toutes  les  branches  qui  naiflent  la 
première  année  , il  ne  faut  en  envifager 
que  trois  ou  quatre  des  plus  belles  tout 
a<i  plus  , pour  commencer  à former  le  Pi- 
laftre  y à l’égard  des  autres  , s’il  y en  a , 
êc  qu’elles  foient  trop  confufes  , il  faut 
les  retrancher , pour  donner  le  moyen  à 
celles  qui  reftent , de  fe  mieux  nourrir. 
La  figure  fuivante  démontre  ce  qu’oia 
wient  de  dire. 
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B'igurt  d'un  Orme  conduit  d'abord  avec 
les  branches  de  la  première  pouffe. 

A , tige  de  i’Orme  ; 
B 5 perche  , le  long  de 
laquelle  on  conduit  les 
branches  ; C , branches 
de  la  première  poulie  , 
& comment  conduites. 

Ces  branches  venues 
la  première  année  , & 
qu’on  fait  monter  ainfi  , 
doivent  être  rognées 
prefqu’à  l’extrémité  j & 
comme  il  faut  naturelle- 
ment qu’elles  en  produi- 
fent  d’autres  qui  s’élè- 
vent plus  haut , on  les  conduit  de  maniéré 
qu’elles  forment  une  tige  plus  grolTe  que 
celle  de  delTous  , comme  on  peut  le  voir 
dans  la  Figure. 

C’eft  ici  que  , s’imprimant  fortement 
l’idée  du  Pilaftre  qu’on  veut  drelTer  , il 
faut  faire  choix  des  nouvelles  branches  de 
l’année  fuivante , pour  les  bien  conduire  , 
de  maniéré  que  ce  Pilaftre  foit  rond  j c’eft 
pourquoi  on  rogne  celles  qui  s’emportent 
à côté.  Ce  qu’on  vient  de  dire  ici  de  tou- 
tes ces  branches  , doit  fetvir  de  régie  pour 
celles  qui  naillent  dans  la  fuite  , & jiuf- 
•qu’à  ce  que  le  Pilaftre  foit  parfait. 


^So  Le  Jardiniesx 

Voici  un  autre  exemple  qui  fera  con- 
cevoir aifément  ce  qu’on  vient  de  dire  , 
<iaas  un  Orme  de  quatre  à cinq  ans. 


Figure  d'un  Orme  planté  il  y a quatre  ou 
cinq  ans  , & comment  conduit. 

A J tige  \ B , perche 
qui  ferr  d’appui  aux 
branches  qui  forment  le 
Pilaftre  ; C , comment 
conduites. 

Sur  ces  deux  idées 
établies  , & qu’on  peut 
pouffer  jufqu’à  la  hau- 
teur parfaite  du  Pilaf- 
tre J il  eft  aifé  de  voir 
que  toute  la  conduite 
des  branches  ne  dépend 
que  du  génie  , & d’une 
certaine  adrelîè  de  la  main  , qu’on  peut 
facilement  acquérir , pour  peu  qu’on  veuille 
y donner  attention. 

Lorfque  le  Pilaftre  eft  enfin  parvenu  à 
ia  hauteur  de  dix  pieds  , il  n’eft  plus  quef- 
îlon  que  de  trouver  le  fecret  de  former 
îe  ceintre  qui  doit  achever  le  Portique  ; 
on  laifle  toujours  les  perches  attachées  à 
chaque  Pilaftre  , afin  de  les  mieux  foute- 
îîir , & de  les  tenir  plus  droits  ; refte  à 
¥üir  à préfent  comment  conduire  chaque 

Portique  y 
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“Fortique  , de  maniéré  qu’ils  forment  tous 
enfemble  & de  fuite  une  Galerie. 

Il  faut  fuppofer  ici  quatre  Pilaftres  d’Or- 
mes  drelTés  artiftement  de  même  hauteur  , 
placés  en  quarré  , Sc  diftans  l’un  de  l’autrô 
félon  qu’il  eft  marqué. 

Ces  Pilaftres  d’Ormes  ainfi  plantés  avec 
de  bons  appuis  , on  prend  de  gros  cer- 
ceaux , on  les  pofe  en  croix  à l’extrémi- 
té des  perches  , on  les  y attache  fortement 
avec  des  petits  liens  de  fer , & de  ma- 
niéré que  ces  cercles  ainfî  mis  , repréfentent 
Hne  voûte  entre  les  quatre  Pilaftres  ; le 
haut  de  la  voûte  doit  excéder  les  Pilaftres 
environ  de  quatre  pieds. 

Cela  obfervé  , on  tait  tout  du  long  des 
avant-corps  de  la  Galerie  , d'Orme  en  Or- 
me 5 & à l’extrémité  des  Pilaftres , un  cein- 
tre  de  treillage  fimple  , foutenu  par  les  ap- 
puis qui  font  de  petits  chevrons , ou  de 
grofles  perches  de  bateau  ; ce  treillis  a deux 
pieds  de  large  ou  environ. 

Quand  le  tout  eft  ainfi  accommodé  i 
ôc  que  les  Ormes  jettent  des  branches 
au-deffus  des  Pilaftres  , on  prend  foin  de 
les  conduire  fur  les  cercles  bombés  , Sc 
le  long  des  ceintres , de  maniéré  que  pas 
line  de  fes  branches  n’en  gâte  la  figure  ; 
c’eft  en  cela  que  fe  remarque  l’habileté 
d’un  Jardinier. 

Les  chevrons  ou,  les  perches  qui  gui- 
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dent  ces  Pilaftres  , doivent  être  toû|btîff 
placés  dans  le  dedans  de  la  Galerie  , Sc 
jamais  à côté , parce  qu’il  eft  rare  qu’on 
s’y  promene  î au  lieu  qu’on  ne  voit  les. 
Portiques  rangés  tout  d’une  file  , que  lorf- 
qu’on  eft  dans  les  allées  , le  long  defqueU 
les  ils  régnent. 

11  faut  deux  rangs  de  Portiques  pour 
former  une  Galerie  \ &c  les  Ormes  qui 
forment  les  Pilaftres , font  dans  des  pla- 
tebandes  ornées  entre-deux , d’Ifs  & de 
Fleurs  de  la  faifon  : les  tiges  des  Arbres 
font  découvertes  d’environ  quatre  pieds 
de  haut,  & conduites  au-deflus,  comme 
on  a déjà  dit. 

Entre  chaque'  arcade  & au-deftus  , s’élè- 
ve une  maniéré  de  petit  vafe  taillé  avec 
art , fur  une  branche  qu’on  a laiftee  échap- 
per, & à l’aide  de  pluiieurs  autres  qui  y 
font  crues. 

Ce  qu’il  y a de  plus  particulier  dans 
ces  beaux  ornemens  de  Jardin , c’eft  que 
tous  forment  une  voûte  auffi  longue  qu’oiï 
la  fouhaite  avoir  , d’un  beau  verd  dans  la 
faifon  j les  ceincres  ôc  les  Pilaftres  doivent 
être  peu  épais  8c  taillés  délicatement  ; c’eft 
ordinairement  avec  les  cifeaux  de  Jardi- 
nier que  cela  fe  fait , ou  avec  la  ferpette  , 
félon  l’occafion. 

Il  eft  vrai  que  ces  ornemens  demandent 
bleu  du  foin , principalement  dans  le  tems 
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que  la  fève  agit  ; car  il  faut  fans  ceflè  lier  , 
tantôt  les  nouvelles  branches , pour  garnir 
l’arcade  , &:  tantôt  couper  celles  qui  naif* 
fent  le  long  des  Pilaftres  , & les  arrêter  à 
niveau  des  premières  qui  en  forment  la 
rondeur  : c’eft:  ainli  que  par  ces  petits 
foins  on  vient  à bout  de  former  un  Por- 
tique , Ôc  de  conduire  une  Galerie  à fa 
perfection. 

Mais  pour  rendre  l’idée  plus  complette 
de  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  , voici  un 
portique  fans  feuilles  , fur  lequel  on  donne 
à connoître  toutes  les  parties  qui  le  corn® 
pofent. 

Figure  d'un  Portique  fans  feuilles. 

A 5 tige  de  l’Orme  ou  Pilaftre , B , Per- 
che ou  Chevron  , qui  lui  fert  d’appui  ; G , 
comment  conduit  j D , les  quatre  bouts 
des  deux  cercles  ou  cerceaux  attachés  en 
croix  aux  quatre  Pilaftres , & qui  forment 
une  voûte  j E , Arcade  du  Portique  & treil- 
lage ; F , petits  vafes  taillés  de  chaque  cô- 
té de  l’arcade. 
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Sous  la  Galerie,  & dans  toute  fa  lon- 
gueur , régné  pour  l’ordinaire  un  tapis  de 
verdure.  Ces  riches  ornemens  champêtres 
femblent  ne  convenir  que  dans  les  Jardins 
des  Princes  & des  grands  Seigneurs  5 les 
Partifans  aufquels  l’argent  ne  coûte  gué- 
res  , & qui  les  veulent  copier  , pourroient 
s’en  donner  le  plaifir,  li  bon  leur  fetn- 
bloir. 
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Galerie  complette  avec  Ja  verdure^ 

Mais  après  avoir  donné  une  figure  de 
ces  Portiques  fans  feuilles  , il  n’eft  pas 
hors  de  propos  de  repréfenter  une  Gale- 
rie complette  avec  fa  verdure  j celle-ci  fe 
préfente  de  profil  & dans  un  terrein  plat  ; 
aux  deux  côtés  , par  fimétrie  , fe  voyent 
des  Portiques  à un  feul  rang  , elle  eft  ac- 
compagnée dans  le  milieu  d’un  Parterre 
à l’Angloife. 

Colonade  de  Verdure» 

Ce  n’efi:  pas  encore  allez  de  toutes  ceS 
différentes  figures  fous  lefquelles  on  a mon- 
tré qu’on  pouvoir  réduire  l’Orme-  Voici 
encore  une  Colonade  de  verdure  , telle 
qu’on  en  voit  dans  les  Jardins  de  Marly ,, 
au  bas  de  la  première  terraffe , en  def- 
cendant  du  Château  vers  la  grande  piece 
d’eau. 

Cette  Coîonad®  cff  placée  fiii  Hiie  li- 
gne droite , les  colonnes  ont  environ  dix 
pieds  de  haut  fur  trois  de  tour , y com- 
pris un  pied  de  chaque  bout  pour  les  ba- 
zes , chapiteaux  & filets  qui  y font  mar- 
qués 5 le  focle  ou  piédeftal  de  chaque  co- 
lonne a un  pied  & demi , bc  la  corniche 
fin  pied  de  haut  ; le  pied  6c  la  bande  d’en, 

H h iij 


Lé  Jàrîjiîïier 
îïaul  de  chaque  colonne  doivent  furpaiïèr 
de  trois  pouces  , & diredement  au-cielliis 
on  a pratiqué  des  vafes  compofés  de  pe 
tites  branches  artiftement  rangées  , ôc  tail- 
lées proprement. 

Et  pour  lier  les  colonnes  à un  bofquet , 
fi  on  veut  J ou  à un  mur  couvert  de  Char- 
mille , on  fe  fert  de  traverfes  ou  poutrel- 
les bien  tondues  en  équarillèment , fur 
oette  idée , & félon  que  la  figure  repré- 
fentera  la  Colonade  dont  il  y a une  Plan- 
che. On  pourra  , fi  on  le  fouhaite  , en 
avoir  dans  un  Jardin,  & conduire  l’ou- 
vrage comme  on  va  le  dire. 

On  prend  un  Orme , on  le  plante , on 
ne  lui  laiflè  d’abord  que  trois  pieds  de 
tige  feulement  ; au  bas  de  cet  Orme  on 
plante  de  la  Charmille  un  pied  & demi 
en  quatre  ; c’eft  avec  quoi  on  forme  les 
focles  ou  bazes  des  colonnes  ; cette  Char- 
mille néanmoins  doit  monter  encore  un 
bon  pied  au  defliis  de  chaque  focle  , pour 
garnir  la  tige , ou  il  n’y  croît  point  de 
branches  qui  puiflènt  fervir  à former  la 
colonne. 

Cet  Orme  planté  félon  les  réglés  , 
3c  lorfqu’il  commence  à jetter  de  nouvel- 
les branches  , on  les  conduit , comme  on 
Fa  dit,  aux  portiques  ; on  plante  ainfi  plu- 
fieurs  Ormes  de  fuite  fur  un  même  aligne- 
ment J on  leur  donne  huit  à dix  pieds  de 
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^iftance  ,6c  on  les  goùverae  tous  de  k mê- 
Sne  maniéré , excepté  que  les  colonnes  ont 
;plus  de  diamètre  que  les  pilalbres  des  por- 
tiques 

Lorfque  chaque  colonne  eft  parvenue  â 
la  hauteur  de  dix  à douze  pieds , compris 
Ja  baze  , & que  la  Charmille  qui  monte  le 
long  de  la  tige,  a été  conduite  artiftement» 
on  attache  au  haut  de  rune  & de  l’autre  de 
■ces  colonnes  une  perche  , le  long  de  la- 
quelle on  tire  & on  arrange  de  part  & 
d’autre  des  branches , qui  étant  tout  au- 
tour , forment  une  bande  de  verdure  d’ua 
très-bon  goût , & grofïès  comme  le  bras. 

Dans  le  bas  , & tout  le  long  des  colon- 
mes  paroît  une  petite  banquette  de  Char- 
maille  5 a la  hauteur  du  piédeftal , qui  y eft 
tnarqué  en  faillie  ; c*eft  auflî  de  cette  Char- 
snüle  que  le  piédeftal  eft  compofé  t au  - 
defïùs  de  chaque  colonne  s^éieve  une  boule 
■ou  un  vafe  compofé  de  branches  d’Ormes* 
qui  y fert  d’un  très-bel  ornement. 

Et  pour  lier  les  colonnes  , on  fe  fert  de 
craverfes  qu’on  attache  à chacune  , & à ua 
mur  ou  autres  pièces  de  Jardin  , éloigné  de 
dix  pieds  de  la  Colonade  j ce  mur  peut 
être  couvert  de  Charmille  ou  d’Ifs , ou  de 
Jafmins  communs , mêlés  de  Chevre-feuil- 
les , pour  faire  une  variété. 

Toute  cette  conduite  regarde  Finduftcie 
4’unjardkier,  éc  dépend  ducifeau  ôc  de 
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la  ierpette.  C’eft  afïèz  parler  fur  cette  ttiâ 
tiere  , la  planche  qui  fuit,  achèvera  de  ren 
dre  fenfible  tout  ce  qu’on  a dit. 

Planche  VI. 

Figure  d'une  Colonade  de  Verdure. 

A , Socle  ou  baze  de  la  Charmille  j B 
endroit  jufqu’où  mcinte  la  Charmille^  C, 
colonne  •,  D , traverfes  qui  vont  d’une  co- 
lonne à raiitre;  E , poutrelles  qui  lient  les 
colonnes  à d’autres  pièces  de  Jardin  , ou  i 
des  murs  ; F , mur  garni  de  Charmille  j G , 
boules  ou  vafes  pratiqués  au-delTus  des  co-  ' 
lonnes. 

Rien  n’eft  plus  riche  dans  un  Jardin 
qu’une  Colonade  bien  conduite  j c’eft  un 
chef  d’oeuvre  de  l’art  que  cet  ornement  de 
verdure  ; il  convient  fort  dans  les  Jardins 
d’une  médiocre  étendue  j on  en  peut  juger 
par  la  décoration  que  repréfente  la  Plan- 
che qui  fuit  : ce  n’eft  pas  peu  de  chofe  de 
fçavoir  planter  & conduire  une  Colonade 
jufqu’à  fa  perfeétion  : ainlî  quand  on  y eft 
parvenu , le  Jardinier  qui  en  a été  l’ou- 
vrier , ne  fe  fait  plus  qu’un  jeu  de  l’entre- 
tenir. 

On  a cru , pour  orner  cette  Planche 
devoir  y ajouter  quelques  autres  attributs 
de  Jardins  d’ornemens  j c’eft  pourquoi  on 
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’ à fuppc^é  cette  Colonade  fur  une  terrafïe 
où  ion  monte  par  un  efcalier , orné  des 
deux  côtés  d'une  figure  5 6c  dans  ie  bas  de 
j cette  terrafife,  on  y voit  un  grand  Bafiîn  à 
'trois  Jets , accompagné  de  deux  cafcades  , 
, !&  d’une  allée  de  iVlironiers  d’Inde  i tout 
i cela  ne  lailfe  p^s  de  produire  un  effet  afïèz 
■n  I agréable  avec  la  Colonade  , dans  le  milieu 
ide  laquelle  on  a pratiqué  une  efpece  de 
portique  tout  ouvert , au  milieu  duquel  on 
•*  I a placé  une  figure  fur  un  piédeftal. 

■ 1 I Quoique  ces  ornemens  demandent  beau- 
-)  coup  de  foins  , & une  grande  induftrie 

'pour  les  dreffèr  & les  conduire  , cependant 
I ce.n’efl:  pas  une  chofe  qui  doivent  rebuter 
! un  Curieux  , pour  peu  qu’il  ait  de  quoi  j 
i on  ne  fait  faire  de  ces  Colonades  qu’autant 
^ I qu’on  en  fouhaite  , & on  peut  dire  qu’il 

■ n’y  a rien  qui  enrichiffè  plus  un  Jardin. 


CHAPITRE  XV. 


J? U Tilleul^  & de  fon  ufage  dans  Us 
Jardins, 

ON  donne  differens  noms  à cet  Arbre: 
quelques-uns  le  nomment  Tilleul , 
d’autres  Tillau  ou  Tillot.  Il  y a le  Tilleul 
d'Hollande^  6c  le  Tilleul  ordinaire. 
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Le  premier  eft  aujourd’hui  fort  en  ufage 
«dans  les  Jardins  d’ornemens  5 on  en  orné 
les  bofquets  , on  en  fait  des  allées  entières  *, 
îet  Arbre  donne  des  fleurs  dont  l’odeur  eft 
fort  agréable  , & des  feuilles  très-larges 
«qui  font  un  très-bel  ombrage. 

Quoique  le  Tilleul  aime  la  terre  humi- 
lie , nous  voyons  néanmoins  qu’il  ne  lailTe 
pas  de  réufîir  dans  les  terres  légères. 

Le  Tilleul  vient  de  femence  : on  en 
fait  des  pépinières  entières , & principale- 
tnent  de  Tilleuls  d’Hollande  , parce  qu’ils 
font  plus  recherchés  que  les  autres  , & 
qu’ils  ne  coûtent  pas  davantage  à cultiver. 

Le  Tilleul  commun  croît  dans  les  bois , 
c’eft  de-là  , en  bien  des  endroits  , d’où  ou 
îe  tire , pour  en  faire  des  plants  dans  les 
Jardins. 

Il  faut  choiflr  les  Tilleuls  d’une  belle 
tige  bien  droite  , ayant  l’écorce  unie  & 
îuifante  j ces  Arbres  fe  multiplient  très- 
bien  de  marcotes.  C’eft  dommage  qu’ils 
ne  font  pas  d’une  longue  durée  , parce 
qu’ils  fe  verfent  8c  fe  creufent  aifément  : 
ils  viennent  promptement  , & ne  font 
point  fujets  à la  vermine. 

On  fait  des  falles  entières  de  Tilleuls  j 
on  en  drefle  des  allées  & des  avenues , qui 
font  un  très-bel  effet  dans  une  Maifon  de 
Campagne  : on  en  couvre  des  berceaux  j 
on  en  voit  aufîl  de  très-bien  conduits  â 
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t<îrfqufe  des  Tilleuls  font  tondus  en 
boule , & que  le  bas  eft  entouré  d’Ifs  ou 
de  Rofiers  taillés  en  forme  de  vafes  ou  de 
cloches  renverfées  , on  peut  dire  que  , 
•quand  ces  Rofiers  donnent  leurs  fleurs  , 
c’eft  un  coup  d’eeil  charmant.  On  peut  en- 
core planter  au  cordeau  des  Tilleuls  , foit 
au  milieu  ou  à côté  des  grandes  allées  de 
Parterre  5 & comme  il  ne  faut  point  dans 
ces  fortes  d’endroits  d’ Arbres  de  haute 
I tige  J à moins  que  ce  ne  foit  dans  des  Jar- 

I dins  d’une  vafte  étendue  , on  taille  , fi 
l’on  veut,  ces  Tilleuls  en  maniéré  de  caif- 
&s  quarrées  , ôc  on  les  empêche  de  pouf- 
fer leurs  tiges  , pour  les  faire  croître  ÔC 
garnir  du  pied  j au-deflùs  de  ces  eipeces 
de  caiflès  on  enfonce  6c  on  aflûre  un  panier 
rempli  de  Fleurs  de  faifon  ou  d’un  Rofîer  ; 
ce  qui  fait  un  très-bel  effet. 

jHIIMimillB— Ml  II-  


CHAPITRE  XVI. 

2?u  Bagnaudier  & du  Houx, 

ÏL  feroit  à fouhaiter  que  l’ufage  de  bien 
des  Arbrilïèaux  qui  faifoient  autrefois 
l’ornement  des  Jardins , fe  fût  confervé 
jufqu’  ici  j on  eft  furpris  qu’y  faifant  un  fi 
bel  effet  j on  les  ait  ainfi  négligés. 
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I.  Du  Bagnaudîer 

Le  Baçfnaudier  eft  un  Arbriflfeau  qu 
s’élève  aflez  haut , il  fe  multiplie  de  grai 
ne  , & fe  cultive  au  refte  comme  Tlf. 

Lorfqu  il  eft  parvenu  à une  hauteur  rai* 
fonnable  , il  fe  plante  dans  les  platebandes 
de  Parterres  ; il  peut  fe  tondre  en  boule , 
c’eft  ce  qui  en  fait  la  beauté , fur- tout  quand 
fa  tige  eft  belle  , & que  fa  tête  eft  bien  gar- 
nie dans  fa  rondeur. 

Le  Bagnaudier  vient  aulîi  de  marcotes  : 
il  croît  chargé  de  beaucoup  de  feuilles' 
qui  tombent  aux  approches  du  froid  : elles 
font  d’un  beau  verd  , blanchâtres  & ve- 
lues en  deftbus  : cet  Arbrifteau  produit 
des  fleurs  qui  font  jaunes  : fdn  fruit  eft 
creux  en  dedans  , & tire  fur  le  verd  ; fon 
bois  eft  clair. 

1 1.  Du  Houx. 

Nous  fommes  obligés  de  cet  Arbriflèaii 
aux  feuls  foins  que  la  nature  prend  elle-mê- 
me de  l’élever  ; il  croît  dans  les  bois , à 
l’ombre  &:  dans  les  brouflàilles , d’où  on  le 
tire  enraciné , pour  le  planter  dans  les  plate- 
bandes des  grands  Parterres. 

Cet  Arbrifleau  pafle  pour  un  des  plus 
beaux  qu'on  cultive  pour  l’ornement  des 
Jardins  : il  monte  allez  haut , fa  beauté 
confifte  en  qu’il  eft  toujours  verd  , êi. 
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ull  croît  fort  touffu  ; on  peut  en  élever 
,e  graine  , fi  on  veut  •,  cette  graine  eft  un 
>etit  oflèlet  partie  rond , & plat  en  partie  ; 

I en  naît  plufieurs  dans  un  fruit  qui  eft: 
non  : fon  bois  eft:  fort  dur  ; fes  feuilles 
'ont  dentelées  , garnies  de  piquans. 

On  tond  le  Houx  en  boule  ou  en  pira- 
mide , & fous  ces  formes  il  produit  un 
ïffet  fort  agréable  à la  vue  : aujourd’hui 
néanmoins  cet  Arbriftèau  eft:  fort  négligé 
dans  les  Jardins  ; on  ne  le  confidére  plus 
que  comme  un  Arbre  fauvage  qui  ne  mé- 
rite pas  qu’on  le  cultive.  On  peut  s’en  fer- 
vir  pour  garnir  les  paliffades, 


CHAPITRE  XVII. 

Qid  contient  une  récapitulation  en  peu 
de  mots  des  Arbres  & ArbnlJeaux 
dont  on  a parlé  , & des  dtverfes 
U f âges  qu’on  en  doit  faire  dans  les 
Jardins. 

ON  a cru  devoir  ici , pour  l’intelligen- 
ce des  Curieux  en  fait  de  Jardins 
d’ornemens,  faire  une  brève  récapitula- 
tion des  Arbres  & Arbrifteaux  dont  on 
a fait  mention  dans  cet  Ouvrage  , pour 
en  marquer  le§  différens  emplois  auf- 


muns 


raux 
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quels  ils  font  particuliérement  deftinés. 

Les  Arbres  les  plus  en  ufage  pour  le 
avenues  & les  grandes  allées , font  les  Or- 
mes J les  Tilleuls  d’ Hollande  5c  les  com 
les  Maroniers  d'Inde  5c  les  Ype- 
ces  derniers  font  moins  fréquen; 
que  les  autres.  Les  Ormes  s employen 
plus  volontiers  que  les  autres  dans  les  gran 
des  avenues  , foit  parce  qu’ils  durent  plui 
long-temSj  qu’ils  croilTent  plus  haut  , & 
que  leur  bois  eft  d’un  plus  grand  profit. 

Les  Tilleuls  d' Hollande  ont  leur  mérite 
particulier  : ils  croifiènt  vite  , 5c  forment 
de  très-beaux  Arbres.  Quant  au  Maroniet 
d'Inde  , il  eft  vrai  qu’il  eft  beau  auflî , que 
fon  feuillage  donne  un  bel  ombrage , qu’il 
a la  tige  droite  5c  l’écorce  fort  unie  ; mais 
ce  qu’il  y a d’incommode , eft  fon  fruit  5c 
fes  feuilles  , qui  , lorfqu’elles  tombent, 
faliflent  beaucoup  les  allées  d’un  Jardin  ; 
ajoutez , qu'il  eft  fort  recherché  des  Hane- 
tons  5c  des  Chenilles  j néanmoins  , malgré 
cela , on  ne  peut  difeonvenir  qu’il  ne  foie 
fort  à la  mode. 

Les  grands  Seigneurs  qui  ont  des  terres 
de  grande  étendue , 5c  fituées  en  fonds  de 
différentes  natures , qui  ne  veulent  rien 
épargner  pour  y donner  de  l’agrément  , 
pourront  compofer  de  grandes  avenues 
d’Ormes , comme  on  a dit , ou  bien  de 
Chdtaigners  ; mais  il  faut , pour  la  réufiite 
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ïe  ces  derniers  , que  le  terroir  foit  fablo« 
leux  : fi  les  endroits  qu’ils  défirent  orner  5, 
font  humides , ils  feront  planter  des  Pm- 
iliers  ou  des  Trembles  , & des  Saules  te 
long  de  leurs  Prés. 

il  faut  prendre  garde  de  ne  point  plan-- 
lier  d’Ormes  fi  près  des  Potagers  , ni  des 
I Jardins  à Fleurs  j leurs  racines  tracent  trop 
lloin  fur  terre,  & ruinent  les  Arbres  Frui- 
I tiers , fi-tôt  qu’ils  en  font  atteints  r fon  om- 
bre  eft  encore  fort  dangereufe  j c’eft  pour^ 
Iquoi  la  prudence  veut  qu’on  iPen  plante 
I point  à l’oppofîte  du  Soleil  levant  ou  du 
midi , à moins  que  ce  ne  foit  dans  des  en- 
droits de  ces  Jardins  fîtués  de  manière  que 
l’ombrage  n’en  puifïe  approcher. 

On  plante  encore  fort  bien  des  bofquets 
d’Ormes  , des  falles  à angles  droits  ou  en 
quinconce  j on  en  forme  des  étoiles , des, 
pâtes  d’oyes  dans  de  grands  lieux  , parce 
que , lorfque  les  Jardins  ne  font  que  d’une 
petite  étendue  , les  Ormes  n’y  convien- 
nent point  : il  faut  laiffer  telle  place  aux 
Tilleuls  d’Hollande. 

Les  Arbres  tes  plus  convenables  aux  ga- 
leries de  verdure  , colonades  , portiques 
8c  arcades  , font  le  Charme  , l’Orme  & te 
Tilleul  ; on  fait  du  premier , pour  ainfi 
dire  , ce  que  l’on  veut  5 on  l'éleve , ont 
rabaifle  à fon  gré  , on  l’étend  ôc  on  le  ref- 
ferï’e  ainfi  qu’on  le  juge  à propos  j enfin 
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il  fait  en  ces  places  ce  que  d’autres  A rbre5 
De  peuvent  faire.  Le  Tilleul  eftfléxible, 
& obéit  aifément  à la  main  du  Jardinier 
qui  le  conduit.  Quant  à l’Orme  mâle  , qui 
eft  meilleur  que  l’autre , on  le  tourne  en- 
core adèz  facilement  \ & pour  en  être  con- 
vaincu, il  fuffit  de  fe  relîbuvenir  de  ce  qui 
en  a été  dit  : il  faut  d’ailleurs  convenir  qu’il 
eft  plus  mal-aifé  à tondre  que  la  Charmil- 
le , & qu’on  en  met  les  branches  plus  diffi- 
cilement à plomb. 

Mais  pour  revenir  à la  Charmille  ^ elle 
convient  fort  bien  aux  paliflades  : il  faut 
la  choifir  de  çraine  & bien  droite.  On  efti« 
me  auffi  X Erable  pour  cet  ufage  , & l’on 
doute  même  auquel  des  deux  il  faut  don- 
ner la  préférence.  Quoi  qu’en  difent  quel- 
ques Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Jardi- 
nages , la  Ciiarmille  a le  défaut  de  ne 
bien  venir  que  dans  un  bon  terrein  fort 
aëré  j au  lieu  que  l’Erable  croît  à l’ombre 
par-tout. 

Si  l’on-  veut  faire  des  bois  , on  pren- 
dra des  Ormes  , Châtaigniers , Hêtres  & 
Charmes  5 & pour  planter  un  touftii  de  bof- 
quet , ou  autres , on  fe  fert  de  Noifetiers  , 
d’Erables  , Epines  blanches  & jeunes  Or- 
meaux. Il  y en  a qui  les  garniflènt  de  Li~ 
tacs  , Syringas  & Muguet  des  Bois  , au- 
trement appellés  , Lis  des  Vailles'.  Voilà 
affè?  parler  des  Arbres  &:  ArbrilTeaux  qui 

fervenï 
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ei'vent  à l’embeUHrement  des  Jardins  ; paf- 
ons  aux  Arbres  verds  qui  ne  le  décorent 
as  moins. 

Nous  avons  les  Ifs  qui , par  leur  ver- 
ure  perpétuelle  , donnent  du  relief  dans 
les  lieux  où  ils  font  plantés  t il  faut  les 
"hoifir  d’un  beau  verd  foncé  , très-vif  &c 
non-jaunâtre  \ c’eft  une  marque  qu’ils  font 
malades  ; il  faut  les  lever  en  motte. 

Le  Picea  fe  plante  dans  de  grandes  ave- 
mies  ou  allées  dreffées  dans  un  Parc  : fi 
cet  arbriffeau  n’avoit  pas  été  fi  fujet  à 
fe  dégarnir  par  le  pied , il  auroit  pû  dif- 
puter  avec  Tif  la  préférence  dans  les  Par- 
terres j mais  ce  défaut  eft  caufe  qu’on  i’en 
a entièrement  banni. 

On  fait  aufli  des  palifîades  d’Ifs  Sc  de 
’Philaria  ; les  premières  font  aujourd’hui 
plus  communes.  Les  Chevre-fiuilUs  ôc  les 
Jàfmins  entrent  encore  dans  les  palifTides  : 
ils  y produifent  un  afpeét  fort  agréable  à 
la  v'ûe  , de  même  que  le  Laurier  ordinaire 
& le  Laurier  Cerife.  Ces  Arbres  font  tou- 
jours verds  , ce  qui  en  fait  le  mérite  5 fi 
"VOUS  en  exceptez  néanmoins  les  Jafmins  , 
qui  n’ont  que  leur  bois  de  verd  , & dont 
les  feuilles  tombent  aux  moindres  appro- 
ches du  froid. 

Le  Buis  de  la  grande  efpece  entroit  au- 
trefois dans  les  palifïàdes  ^ mais  outre  qu’il 
icft  fort  long  tems  à venir , il  a encore 
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wne  odeur  fort  défagréable  ; c’eft  pourquoi 
on  s’en  eft  défait  : on  voit  encore  d’an- 
ciennes paliflàdes  de  Buis  qui  fubfiftent , 
& qu  on  conferve  religleufement , quoi- 
qu’elles fe  dégarnilîènt  ■,  autre  défaut  qui 
n’eft  pas  moins  confidérable  que  les  au- 
tres. 

A l’égard  du  Buis  nain  , il  eft  propre 
pour  les  Parterres  : on  ne  peut  fe  fervir 
oe  l’autre  pour  cet  ouvrage.  Le  Buis  nain 
doit  être  jeune , bien  chevelu  , & nulle- 
ment  altéré  ce  qui  fe  remarque  lorfque 
la  feuille  eft  terne.  Telles  font  les  places 
qu’on  doit  deftiner  aux  Arbres  Sc  Arbrif- 
feaiîx  dont  on  vient  de  parler  ; mais  voyons 
oncore  ce  qu’on  peut  dire  fur  la  culture  de 
quelques  autres  qui  ne  font  point  encore 
tombés  fous  notre  plume. 


CHAPITRE  XVIII. 


la  culture  de  quelques  Arhres  & 
Arbrijfeaux  fort  curieux, 

ï.  De  e’Althea  Frutex,  ou  Guimauve 
Royale. 

CEt  Arbriflèau  a le  bois  jaunâtre , 6e 
les  feuilles  femblables  à celles  de  la 
Vigne  j il  donne  des  Seurs  en  forme  de 


Fx  ï U R I s T E.  579 

' ' ’oclietres  , tautôc  blamches  , tantôt  cou- 
* ;ur  de  chair  , qui  reflTemblent  à celles  du 
’ ’ ^olubilis.  Cette  Plante  fe  multiplie  de 
! Taine  dans  une  terre  naturelle  îbuvent 
^ ibourée  , & bien  arrofée  j elle  ne  fleurit 

■ îue  quatre  ou  cinq  ans  apres  qu’elle  eft 
iernée  ; quand  cet  Arbrifleau  eft  dans  fa 

■ jerfedion,  ôc  que  fa  fleur  , qui  dure  fort 
lorig  tems  , eü;  fortie  , c’eft  un  objet  char- 
bnant  à la  vue  : il  ne  craint  point  le  froid. 

; j L’Althea  fe  tond  en  boule  , en  Arbrif- 
leau  ou  en  paliflàde  , & fert  d’ornement 
foit  en  pots  , foit  en  caillés , ou  dans  des 
platebandes  de  Parterres.  Il  eft  vrai  qu’au- 
j’ourd’hui  il  n’eft  plus  à la  mode , ce  qui 
"■  [fait  qu’il  devient  rare  dans  les  Jardins. 

il.  Du  Troène^ 

m I On  faifoit  autrefois  des  boules  6c  des 
~ [Paliflàdes  avec  cet  Arbrilfeau  j on  le  met- 
toit  aulîî  en  caiffe  ou  en  pot  avec  une  tige 
Ivde  deux  pieds  pour  foutenir  fa  tête  j mais 
■(/  | on  en  voit  rarement  aujourd’hui -,  on  en 
a négligé  l’ufage  : après  tout , on  ne  croit 
pas  avoir  perdu  beaucoup  dans  le  Jardina- 
5 j ge  : c’eft  un  Arbrifleau  dont  le  bois  eft  blanc 
■&  uni  5 les  feuilles  ob longues.,  étroites  6C 
d’un  verd  pâle  ^ il  produit  des  fleurs  blan- 
!<ches,  elles  ©nr  peu  d’odeur.  Le  Troène 
“ vient  de  graine  , & fe  multiplie  de  marco- 
- comme 'ie.Grenadiar.  YoyeE  page  294. 
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III.  D iCytife. 

C’eft  un  Arbrifleau  que  quelquêg-itns 
appellent  Trifolium  , une  efpece  de  trefle  , 
parce  que  fes  feuilles  naiffent  trois  à trois 
le  long  des  tiges  ; elles  font  petites , ron- 
des & d’un  verd  agréable  : il  a le  bois 
rougeâtre , & donne  une  fleur  jaune.  Ce 
Cytife  eft  une  Plante  vivace  qui  ne  fe  dé- 
plante point  : fes  feuilles  tombent  en  Au- 
tomne : il  peut  fervir  d’ornement  dans  les 
platebandes  d’un  Parterre , ou  bien  en  caif- 
fes  ou  en  pots  : il  lui  faut  une  petite  ti- 
ge d’environ  deux  pieds  de  haut  pour  fou- 
tenir  fa  tête.  On  le  multiplie  de  rejettons 
enracinés , ou  bien  on  le  marcote.  On  a 
jufqu’ici  allez  parlé  de  ces  maniérés  de 
cultiver  les  Plantes  , fins  qu’il  foit  befoin 
d’en  rien  dire  davantage. 

I V.  De  V Arbre  de  Judée  ou  de  Juda. 

Cet  ArbrilTèau  a le  bois  rougeâtre  , la- 
feuille  femblable  à celle  de  l’Abricotier  3 
elle  tombe  1 Hy  ver  ; l’efpece  fe  perpétue  de 
graine  , de  marcote  ou  de  bouture  \ il  pro- 
duit des  fleurs  rouges  qui  font  très  belles  , 
& qui  le  font  rechercher  par  les  Curieux  : 
il  croît  bien  en  pleine  terre,  8c  y vient  mê- 
me fort  beau , pour  peu  qu’on  ait  foin  de 
lui  donner  cjuelques  labours.  On  lui  fera 
acquérir  une  belle  tige  , une  tête  ronde  & 
bien  garnie. 
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V*  LentifquC  y comment  h cultiver* 

Le  Lenrifque  eft  un  Arbri(Tèau  qui  vient 
de  marcotes  ou  de  rejetcons  enracinés  : fes 
fèuiUes  reffemblent  à celles  du  Piftacher  ; 
il  ell  toujours  verd  , & produit  des  fleurs 
& des  fruits  qui  font  rouges  , & d'une 
odeur  aflez  forte  : fon  bois  eft  grisâtre. 
Cet  ArbrilTeau  ne  fe  fait  guéres  voir  dans 
nos  Jardins,  quoique  néanmoins  il  pour- 
roit  y occuper  une  place , foit  en  pots  ou  en 
caiflès,  afin  de  pouvoir  le  mettre  dans  la 
ferre  l’Hyver , à caufe  de  fi  délicatefle. 

VI.  Di  V Amomum  , maniéré  de  le 
cultiver. 

C’eft  un  Arbufte  qui  frappe  agréable- 
ment les  yeux  ^ il  a la  feuille  longue  & 
d’un  verd  foncé  ; fon  bois  eft:  brun  -,  il 
donne  uie  fleur  blanche,  & un  fruit  rouge 
& rond  comme  une  Gerife.  L’Amomum 

multiplie  de  graine  : il  faut  l’élever  en 
caifle  , parce  qu’il  eft  fujet  à geler  j fi- 
îôt  auflî  que  l’Hyver  approche  , on  le  met 
dans  la  ferre  pour  le  conferver  : il  y garr 
de  fes  feuilles, & fes  fruits  , &c  ne  s’en 
dépouille  qu’au  Printems  pour  en  produi- 
re de  nouvelles  : fa  tige  a ordinairement 
deux  pieds  de  haut. 
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V I !•  Du  Lconurus , & de  fa  culture'^ 

Cet  Arbrifleau  croît  aîTez  bas  r il  a la 
feuille  longue  & étroite  , le  bois  grisâtre, 
il  donne  une  fleur  rouge  qui  eft  fort  belle  î 
on  la  plante  en  caifle  , parce  qu’il  craint  le 
froid  5 & qu’il  faut  le  mettre  dans  la  ferre 
:pour  l’en  garantir  : il  vient  de  boutures  , 
ainfi  que  de  marcotes. 

V II  I.  De  VEmerus  ou  Syturïdaca. 

H a la  feuille  à peu  près  femblable  à celle 
■du  Jafmin  commun  , & d’un  meme  verdj 
elle  tombe  aufli  aux  approches  de  l’Hyver^ 
fa  fleur  eft  jaune  , & fon  bois  verdâtre  : il 
vient  de  rejettons  enracinés  ; on  peur  le 
inarcoter , fi  on  veut.  Cet  Ârbufte  eft  aifé 
à conduire  ; on  en  fait  des  boules  qu’on 
plante  en  pleine  terre  , parce  qu’il  n’eft 
point  fufceptible  de  gelée. 

La  plupart  de  ces  Arbriflèaux  font  rares, 
parce  qu’on  en  a négligé  la  culture  *,  les 
goûts,  en  matière  de  Jardinage,  ont  chan- 
gé ; peut-être  que  l’ufage  en  reviendra  t 
•c’eft  pourquoi  on  a été  bien-aife  d’en  dire 
■quelque  chofe  ; car  du  moins  , fi  ce  qu’on 
en  dit  eft  inutile  à préfent  pour  la  décora- 
tion des  Jardins  d’ornemens  , les  Botanif- 
■tes  -y  pourront  trouver  quelques  inftruc- 
tions  pour  la  culture  qui  concerne  ces  Ar- 
iferilfeaux.  Continuons. 
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î X.  D&  l'Arbre  de  Sainte-Lucie. 

Cet  Arbre  ne  doit  point  être  oublié  dans 
«os  Jardins  j c’eft  un  des  plus  beaux  qu’il 
y ait  pour  la  fleur  j il  en  donne  en  abon- 
dance ; elle  dure  plus  de  fix  femaines  avec 
une  odeur  admirable  , 8e  qui  embaume  les 
Jardins  où  on  le  plante. 

Cet  Arbre  efl:  rare  en  nos  climats  > il  fe- 
coit  à fouhaiter  qu’il  y devînt  plus  com- 
mun ; il  fe  greffe  en  écuffbn  fur  le  Méri- 
iîer.  Voyez  comment  fe  fait  cette  gteffe 
au  Chapitre  des  Grenadiers  , page  194. 

L’Arbre  de  Sainte  Lucie  croît  fort  haut , 
& pourroit  très -bien  contribuera  compo- 
fer  des  pièces  de  Jardin  d’ornement , fpit 
falles  ou  boulingrins  , mais  encore  un 
coup  , il  faudroit  que  cet  Arbre  fût  moins 
rare  ; il  lui  faut  une  bonne  terre  à potager. 

X.  De  V Aiedarac , ou  Acacie  d'Egypte. 

C’eft  un  ArLre  fort  beau , & qui  croît 
m(Tez  haut  a il  donne  une  fleur  femblable 
â celle  de  l’Arbre  de  Judée  \ mais  on  l’ef- 
time  davantage  , parce  qu’elle  a l’odeur 
lijien  plus  agréable. 
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CHAPITRE  XIX* 

Du  Maronier  d’Inde  & de  V Acacia t 

I.  Dtr  Maronier  d’Inde. 

CEt  Arbre  nous  eft  vertu  d’abord  des 
Indes  Orientales  ^ le  premier  fut  plan- 
té dans  le  Jardin  de  Boisjanci  en  Proven- 
ce j on  en  a depuis  tant  multiplié  l’efpe- 
ce , qu’aujourd’hui  il  y en  a prefque  par 
toute  l’Europe.  C’eft  un  Arbre  qui  donne 
un  bel  ombrage  •,  car  fon  feuillage  eft  fort 
large  & très-beau  : fes  fleurs  font  en  for- 
me de  piramide  : il  a le  bois  caflànt  5c 
très  tendre. 

Le  Maronier  d’Inde  croîrpromptemenc, 
5c  bien  droit  \ mais  il  ne  monte  pas  fort 
haut , & ne  dure  pas  long-tems  : il  eft  des 
plus  faciles  à élever  -,  on  en  fait  des  pépi- 
nières entières  5 il  vient  de  femence , c’eft 
le  plus  court  chemin  , 6c  croît  très  - bien 
dans  toutes  fortes  de  terres.  ’V^oicienpeu 
de  mots  comment  on  peut  l’élever. 

On  fuppofe  un  efpace  de  terre  plus  ou 
moins  grand  en  quelque  expolition  que  ce 
pLiitfe  être  , 6c  labouré  tout  à l’uni  ; cela 
fait , on  prend  un  cordeau  , le  long  du- 
quel on  fait  des  trous  au  plantoir  , à deux 
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pieds  éloignés  l’un  de  l’autre  , dans  lef- 
quels  on  met  les  Marons  » qu’on  couvre  de 
terre  j on  en  plante  ainfi  autant  de  rangées 
qu’on  le  fouhaite  ; c’eft  au  mois  de  No- 
vembre qu’on  fait  cet  ouvtage  , ou  à la  fia 
de  Février. 

La  première  année  que  les  Marons  font 
levés  , on  fe  contente  de  les  ferfouir  légè- 
rement , pour  en  bannir  les  méchantes 
herbes  , qui  les  feroient  languir  : les  an- 
nées fuivanres  , on  leur  donne  des  labours 
plus  profonds  , jufqu’à  trois  ou  quatre , de- 
puis le  mois  de  Mars  jufqu’en  Septembre. 

La  principale  vue  qu’on  doit  avoir  , lorf- 
qu’on  éleve  des  Maroniers  d’Inde , eft  de 
leur  faire  acquérir  une  belle  tige  ; ce  n’ell 
que  par  cet  endroit  qu’on  les  eftime. 

Lorfque  les  Maroniers  d’Inde  ont  huit 
à dix  pieds  de  haut,  Sc  qu’on  les  juge  a(Tèz 
gros  pour  en  faire  des  plants , on  s’en  ferr. 
Ou  on  les  vend  5 il  faut  pour  lors  les  dé- 
planter avec  plus  de  racine  qu’il  ell  poflî- 
ble , & les  replanter  dans  des  trous  de  trois 
pieds  de  large  fur  tous  fens , ôc  deux  de 
profondeur. 

On  a allez  parlé  aü  Chapitre  XVII.  pa- 
ge 374 , de  l’ufage  qu’on  pouvoir  faire  des 
Maroniers  d’Inde  dans  les  Jardins  , il  eft 
irmtile  de  le  répéter  ici , on  les  plante  à 
deux  toifes  l’un  de  l’autre. 


Il,  Partie, 
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1 1.  De  V Acacia. 

Cet  Arbre , quoique  venu  de  fort  loin  , 
( d’Amérique)  s’eft  fort  bien  accoutumé 
aux  climats  les  plus  tempérés  , de  maniéré 
qu’il  y eft  devenu  très-communi 

On  a vu  autrefois  , & particuliérement 
dans  la  nouveauté  , qu’on  élevoit  des  Aca- 
cias en  bien  plus  grande  abondance  qu’on 
refait  aujourd’hui.  Cet  Arbre  croît  allez 
haut  5 il  a les  feuilles  petites  , ce  qui  fait 
qu’il  donne  peu  d’ombrage  ^ on  a vu  , & 
on  voit  encore  en  quelques  endroits  , des 
allées  entières  plantées  d’Acacias  \ on  en 
conftruifoit  même  des  berceaux  : & com- 
me on  veut  jouir  promptement  de  ce  qu’on 
cultive  , on  trouvoit  en  partie  dans  cet  Ar- 
bre ce  qu’on  recherchoit , parce  qu'il  croît 
Vite  ; ajoutez  que  fes  fleurs  , quoiqu’elles 
durent  peu  , font  très  - belles  , & qu’elles 
exhalent  une  odeur  très-agréable  dans  le 
Printems  : c’efl:  pourtant  dommage  , avec 
tous  ces  avantages , qu’on  ait  pix  s’en  ac- 
commoder dans  la  fuite  , parce  que  la  tête 
de  cet  Arbre  eft  fujette  à fe  dégarnir  , 5c 
qu’il  faut  de  rems  en  tems  l’étêter  , ce  qui 
eft  J pour  celui  qui  veut  en  jouir , un  dé- 
fagrément  infupportable  , & une  grande 
difformité  dans  l’Arbre  : fon  bois  eft  dut 
& raboteux. 

L’Acacia  vient  de  femence,  il  fe  cul- 
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tive  de  même  que  le  Maronier  d’Inde.  On 
peut  mettre,  fi  on  veut,  quelques  Acacias 
dans  de  grandes  cours  , pour  refpirer  dans 
le  tems  l’agréable  odeur  donc  leurs  fleurs 
rempliflènc  1 ’air  dans  la  nouvelle  faifoii.  Gec 
Arbre  porte  des  fleurs  qui  font  chacune  à 
une  feule  feuille  , remplie  de  beaucoup 
d’étamines  , & ramaffee  en  une  petite  tête  : 
la  graine  eft  un  peu  ronde.  Voilà  tout  ce 
qu’on  peut  dire  de  ces  deux  Arbres. 


CHAPITRE  XX. 


Des  différentes  efpeces  de  Lilac, 

Le  Lilac  eft  une  Plante  qui  croît  aifé- 
ment  : il  y en  a de  deux  efpeces  •,  fça- 
voir  , le  Lilac  commun  , & le  Lilac  de 
Perfe. 

I.  Du  Lilac  commun. 

Le  Lilac  commun  croît  en  toutes  fortesr 
de  terres  ; il  fe  multiplie  de  drageons , 
comme  de  marcoçes  : on  a aflèz  parlé  de 
la  maniéré  de  marcoter  les  Arbuftes,  fan; 
qu’il  foit  befoih  ici  d’en  rien  dire  davan- 
tage ; on  peut  y voir.  On  plante  des  al* 
lées  de  Lilac  , on  en  fait  des  cabinets  5 au- 
trefois on  en  metcoit  en  buiflbns  dans  les 
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platebandes  de  Parterres  , qui  y faifoient 
un  afTez  bel  effet  j mais  les  goûts  ont  chan- 
gé là-deffus.  On  a dit  encore  l’ufage  qu’on 
en  faifoit  ailleurs  à la  page  37<j  , on  peut 
y voir.  La  fleur  de  Lilac  eft  bleue  ou 
blanche , & forme  une  efpece  de  longue 
grappe  ; elle  a l’odeur  très- douce  & fort 
agréable  : fes  feuilles , qui  tombent  en  Hy- 
ver  , font  longues  & pointues  : Ibn  bois  eft 
blanc. 

Qu’on  mette  le  Lilac  en  paliflâde  ou  en 
touffe  , il  faut  qu’il  foit  bien  garni  depuis 
le  pied  jufqu’à  la  tête. 

1 1.  Du  Lilac  de  Perfe. 

C’eft  un  Arbrilïèau  qui  ne  fe  multiplie 
que  de  marcotes  : on  en  plante  dans  les 
platebandes  de  Parterres  , on  les  taille  en 
buîffon  ou  en  globe  pofé  fur  une  tige  éle- 
vée environ  d’un  pied  ou  un  pied  & demi. 
Le  Lilac  de  Perfe  croît  fort  bas  : fa  fleur 
relTemble  à celle  du  Lilac  commun  , mais 
elle  eft  plus  mignone , ainfi  que  fa  feuille  ; 
l’éleve  aufli  en  caiffe,. 


*4* 
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CHAPITRE  XXL 


Du  Buijfon  ardent, 

CEt  Arbriiïeau  eft  agréable  j il  croît 
naturellement  parmi  les  bayes , c’eft 
pourquoi  fa  culture  ne  nous  porte  pas  à des 
confidérarions  bien  grandes  : toutes  fortes 
de  terres  lui  conviennent , ainb  que  toutes 
fortes  d’expofitions. 

Son  ufage  dans  les  Jardins  confîfte  à en 
former  des  paliflâdes  qui  font  très -belles  * 
d’en  faire  des  bayes  d’appui , & d’en  orner 
des  cours  , où  l’on  veut  que  la  vue  foit 
frappée  de  tout  un  autre  objet  que  de  murs 
découverts  j c’eft  pourquoi  il  eft  néceflàire 
qu’il  foit  bien  garni  depuis  le  pied  jufqu’à 
la  tête. 

Cet  Arbriiïeau  eft  très-propre  pour  les 
ouvrages  de  cette  nature  ^ mais , pour  y 
donner  de  l’agrément , il  faut  Ty  accom- 
moder artiftement,  c’eft-à-dire,  que  tou- 
tes les  branches  en  tombent  à plomb , après 
les  avoir  attachées  à an  treillage  fait  ex- 
près. 

Le  Bois  du  Builïbn  ardent  eft  net 
garni  de  piquans  ; fa  feuille  relïèmble  à 
celle  du  Poirier  fauvage  : fes  fleurs  font 
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compofées  de  plufieurs  feuilles  difpofées 
en  maniéré  de  Rofe  j elles  font  de  la  cou- 
leur d’un  jaune  rougeâtre  : fa  graine  eft 
dans  fon  fruit , qui  eft  prefque  rond  Sc 
tout  rouge  ; il  fublifte  tout  le  long  de 
l’Hyver , ce  qui  fait  paroître  cet  Arbrifteau 
de  fort  loin , & comme  plein  de  feu  j 
c’eft  en  partie  ce  qui  en  fait  la  beauté. 


. 

CHAPITRE  XXII. 

J?e  la  Coulevrée  ù de  la  Vigne- 
Vierge. 

I.  De  la  Coulevrée. 

CEtte  Plante  fe  multiplie  de  femence 
& de  racines  éclatées  j elle  croît  heu- 
reufement  en  toutes  fortes  de  terres. 

La  Coulevrée  eft  propre  pour  garnir 
en  peu  de  tems  des  cabinets  , & pour 
faire  un  efpalier  •,  elle  convient  aux  petits 
Jardins  d’Artifans  j on  en  mec  dans  des 
cours , pour  y fervir  de  verdure  & d’orne- 
ment. 

Quand  une  fois  elle  a été  femée  & 
plantée  , elle  refte  long  - tems  en  terre  , 
fans  qu’il  foit  befoin  de  lui  en  fubftituet 
d’autre. 
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La  Coulevrée  eft  fort  rameufe  , Sc 
pouflè  des  tiges  fort  grêles  -,  c’eft  pourquoi 
on  les  conduic  fur  des  cabinets  conftruits 
d’un  gros  treillage  , ou  le  long  d’un  mur  j 
fes  feuilles  forment  un  aflèz  beau  cou- 
vert : il  y a beaucoup  de  cabarets  qui  en 
ont  leurs  cours  & leurs  Jardins  garnis. 
C’eft  une  Plante  qui  croît  vite. 

Elle  a les  feuilles  femblables  à celles  de 
la  Vigne  , hors  qu’elles  font  plus  petites  , 
velues  , rudes  à toucher  , & blanchâtres  ; 
fes  fleurs  naiflènt  en  maniéré  de  cloches 
découpées  en  plufieurs  parties  ; fa  femen- 
ce  eft  un  peu  ronde. 

II.  D&  la  Vigne- Vierge, 

La  Vigne-Vierge  eft  aflez  en  ufage  au- 
jourd’hui j on  s’en  fert  pour  couvrir  la  dif- 
formité des  grands  murs  , puifque  , quel- 
ques hauts  qu’ils  puiflènt  être , elle  les  fur- 
paflè  toujours  en  peu  de  rems. 

Cette  Plante  eft  vivace , & fe  multiplie 
de  plants  enracinés  ; l’afpeét  qu’elle  don- 
«e  eft  fort  agréable  ; les  cours  font  les 
endroits  qui  lui  conviennent  le  mieux , 
encore  ce  ne  font  que  des  cours  des  mai- 
fons  des  Particuliers  ; on  ne  l’eftime  point 
allée  pour  être  mife  dans  un  Jardin  d’or- 
nemens , quoiqu’on  en  voye  néanmoins  en 
quelques  endroits. 
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CHAPITRE  XXII I. 

Du  Buis. 


IL  y a quatre  fortes  de  Buis , le  premier, 
efl:  le  grand  Buis , qui  croît  à la  hauteur 
d’un  Arbre  ; le  deuxième , eft  le  Buis  nain 
de  la  grande  efpece  ; le  troifiéme , eft  le 
Buis  d’Artois  ; & le  dernier  , le  Buis  pa- 
naché. Ils  donnent  de  la  graine  , mais  on 
aime  mieux  les  faire  venir  de  bouture. 

L Du  grand  Buis. 

Le  grand  Buis  n’eft  d’aucun  ufage  dans 
les  Jardins  : fon  bois  eft  employé  à beau» 
coup  d’ouvrages  , & fort  recherché  par  les 
Ebéniftes  : il  eft  dur  & de  longue  durée  j 
& lorfqu’il  palTe  par  les  mains  d’habiles 
Ouvriers , on  peut  dire  que  fous  quelque 
figure  qu’on  le  puiflè  mettre , il  eft  tou- 
jours fort  poli  & très- agréable.  Le  Bais 
eft  très- propre  pour  la  gravure  , c’eft  pour- 
quoi les  Graveurs  les  recherchent. 

II.  Du  Buis  nain  de  ta  grande  efpece. 

On  dreflbit  autrefois  des  paliflàdes  de 
ce  Buis , on  s’en  fervoit  pour  les  Parter- 
res , on  en  plantoit  dans  les  platebandes  , 
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qu’on  tailloit  en  buiflbn  ^ mais  , comme 
tous  ces  ornemens  de  Jardins  font  de  trop 
longue  haleine  , on  les  a négligés  dans  le 
Jardinage.  C’eft  de  ce  Buis  auffi  qu’on 
fait  des  boules  qu’on  plante  en  caifle , Sc 
qui  fervent  d’ornemens  de  Boutiques  à la 
plupart  des  V endeurs  d’eau-de-vie.  On  voit 
néanmoins  de  ces  Buis  en  boules  faire  un 
très-bel  ornement  tout  le  long  du  fer  à che- 
val du  Jardin  des  Tuilleries. 

III.  Du  Buis  d'Artois. 

Quant  au  Buis  d'Artois  , on  s’en  fert 
pour  les  Parterres  , rien  n’eft  fi  propre  pour 
la  broderie  : ce  Buis  croît  par  touffes  baf- 
fes , & pullule  beaucoup.  11  fe  multiplie 
de  racines  j on  en  drelTe  des  pépinières 
entières. 

Lorfque  le  Buis  eft  planté  dans  les  Par- 
terres , & à mefure  qu’il  croît , on  a foin 
de  le  tondre  avec  les  cifeaux.  Nous  par- 
lerons plus  amplement  de  la  maniéré  de 
planter  le  Buis  , dans  l’article  des  Par- 
terres. 

IV.  Du  Buis  panache. 

Le  Buis  panaché  n’eft  de  nul  ufage  dans 
les  Jardins  de  propreté  ; on  ne  s’en  fert 
dans  la  Botanique  , que  pour  montrer  les 
différentes  efpeces  de  Buis  j car  au  refte 
la  variété  des  couleurs  qui  régne  fur  fes 
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feuilles  , n’a  pas  afîèz  de  force  pour  détai 
cher  de  la*  terre  la  broderie  qu’il  pourroit 
former  ; c’eft  auffi  pourquoi  on  croit  qu’on 
n’en  a point  voulu  établir  l’ufage. 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  différentes  fortes  de  Tapis  verds  , 
dont  on  fe  Jert  dans  les  Jardins  ; 
comment  les  femer  y avec  la  maniéré 
de  plaquer  le  Ga'qon  , & de  l’entre^ 
tenir, 

A Près  avoir  parlé  de  quelques  orne- 
mens  dont  on  enrichit  les  Jardins  , 
il  eft  bon  de  dire  ici  quelque  chofe  des 
Tapis  verds  qui  fe  forment  avec  gazon  , 
ou  autres  herbes. 

Il  y a de  cinq  fortes  de  Tapis  verd  ; fça- 
voir  , de  gazon  femé  ou  plaqué  , de  Trè- 
fle d’Efpagne , de  graine  de  Foin  ordinai- 
re , de  Sain-foin  êc  de  Luzerne. 

Du  Ga:^on, 

Il  n’y  a rien  de  fi  propre  que  le  Gazon 
quand  il  eft  employé  comme  il  faut  : le 
Gazon  naît  naturellement , ou  par  cultu- 
re J le  premier  eft  très-propre  pour  les  maf- 
fifs  des  Parterres , pour  en  former  des 
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’ Parterres  entiers  , des  boulingrins , ram- 
pes , talus  ôc  glacis  : l’autre  fe  feme  de 
la  maniéré  qui  fuit , & la  femence  ordi- 
naire eft  la  graine  de  bas  Prés , qui  fe 
vend  chez  les  Grainetiers  : cette  graine 
vient  originairement  d’Angleterre.  Ve- 
nons à la  pratique. 

Maniéré  de  femer  le  Gardon. 

i Ayez  tel  morceau  de  terre  que  vous 
I fouhaitez  , plus  ou  moins  grand  , labou- 
I rez-le  en  forte  que  la  terre  en  foit . bien 
I ameublie*,  palTèz-là  au  râteau  j unillez-en 
bien  la  fuperficie  \ épierrez  cette  terre  , 
s’il  en  eft  befoin  *,  & fi  le  fond  eft  mau- 
vais , tâchez  de  fuppléer  à ce  défaut , en 
y répandant  un  peu  de  bonne  terre  tranf- 
portée. 

Cela  fait,  vous  y femez  votre  graine 
fort  épaifie  , afin  que  le  Gazon  qui  en 
naîtra  le  foit  aufiî  ; vous  la  couvrez  de 
terre  , ou  bien  vous  paffèz  le  râteau  par- 
deflùs  pour  enfouir  la  graine , & s’il  fe 
peut  vous  en  arrofez  légèrement  la  fuper- 
ficie , la  méthode  en  eft  très-bonne  5 cette 
eau  plombe  la  terre  , & facilite  la  graine 
à lever  plutôt  : ayez  le  foin  de  femer  beau- 
coup de  graine  fur  les  bords , afin  que  cela 
marque  davantage  & plus  vite  5 il  feroit 
encore  mieux  de  les  faire  plaquer. 

11  faut  choifir  un  tems  calme  pour  fe- 
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nier  le  Gazon , parce  que  , lorfqu’il  fak 
du  vent , k graine  qui  eft  fort  légère  s’en- 
vole , & tombe  fur  terre  par  tas , au  lieu 
qu’elle  doit  être  femée  également  ; pour 
s’épargner  la  peine  d’arrofer  le  gazon  , 
lorfqu’il  eft  fenié , il  feroit  bon  de  faire 
cet  ouvrage  quand  l’air  nous  menace  de 
pluie. 

On  peut  feraer  du  Gazon  en  tout  tems , 
c’eft  une  graine  qui  leve  aftèz  vite  , ôc 
avec  alfez  de  facilité  11  eft  vrai  que  , lorf- 
qu’on  peut  le  femer  en  Automne , c’eft 
le  meilleur  ^ on  le  voit  verdir  tout  d’un 
coup  au  Printems  : mais  , fi  la  commo*- 
dité  ne  le  permet  pas  on  peut  le  femer 
au  Printems , il  a encore  affez  le  tems  de 
bien  lever  avant  que  les  grandes  chaleurs 
l’en  empêche. 

Si  la  faifon  eft  plus  avancée  ^ & qu’on 
foit  dans  l’Eté  , on  ne  laiftè  pas  pour  cela 
de  femer  du  Gazon  , fauf  à l’arrofer  s'il 
en  eft  befoin  , & que  la  fécherefïe  foit 
trop  grande  ; il  eft  vrai , c’eft  un  peu  de 
foin  qu’il  en  coûte  , & dont  on  eft  bien 
dédommagé  par  le  plaifîr  qu’on  a de  voir 
de  belles  allées  vertes  , ou  quelques  autres 
pièces  femblables  qui  en  font  compofees. 
Voilà  ce  qu’on  peut  dire  fur  la  maniéré 
de  femer  le  bean  Gazon  , dont  la  femen- 
ce  eft  de  bas  Pré  , ou  graine  de  Gazon 
d’Angleterre. 
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L’on  ne  feme  jamais  les  petites  pièces 
de  Gazon  , comme  , bordures  de  baffin , 
maffifs  , coquilles  èc  volutes  de  Parter- 
l'CS  , pièces  découpées  , Sec.  on  les  pla- 
que toujours , parce  qu’elles  en  font  plus 
belles  , mieux  faites  ^ Sc  Cq  confervent 
mieux. 

De  quelques  foins  que  demande  le  Gaipn 
nouvellement  fem^ 

Le  Gazon  nouvellement  femé  ne  vient 
pas  toujours  pur  ; c’eft-à-dire  , qu’il  eft 
toujours  mêlé  d’autres  graines  étrangères , 
qui  jettent  des  herbes  qui  en  ôte  la  beau- 
té •,  ainfi  , lorfqu’on  voit  ce  mélange  qui 
arrive  à la  première  levée  que  fait  le  Ga- 
zon , on  prend  foin  d’arracher  toutes  ces 
méchantes  herbes  , puis  on  arrofe  le  Ga- 
zon. Il  feroit  à propos  quon  roulât  def- 
fus  un  cylindre  , comme  on  le  pratique  en 
Angleterre  ; au  défaut  de  cette  façon , il 
elt  bon  de  le  battre  avec  une  batte  de  Jar- 
dinier , dont  il  fe  fert  quand  il  bat  des  al- 
lées , pour  les  unir  Sc  les  affermir. 

Du  Sainrfoïn, 

On  fait  encore  d’autres  Tapis  vetds  avec 
du  Sain-foin  : il  croît  très-bien  dans  les  lieux 
pierreux  \ Sc  lorfqu’on  s’en  veut  fervir  dans 
les  Jardins  , c’eft  ordinairement  dans  ceux 
,qui  font  de  grande  étendue , Sc  dans  les 


59^  Le  Jaroinier 
Parcs , où  l’on  en  feme  de  grandes  pièces 
entières  ou  des  allées  ; on  peut  encore  en 
mettre  dans  de  grands  bofquets. 

Quand  on  veut  femer  le  Sain-foin , il 
faut  que  la  terre  où  on  le  veut  mettre  , 
ait  eu  trois  labours , qu’elle  foit  bien  ameu- 
blie j puis  on  feme  cette  herbe  dans  le 
mois  de  Mars  , le  plus  à uni  qu’il  eft  pof- 
lîble. 

Le  Sain-foin  donne  un  tres-bel  afpeét , 
fur- tout  lorfqu’il  eft  en  fleur  : on  le  fau- 
che deux  ou  trois  fois  l’année  j &c  ce  qu’il 
y a de  particulier , c’eft  que  deux  ou 
rs  après  qu’il  eft  fauché  , il  re- 
un  tapis  verd  très- agtéable  à la 

De  la  Luzerne. 

Cette  herbe  ne  produit  pas  un  lî  beau 
tapis  que  le  Sain-foin,  parce  qu’il  n’eft 
pas  toujours  bien  uni , à moins  qu’elle 
foit  fauchée.  On  ne  feme  la  Luzerne  que 
dans  les  Jardins  fort  fpacieux. 

Il  y a même  des  perfonnes  qui  en  ont 
des  ailées  entières  dans  leurs  Jardins  , c’eft 
un  ménage  fort  grand  à la  campagne , 
pour  nourrir  des  chevaux  ou  du  bétail , 
& une  propreté  qui  n’eft  pas  hors  de  fai- 
fon. 

La  Luzerne  fe  feme  au  mois  de  Mars , 
dans  une  bonne  terre  bien  fumée  & bien 
amendée. 


trois  joi 
préfente 


vue. 
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i Di  la  graim  de  Foin  ordinaire. 

Qui  dit  Foin  , dit  un  compofé  de  plu- 
i Ceurs  efpeces  de  plantes  venues  dans  les 
I Prairies  , & dont  on  ramalTe  la  graine  dans 
i les  Greniers , où  ce  Foin  a été  entalTé  ÔC 
i iTiis  en  réferve. 

C’eft  de  cette  graine  qu’on  prend  & 
i qu’on  feme  pour  avoir  des  tapis  de  ver- 
dure : avant  que  de  fetner  cette  graine , 
il  eft  bon  de  la  pafTer  au  van  , pour  en 
ôter  la  pouffiere  & les  plus  groflès  ordu- 
res qui  s’y  trouvent. 

■ On  feme  toujours  le  Foin  dans  des  en- 
droits labourés  à uni,  afin  de  le  pouvoir 
faucher  plus  commodément , & toujours 
au  mois  de  Mars  \ on  en  forme  des  allées 
entières  dans  les  grands  Jardins; 

Aux  côtés  des  allées  femées  de  Foin  , 
on  pratique  toujours  des  contre- allées  lar- 
ges de  quatre  & fix  pieds , félon  que  les 
endroits  , plus  ou  moins  fpacieux , le  per- 
mettent ; on  ratifie  ces  contre-allées  pour 
plus  de  propreté  , & on  tond  l’herbe  des 
tapis  dans  la  faifon. 

; Dans  les  Jardins  des  grands  Seigneurs, 
où  l’on  n’envifage  pas  tant  l’intérêt  que 
ce  qui  peut  flatter  la  vue  , on  n’attend 
f point  que  le  Foin  foit  mûr  pour  le  fau- 
cher ; fî-tôt  que  la  faux  y peut  mordre , 
on  le  njet  bas,  pour  rendre  la  fuperficie. 
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du  rapis  plus  unie.  Les  bons  ménagers  laif- 
fent  croître  ce  Foin  jufqua  fa  maturité 
parfaite , & le  fauchent  après. 

Il  y en  a qui  n’approuvent  point  la  grai- 
ne de  Foin  ordinaire  pour  les  grands  ta- 
pis verds  ; il  eft  vrai  que  , fi  on  la  femoit 
indifféremment , l’ufage  en  feroit  condam- 
nable , parce  ^que  toutes  herbes  différen- 
tes qui  fortent  de  ces  graines , n’étant  point 
allez  propres  pour  cela , les  tapis  qui  en 
proviennent , ont  mauvaife  grâce  dans  les 
Jardins  médiocres  de  remplis  de  beaux 
ornemens  ; mais  de  femer  ce  Foin , comme 
on  a dit , c’eft  mal-à-propos  en  vouloir 
rejetter  la  méthode  , il  vient  mieux  en 
terre  forte  & humide , qu’à  mi-côté  de 
dans  un  terroir  léger. 

Du  Trejle. 

On  fe  fert  du  Treâe  d’Efpagne  pour 
faire  des  pièces  de  gazon  j on  prétend  qu’il 
eft  beaucoup  liant , de  que  le  gazon  en  eft 
bien  touffu  : mais  fon  défaut  eft  qu’il  rou- 
git , ce  qui  n’eft  point  agréable  parmi  une 
verdure  qu’on  recherche  toute  pure.  Il  y 
en  a qui  en  fement  des  allées  entières  > 
on  en  fait  même  des  maflîfs  dans  les  Par- 
terres \ mais  , comme  on  va  le  dire  , le 
gazon  plaqué  a meilleure  grâce. 

Plus  la  terre  où  l’on  met  ce  Trefle 
eft  meuble  , mieux  il  cioît,  de  y produit 

une 
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Une  verdure  qui  fait  plaifir  dans  le  com- 
mencement. Cetre  herbe  fe  feme  au  mois 
de  Mars  : elle  fe  plaît  dans  les  terres 
fortes  & humides  ; elle  ne  produit  cho- 
fe  qui  vaille  dans  celles  qui  font  pier- 
reufes  & d’un  fable  trop  léger. 

Le  Trefle  d’Efpagne  eft  une  plante  qui 
jette  des  feuilles  dont  les  unes  font  lon- 
gues , d’autres  oblongues  : fes  fleurs  font 
à papillon  & de  couleur  rouge  : fa  grai- 
ne eft  en  maniéré  de  petit  tein. 

Comment  plaquer  le  Ga^on. 

Le  Gazon  plaqué  a beaucoup  d’agré- 
ment dans  le  Jardinage  j il  entre  ordinai- 
rement dans  les  malÈfs  les  découpés 
des  Parterres  ; on  en  borde  les  allées  , on 
en  fait  les  rampes  & autres  pièces  de  Jar- 
dins d’ornemenss.  Mais  voyons  comment 
cela  fe  fait.  .. 

Il  faut  prendre  une  bêche  , & ayant 
çhoifl  le  Gazon  , le  couper  par  pièces  quatr 
rées  de  deux  pouces  d’épaiflèur  , & de  la 
largeur  d’un  pied  6c  demi , puis  le  lever 
en  couchant  la  bêche  , 6c  le  coupant  entre 
deux  terres  : les  Ouvriers  qui  y font  verfes , 
on  bien-tôt  fait  cet  ouvrage. 

Le  Gazon  fe  choifit  le  long  des  che- 
mins 6c  des  prairies  , 6c  fur-tout  dans  les 
endroits  où  les  beftiaux  paiflênt  j c’eft  le 
meilleur  , parce  que  l’herbe  , y eft  plus 
//.  Partie,  L 1 
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fine  qu  ailleurs  , 8c  broutée  très-court  : ol! 
fera  attention  qu’il  n’y  ait  point  de  mé-  ^ 
chantes  herbes  mêlées  parmi , ni  du  Chien- 
dent. 

Si  ce  font  des  allées  entières  qu’on  veuil- 
les gazonner , il  faut , avant  que  d’en  venir  ; 
à la  pratique  , avoir  la  précaution  de  pren- 
dre toutes  les  dimenfions  néceflaires  ^ 8c 
pour  que  les  allées  foient  plus  belles  , il 
faut  auffi  , avant  que  de  plaquer  le  Gazon  , 
creufer  8C  ôter  de  la  terre  l’épaiflèur  des 
quarrés  , parce  qu’étant  placés'  à l’uni  de 
la  terre  , ils  ne  fe  dcchaulTeront  point. 
Cela  obfervé  , on  plaque  le  Gazon  le  long 
du  cordeau  : il  faut  que  les  pièces  fe  joi- 
gnent bien  ; 8c  au  cas  quelles  ne  foient 
pas  coupées  alTez  quarrément , 8c  qu’il  pa- 
roifle  quelque  vuide  entre-deux  , il  faut , 
avec  un  couteau  , couper  des  lambeaux  de 
Gazon  5 pour  les  remplir  8c  boucher  les 
ouvertures.  Lorfqu’on  a plaqué  une  ran- 
gée de  Gazon , on  en  drefle  une  autre  , 

& ainfi  fuccelîîvement , jufqu’à  ce  que  tou- 
te la  piece  foit  achevée  , 8c  pour  que  les 
bords  foient  bornoyés  jufte , on  tend  un 
cordeau  , le  long  duquel  on  coupe  le  Ga- 
zoîi  avec  la  bêche. 

S’il  arrive  qu’on  plaque  du  Gazon  pour 
couvrir  le  mûr  de  douve  d’un  badin,  il 
faudra  répandre  fur  ce  mur  environ  un 
doigt  épais  de  terre  , afin  que  le  Gazon- 
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ÿ prenne  mieux  racine  , & qu’il  s’y  lie 
plus  fortement  : aullî  en  dure-t-il  plus 
îong-tems  , lorfqu’on  a eu  cette  précau- 
tion. 

On  en  agit  comme  on  a dit,  lorfcju’il 
n’ell  queftion  que  de  plaquer  fur  du  Ga- 
zon dans  des  maffifs  de  Parterres  ou  au- 
tres compartimens  j on  plaque  le  Gazon 
avec  un  batoir  , donc  on  le  bat  fi-tôt  qu’il 
eft  pofé  , afin  qu’il  joigne  mieux  à la  ter- 
re , 8c  qu’il  reprenne  plutôt  : lorfque  le 
Gazon  eft  plaqué  , on  l’arrofe  , ce  qui  ne 
contribue  pas  peu  à fa  reprife. 

Si  c’elt  quelque  coquille  qu’on  veuille 
gazonner  , ou  quelqu’enroulement  dont  le 
Gazon  périt , on  enfonce  des  piquets  aux 
extrémités  , afin  de  ne  point  perdre  de 
vûe  l’ancienne  trace  : enfuite  on  leve  le 
mauvais  Gazon  , puis  on  fouille  un  peu 
avant  en  terre,  pour  en  ôter  le  Chien-dent  j 
cela  obfervé  , on  fait  une  trace  nouvelle 
fur  laquelle  on  plaque  le  Gazon  nouvelle- 
ment arraché. 

Les  rampes  ne  font  pas  plus  difficiles 
à gazonner  : il  y a plus  de  travail  à l’égard, 
des  talus  & des  glacis , en  ce  qu’il  faut 
plaquer  le  Gazon  de  maniéré  qu’il  ne  lâ- 
che point  , qu’il  conferve  la  ligne  de 
pentè , fans  former  des  coudes  ôc  des 
Jarrets. 

Lorfque  ces  talus  8c  glacis  n’ont  que 

Ll  iî 
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cinq  à fîx  pieds  de  haut,  tels  que  font 
ceux  dont  les  petites  terralTes  6c  les  ren- 
foncemens  des  boulingrins  font  accompa- 
gnés , ce  n’eft  pas  une  difficulté  d’y  pla- 
quer le  Gazon , il  n’y  a qu’à  fuivre  ce 
qu’on  a dit.  , 

Si  ce  talus  eft  trop  roide  , il  faut  y che- 
viller le  Gazon , ainfi  que  lorfqu’on  le 
plaque  fur  les  faces  des  degrés  , autrement 
ce  Gazon  ne  tiendroit  pas. 

Les  talus  6c  les  glacis  ne  fe  fement 
guéres  en  Gazon  , principalement  lorf- 
qu’ils  font  roides  ; on  voit  néanmoins  des 
glacis  accommodés  de  cette  forte , 6c  qui 
réuffilîènt  très-bien  j mais  il  faut  pour  lors 
femer  la  graine  bien  drue  , 6c  le  plus  éga- 
lement qu’il  eft  poffible.  L’on  peur , fi 
l’on  veut , pour  empêcher  les  terres  de 
s’ébouler  ôc  les  foutenir , plaquer  avec  des 
quarrés  de  Gazon  , les  bords  d’en  bas  6c 
«i’en  haut. 

Lorfque  les  talus  ont  quinze  à vingt 
pieds  de  haut , on  les  conftruit  par  lits 
de  terre  6c  clayonnage  avec  Gazon  à poin- 
tes qu’on  plaque  deffiis  5 on  nomme  ce 
Gazon  , à pointe  ou  à queue  , parce  qu’on 
le  leve  5c  on  le  coupe  en  forme  d’un  coin 
de  bois  , 5c  non  pas  d’égale  épaiftèur  , 
comme  celui  que  l’on  plaque  dans  les  ta- 
pis ordinaires  : mais  comme  ces  glacis  ne 
regardent  que  les  fortifications  , 6c  qu’ils 
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Stie  fe  pratiquent  gucres  dans  les  Jardins , 
nous  n’en  dirons  rien  davantage. 

Comment  entretenir  le  Gai^n. 

Il  faut  tomber  d’accord  que  le  Gazon 
donne  un  grand  relief  à un  Jardin  ; mais 
il  faut  pour  cela  qu’il  foit  bien  entrete- 
nu : autrement , rien  n’eft  plus  difgracieux 
à la  vue  , & tout  cet  entretien  confifte  à 
tondre  fouvent  ce  Gazon  , c’eft-à-dire  , 
une  fois  le  mois  , depuis  le  mois  de  Mars 
jufqu’en  Octobre.  Plus  le  Gazon  eft  fau- 
ché , plus  il  devient  épais  : les  uns  les  ton- 
dent avec  la  faux  , d’autres  avec  les  cifeaux 
de  Jardinier*,  cette  derniere  façon  eft  la 
meilleure. 

C’eft  d’une  fuperficie  unie  que  dépend 
la  beauté  d’un  Gazon  : ce  qu’on  ne  peut  lui 
faire  acquérir  lorfqu’on  le  néglige , com- 
me cela  arrive  en  bien  des  endroits , foit 
par  la  négligence  des  Jardiniers  , aufquels 
pareil  ouvrage  ne  plaît  guéres  , ou  par 
celle  des  Maîtres  , qui  n’y  font  pas  atten- 
tion , & qui  ne  réfléchilTent  point  ilir  l’avan- 
tage qu’il  y a de  donner  cette  façon  au 
Gazon. 

Lorfqu’on  fauche  le  Gazon  , il  faut  en- 
core avoir  foin  de  couper  de  tems  en  tems 
celui  qui  excède  le  pourtour  des  pièces  de 
Gazon  *,  cela  fe  fait  avec  la  bêche , & le 
long  du  cordeau  qui  eft  tendu  : fans  cette 
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précaution  , les  compartimens  deviennent 
confus  & hors  de  trace. 

Quelques-uns , pour  bien  entretenir  le 
Gazon  , le  tondent  fouvent , & le  battent 
quand  il  croît  trop  épais  ; ils  roulent  def- 
fus  de  gros  cylindres  de  bois  ou  de  pier- 
re : il  n’y  a rien  de  meilleur  pour  arra- 
cher l’herbe  de  bien  près. 

S’il  arrive  dans  la  fuite  que  le  Gazon 
vienne  à manquer  dans  des  endroits , 
il  faut  y refemer  de  la  graine  , la  bafîî- 
ner  d’un  peu  de  terre  en  poulTiere  , puis 
l’arrofer  j l’expédient  en  eft  très-bon. 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Sàifons  auf quelles  J ont  en  fleur 
les  Arbres  & A rbrijjeaux 
contenus  ici^ 

N Ou  s avons  parlé  dans  ce  Chapitre 
de  plufieurs  Arbres  & Arbriueaux 
fervans  à l’enibellilTement  des  Jardins  j 
nous  en  avons  enfeigné  la  culture  : refte  à 
fçavoir  J préfent  en  quel  tems  ils  font  en 
fleur  durant  toute  l’anriée  j nous  commen- 
cerons par  le  mois  d’Avril. 


AVRIL. 

Pendant  a mois  jleurijfent. 

Les  Chevre-feuilles  Les  Lauriers  d’AIé- 
des  deux  elpe-  xandrie. 

ces.  Les  Lauriers- 

Les  Lilacs.  Thims. 

MAI. 

Pendant  ce  mois  jLeurijfent. 

Les  Alaternes.  Les  Syringas 

Les  Rofes  de  tous  Les  Romarins, 
les  mois.  Les  Cytifes. 

Les  Rofes  d’HolIan-  Les  Saturidaca. 
de  à cent  feuilles.  Les  Chevre-feuilles. 

JUIN. 

Pendant  ce  mois  jleurijfent* 

Les  Orangers  de  Les  Rofes  de  toutes 
toutes  fortes.  efpeces. 

Les  Citronniers.  Les  Troènes. 

Les  Lilacs  de  Perfe. 

JUILLET. 

Pendant  ce  mois  jleurijfent. 

Les  Grenadiers  à fimple. 

fleur  double  &c  Les  Rofes  Mufeates. 


Le  J AR  DI  Kit  R 

Les  Genets  d’Efpa-  des  deux  efpéces.' 

gne.  Le  Jafmin  com- 

Les  Lauriers-francs.  mun.  ^ 

Les  Lauriers-Rofes  L’Arbre  de  Judée. 

A O U S T. 

Pendant  ce  mois  fleurirent. 

Le  Jafmin  d’Efpa-  Les  Rofes  Mufca- 
gne.  tes. 

Les  Lauriers-Rofes.  Le  Jafmin  jaune 
Les  Myrrhes  de  tou-  odoriférant  des 

tes  fortes.  Indes. 

Les  Rofes  de  tous  Les  Orangers, 
les  mois.  Le  Baonaudier. 

D 

SEPTEMBRE. 

Pendant  ce  mois  fleurijfent. 

Les  Rofes  de  tous 
les  mois. 

Les  Lauriers-Rofes. 
Les  Orangers. 

Les  Rofes  Mufca- 
tes. 

L’AItea-Frutex. 
L’Amomum. 


Les  Jafmins  d’Ef- 
pagne. 

Les  Myrrhes  de  tou- 
tes fortes. 

Les  Jafmins  de  Vir- 
ginie. 

Les  huilions  ardens. 

Les  Citronniers. 


OCTOBRE. 
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Pendant  ce  mois  fleurijfent. 

LesRofes  Miifcates.  Les  Jafmins  d’Efpa- 
Les  Orangers.  gne. 

Dans  les  mois  fuivans  , on  a en  fleurs 
dans  la  ferre. 


:Les  Orangers. 

Les  Jafmins  d’Efpa- 
gne. 

Les  Myrrhes  pana- 
chés. 


Les  Lentifques. 
Les  Amomum. 
Les  Leonurus. 
Les  Lauriers- 
Thims. 


Fin  de  la  fécondé  Partie. 


M m 


11.  Partie, 


’ME  PARTIE. 


Traité  fur  les  Jardins  d’or 
nemens  , avec  de  nouveaux  defleins  d< 
Parterres  & autres  Pièces  qu’on  einploy( 
dans  la  décoration  de  ces  Jardins. 


ITRE  PREMIER. 


d’un  terrein  propre  à fain 
un  Jardin  d’ornemens. 


L n’y  a pas  de  fituation  plus  heu 
reufe  , lorfqu’on  veut  faire  I 
choix  d’un  terrein  propre  pou 
conftruire  un  Jardin  d’ornemens 
que  la  plaine  , ou  un  coteau  dont  la  pent< 
eft  douce  & imperceptible.  Dans  la  pre- 
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miere , rentcetien  coûte  beaucoup  moins , 
parce  que  les  terres  n’étant  point  fujettes 
à s’ébouler  , il  n’eft  point  néceflàire  de 
maçonnerie  pour  les  contenir  ; de  plus , 
on  n’y  craint  pas  les  ravages  que  peuvent 
caufer  les  torrens  j l’air  y eft  auffi  plus  fain  , 
& fans  compter  fur  une  promenade  tou- 
jours gracieufe , on  y peut  avoir  des  étangs 
ou  des  folTés  , qui  procurent , quand  on  le 
fouhaite  , le  plaiûr  de  la  Pèche. 

Les  coteaux  où  l’on  peut  fe  promener , 
Ifans  fe  fatiguer  , & qu’on  nomme  demi- 
côte  , ont  auffi  leurs  agrémens  , par  un  af- 
peéf  toujours  riant  8c  des  points  de  vues 
charmans. 

L’air  n’y  eft  point  rude  , ni  les  chaleurs 
itrop  violentes  , parce  qu’on  en  eft  garanti 
par  le  fommet  de  la  montagne  : 8c  des 
jeaux  de  pluyes  ou  de  neige  qui  peuvent 
;en  tomber  , au  lieu  de  faire  aucuns  dé- 
gâts dans  un  Jardin  , fervent , Ci  Ton  veut, 
ien  leur  pratiquant  des  endroits  pour  les 
'raiîembler  , à faire  des  cafcades  , ou  à for- 
mer quelques  pièces  d’eau , qui  ne  pro  - 
duifent  qu’un  très  bel  effet. 

Après  les  avantages  qu’on  trouve  dans 
ji’une  & dans  l’autre  de  ces  deux  fîtua- 
tions  , je  crois  qu’il  n’y  a perfonne  qui 
■s’avife  de  choifir  le  haut  d’une  montagne 
où  ils  auroient  à craindre  le  renverfement 
des  Arbres  par  la  violence  des  vents , 8c 

Mm  ij 
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à foufFrir  les  rigueurs  de  1 Hyver  & les 
chaleurs  exceffives  de  l’Eté.  L’on  doit  aufli 
s’éloigner  des  lieux  profonds  qui  font  tou- 
jours marécageux  , & où  l’on  ne  refpire 
qu’un  air  .mal-fain  & aquatique. 

H ne  fuffit  pas  d’avoir  choill  la  plai- 
ne ou  le  coteau  à pente  douce  , il  faut  en- 
core que  la  terre  Sc  l’expolition  foient  fa- 
vorables pour  la  culture  des  Plantes. 

Des  quatre  expofitions  , la  meilleure  eft 
celle  du  Midi  : enfuite  celle  du  Levant , 
3c  à leur  défaut  celle  du  Coucbant  j mais 
pour  celle  du  Nord  , c’eft  la  plus  mauvai- 
îe , Sc  même  un  Jardin  en  doit  être  à l'abri , 
s’il  eft  poffible. 

A l’égard  de  la  terre  il  eft  nécelTaire 
4e  remarquer  fi  fes  produdions  font  bel- 
les ; par  exemple  , fi  ce  font  de  bonnes 
herbes  qui  y pouftent , comme  pâturages 
& autres  ; & fi  les  Arbres  qui  font  aux 
environs  font  beaux  Sc  bien  faits  , ce 
font  de  bonnes  marques , Sc  il  n’y  a point 
à héfiter  , fur-tout  lorfqu’on  voit  que  cette 
terre  eft  noirâtre , fablonepfe  , graftè  , 
meuble  , c’eft-à-dire  , facile  à labourer  , 
qu  elle  n’eft  ni  froide , ni  légère , ni  pier- 
rnufe. 

Il  y a des  terres  fortes  Sc  franches  qui 
font  rougeâtres , qui  fe  manient  aifément , 
qui  font  faciles  à labourer  , & qui  ne  font 
ci  froides  ni  chaudes  j ces  foçtes  de  ter- 
res font  fort  bonnes. 
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Mais  pour  les  terres  blanchâtres  , &c 
celles  qui  font  argileufes  , lourdes  , hu- 
mides èc  froides , elles  ne  valent  jamais 
rien  , & ne  font  point  du  tout  propres 
au  Jardinage. 

Il  eft  auflî  à fouhaiter  que  la  terre  d’un 
Jardin  n’ait  point  de  mauvaife  odeur  ni 
de  mauvais  goût , quoique  cela  ne  foit 
pas  néceflàire  pour  ceux  d’ornemens  ; mais 
comme  pour  l’ordinaire  ces  fortes  de  Jar- 
dins ne  vont  jamais  fans  le  fruitier  ni  fans 
le  potager  , ces  deux  qualités  font  donc 
_ aufîi  à defirer  , par  la  raifon  que  , fi  la 
terre  avoir  quelques  mauvaifes  qualités , 
les  fruits  & les  légumes  participeroient  de 
ces  mêmes  qualités. 

Pour  connoître  fi  elle  n’a  pas  de  mau- 
vais goût , on  prend  une  poignée  ou  deux 
de  cette  terre  , qu’on  met  tremper  dans 
de  l’eau  fept  à huit  heures  au  moins , & 
après  l’avoir  palTée  dans  un  linge , l’on 
goûte  de  cette  eau  •,  l’on  fenc  bien  fi  elle 
a quelque  mauvaife  qualité.  On  connoîc 
aifément  fi  elle  n’a  pas  de  mauvaife  odeur , 
en  la  flairant. 

Tout  ce  qu’on  a dit  jufqu’à  préfent  fur 
les  qualités  d’une  bonne  terre  , ne  fuflîc 
point , fi  elle  n’a  trois  pieds  de  profon- 
deur , la  même  bonté.  Cette  condition  efl: 
eflentielle  , parce  qu’en  ayant  moins , les 
Arbres  à fix  ans  ne  feroient  plus  que  lan- 
guir. Mm  iij 


4ï4  Lé  Jardinier. 

Pour  fçavoir  ü cette  terre  eft  égale  par- 
tout , & fi  elle  a la  hauteur  requife  , il  raut 
fonder  le  terrein  à différens  endroits , en 
y faifant  faire  cinq  à fix  fouilles  qui  doi- 
vent avoir  fix  pieds  de  large  fur  quatre 
de  profondeur  -,  iorfqu’on  les  aura  vuidées  , 
il  fera  aifé  de  mefurer  la  hauteur , & de 
voir  s’il  s’y  trouve  les  trois  pieds  de  bon- 
ne terre.  Ce  font  là  les  principales  con- 
ditions qu’on  doit  rechercher  dans  un  ter- 
rein  propre  à conftruire  un  Jardin  d’orne- 
mens. 


C H A P I T R E II. 


De  la.  fcience  d’un  Architecle  en  fait 
de  Jardins  d’ornemens. 


UN  Jardin  d’ornemens  eft  fouvent  mal 
conduit , faute  d’avoir  un  Architede 
qui  l’entende  j il  faut  donc  en  choifir  un 
qui  foit  honnête  homme  & habile , & 
qui  foit  quelque  chofe  de  plus  qu’un  Jar- 
dinier. Ce  n’eft  pas  la  pratique  d’un  Jar- 
din décoré  , qui  fait  abfolument  l’Archi- 
teéte  , c’eft  l’invention  , la  précifion  , la 
jufteiïè  de  l’invention,  le  jugement  aifé 
de  la  prudence , & confirmé  par  un  bon 
goût , qui  doit  régner  dans  ces  fortes  d’ou- 
vrages. 
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Quoiqu’un  Jardinier  foie  tous  les  jours 
verfé  dans  la  pratique  des  Jardins , il  n’en 
eft  pas  pour  cela  toujours  plus  habile  dans 
l’exécution  d’uiî  Plan.  L’expérience  en  fait 
de  Jardin  , peut  bien  inftruire  du  choix  Sc 
de  l’emploi  des  matières  •,  mais  elle  n’éclai- 
re pas  toujours  l’entendement  jufqu’à  l’éle- 
ver aux  grandes  idées  j ôc  à moins  que  la 
nature  ne  nous  ait  difpofés  à cet  art , il 
eft  douteux  que  la  pratique  des  Jardins 
rende  un  Jardinier  un  bon  Architeéte. 
On  a fur  ceci  tous  les  jours  de  nouveaux 
exemples  j mais  fans  nous  arrêter  davan- 
tage à cetre  difeuftion  , voici  ce  que  doit 
faire  un  véritable  Architeéte  pour  les  Jar- 
dins d’ornemens  , lorfqu’il  en  entreprend 
la  conduite. 

Il  doit  d’abord  avoir  pour  objet  la  dif- 
pofition  du  lieu  , & la  diftriloution  qu’il 
en  doit  faire  ; ce  n’eft  pas  peu  que  de 
bien  fçavoir  diftribuer  un  Jardin , & de 
connoître  les  défauts  du  terrein  , pour  les 
corriger  & en  tirer  avantage. 

La  diftribution  en  eft  toujours  belle  , 
lorfque  la  variété  & la  diverfîté  des  pièces 
qui  compofent  un  Jardin  , y paroiftènt 
fans  confulîon  & de  bon  goût.  Les  colifi- 
chets en  doivent  être  bannis  ÿ c’eft  le  dé- 
faut néanmoins  dans  lequel  tombent  bien 
des  gens  qui  fe  mêlent  de  conduire  ces  Jar- 
dins , ou  d’en  donner  des  Deftèins  j Ôc 
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c’eft  ce  que  doit  éviter  avec  foin  un  Ar- 
chirede  ou  un  Deffinateur  , quand  il  fe 
forme  l’idée  d’un  Plan  de  cette  nature. 

Il  eft  vrai  auflî  qu’un  A rchitede  fe  trou- 
ve quelquefois  bien  embarrafle  avec  tout 
fon  fçavoir  faire,  lorfqu’il  faut  foumettre 
tout  fon  bon  goût  au  caprice  dépravé  d’un 
Particulier  qui  n’en  veut  point  démordre  : 
en  faut- il  davantage  pour  gâter  l’empla- 
cement le  plus  favorable  du  monde  pour 
faire  quelque  chofe  de  beau  ? Ce  n’eft 
pourtant  pas  fur  ce  Particulier  que  la  faute 
en  tombe  •,  l’Architede  a bon  dos  , c’eft  lui 
qui  en  porte  tout  le  blâme  èc  la  critique 
qu’on  en  fait. 

L’Architede  de  fon  côté  , pour  n’avoir 
rien  à fe  reprocher  dans  fon  entreprife , | 

doit  examiner  d’abord  le  Plan  général , | 

dont  il  veut  faire  le  Deflein  j & tâcher  | 
de  furmonter  les  difficultés  qui  s’y  ren- 
contrent , foit  par  l’irrégularité  du  lieu  qu’il  i 

a pour  objet , foit  par  les  biais  confidé-  ; 

râbles  , la  chute  & l’inégalité  du  terrein  | 

qui  le  tiennent  afliijetti  dans  une  place  j 

neuve.  i 

S’il  arrive  que  ce  foit  un  Jardin  en  dé- 
fordre  qu’il  ait  à rétablir  , il  doit  en  le- 
ver le  Plan  exadement  ; & dans  l’idée  I 
qu’il  s’en  formera , s’aflujettir  à ce  qui 
doit  abfolument  y refter  , tels  que  font  r 

les  bâtimens  , les  baffins  , s’il  y en  a de  I 
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faits  , à moins  que  pour  la  beauté  du  Def- 
fein , il  ne  faille  les  porter  ailleurs  j il 
faudra  conferver  les  bois  & les  palillàdes 
qui  font  déjà  venus  , d’autant  que  ces  or- 
nemens  font  très-long-tems  à parvenir  à une 
hauteur  qui  fatisfafle  ^ ce  font  des  Antiqui- 
tés refpeétables , &:  aufquelles  on  ne  doit 
toucher  que  pour  les  reftaurer , fans  les  dé- 
truire , & ne  pas  fuivre  en  cela  bien  des 
Architeétes  , qui  ne  voulant  rien  devoir 
à une  antiquité  qui  a du  grand , renver- 
fent  tout  pour  n’y  fubftituer  fouvenc  que 
des  ornemens  d’un  très-mauvais  goût. 

Ce  n’eft  pas  un  petit  ouvrage  que  de 
bien  conduire  un  Jardin , & le  diftribuer 
avec  art  \ l’invention  en  eft  difficile  , il  faut 
un  génie  tout  particulier  pour  y réuffir  j 
c’eft  pourquoi  on  ne  doit  point  s’éton- 
ner fi  la  plûpart  de  ceux  qui  fe  mê- 
lent de  donner  des  Dellèins  de  Jardin , 
en  produifent  qui  font  d’un  goût  fi'  dé- 
pravé. 

Ce  n’eft  pas  que  ces  Plans  ne  foient 
bien  deffinés  & bien  lavés , qu’ils  ne  flat- 
tent les  yeux  de  ceux  qui  les  regardent  ; 
& c’eft  juftement  par  là  que  les  Particu- 
liers , qui  ne  s’y  connoiflent  pas , y font 
trompés  : ces  Plans  , pour  rendre  la  va- 
riété des  pièces  qui  les  compofent  plus 
agréable  , en  font  quelquefois  tellement 
chargés  que  les  Arbres  qu’on  y plante  , 
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n’ont  quelquefois  pas  une  toife  de  dif- 
tance  entr’eux  , défaut  très  - confîdérable 
dans  le  Jardinage , & qui  fait  que  ces 
Arbres  ne  croiflent  qu’imparfaitement  j 
outre  que  ces  pièces  , par  la  petite  éten- 
due qu’on  leur  donne  dans  le  dedans  , 
font  quelquefois  fi  relTerrées , qu’on  ne 
peut  en  jouir  pour  ce  qu’elles  ont  été  def- 
tinées.  Ce  n’eft  pas  le  tout  que  de  bien 
deflîner , il  faut  bien  penfer  en  fait  de 
Deflein  ^ & un  Architeéte  qui  delîinera 
médiocrement , & qui  penfera  bien  , fera 
plus  eftiraé  qu’un  autre  qui  deffinera  par- 
faitement ôc  qui  penfera  mal.  A quoi  bon 
charger  un  terrein  de  plus  de  pièces  d’or- 
nemens  qu’il  n’en  peut  fouffrir  , puifque 
c’eft  s’expofer  à arracher  le  Plant  un  an 
ou  deux  après , pour  le  replanter  de  nou- 
veau & dans  une  autre  idée. 

N’allez  point  comme  Nilud , ce  gros 
fils  de  Maçon  , qui  fatigué  de  porter  l’oi- 
feau , & après  avoir  appris  à deflîner , 
s’eft  élevé  impunément  jufqu’au  rang  d’Ar- 
chiteéte  pour  les  Bâtimens  : il  eft  vrai 
que  fon  effronterie , qui  fait  tout  fon  mé- 
rite , ( fi  c’eft  en  avoir  que  d’être  effron- 
té ) a fçû  jufques-ici  en  impofer , & met- 
tre à profit  fon  mauvais  talent  : n’allez 
point , dis-je , à fon  imitation , vous  mê- 
ler de  Jardin  , pour  vous  faire  fiffler  5 & 
comment  voudroit-on  qu’il  pût  s’en  fot- 
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mer  une  belle  idée , lui  qui , dans  l’em- 
ploi qu’il  exerce  le  plus  ordinairement , 
commet  des  fautes  très  - confidérables 
contre  la  précifion  , la  juftefTe  ôc  le  bon 
goût  f 

En  peut- on  une  plus  groflîere  que  celle 
où  il  eft  tombé  au  fujet  de  la  maifon  de 
Sirap  , qui  s’eft  laide  éblouir  à la  vue 
d’un  Plan  bien  defliné  & lavé  propre- 
ment , qu’il  lui  a préfenté  ^ c’eft  une  fa- 
çade à la  Romaine  , qui  frappe  pompeu- 
fement  les  yeux,  & plantée  dans  un  em- 
placemenr  qui  n’y  répond  nullement  j 
quelle  proportion , bons  Dieux  ! pour  une 
maifon  de  campagne  accompagnée  d’un 
petit  Jardin.  Si  l’Architeéte  avoit  eu  du 
goût , n’auroit-il  pas  fçû  qu’un  magni- 
fique Bâtiment , fuppofé  que  le  fien  ne 
démente  rien  de  cette  idée  , n’eft  point 
convenable  à un  Jardin  d’une  petite  éten- 
due , & fi  mal  imaginé  ? Pafïons  à ' d’au- 
tres chofes  plus  elTentielles  à notre  ou- 
vrage. 
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CHAPITRE  III. 


De  la  difpojîtion  & de  V arrangement 
des  différentes  parties  qui  compofent 
un  Jardin  d'ornemens. 

IL  faut  une  intelligence  particulière  pour 
compofer  un  beau  Deflein  de  Jardin  j 
cette  connoifliànce  doit  venir  de  loin , 
e’eft  la  nature  qui  donne  ces  talens Sc 
l’art  qui  les  perfeAionne.  La  belle  dif- 
pofition  d’un  Jardin  confifte  à le  faire 
toujours  d’un  tiers  au  moins  plus  long 
que  large  , à l’égayer  , fans  trop  le  dé- 
couvrir , & à en  étendre  les  vues. 

Un  Jardin  ne  doit  point  fe  faire  voir 
tour  d’un  coup  d’œil  , c’eft  un  défaut  ; 
l’agrément  veut  qu’on  y aille  chercher 
une  partie  des  ornemens  , qu’un  couvert 
nous  cache  , après  néanmoins  que  les  yeux 
d’abord  y ont  trouvé  de  quoi  fe  fatis- 
faire. 

Le  bâtiment  ne  doit  pas  être  de  ni- 
veau au  Jardin  , mais  toujours  élevé  de 
quelques  marches , afin  que  les  apparte- 
mens  du  rez-de-chauffée  foient  plus  fains  ^ 
& que  l’œil  puilïe  de-là  s’étendre  davan- 
tage. 
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En  forçant  du  bâtiment , c’eft  le  Par- 
terre 5c  fes  accompagnemens  qui  doivent 
d’abord  frapper  , puis  enfuite  une  palif- 
ifade  en  demi- cercle  , s’il  y a lieu  d’en 
mettre , derrière  laquelle  fera  un  bois 
percé  en  patte -d’oye  j mais  avant  que 
j d’en  venir-là  , on  aura  égard  aux  vues 
: qu’il  ne  faut  point  boucher  , priucipale- 
! ment  quand  elles  font  riches , s’il  y en  a 
à conferver  en  face  du  bâtiment  •,  on  peut 
! faire  de  fuite  différens  Parterres , les  pre- 
' miers  , en  broderie  , ôc  enfuite  les  au- 
tres , qui  feront  tous  coupés  par  des  aU 

Ilées  de  travers  le  Parterre  à l’Angloife 
eft  propre  pour  cela , 5c  remplit  très-bien 
de  grandes  étendues.  Si  les  vues  font  à 
ménager  fur  le  côté  , on  y place  des  bou- 
! lingrins  5c  autres  pièces  plates  ^ fi , au  con- 
I traire , il  n’y  en  a point , on  ne  craindra 
! pas  d’accompagner  ce  Parterre  de  bofquets , 
de  palifiàdes , ou  de  quelques  autres  piè- 
ces qui  Je  relèvent. 

Les  pièces  dont  un  Jardin  d’otnemens 
eft  compofé , font  les  fontaines , les  caf- 
cades  , & autres  pièces  femblables  , quand 
l’eau  le  permet , les  bofquets  , les  quin- 
conces , galleries , cabinets , falles , falons , 
cloîtres , 5c  autres  beaux  morceaux  de  cette 
forte  , dont  on  parlera. 

La  principale  Allée  d’un  Jardin  doit 
toujours  être  pratiquée  en  face  du  bâti- 
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ment:,  &c  accompagnée  d’autres  d’une  belle 
largeur  , enfuite  , & au-delà  du  Parterre , 
on  y dreffè , lî  le  lieu  le  demande , & fi 
le  bon  goût  le  veut , des  bouligrins  de 
plufieurs  maniérés , & on  y ménage  plu- 
lîeurs  autres  delTeins  différens. 

La  variété  plaît  dans  les  Jardins  d’or- 
nemens  ; deux  bofquets  vis  à- vis  l’un  de 
l’autre  , quoiqu’ils  foient  d’une  forme  ex- 
térieure &c  d’une  grandeur  égale  , doivent 
être  variés  dans  le  dedans , ainfi  que  les  au- 
tres pièces  couvertes. 

Mais  celles  qui  font  découvertes  & pa- 
rallèles , doivent  être  femblables  , parce 
que  fe  préfentant  en  mème-tems  à la  vue , 
on  les  compare  aifément  enfemble. 

Quand  un  bafïin  eft  rond-,  l’allée  qui 
l’entoure  doit  être  oétogone , 8c  ainfi  d’un 
boulingrin  & des  pièces  de  Gazon  que 
l’on  place  dans  le  milieu  des  bofquets. 

On  a déjà  dit  qu’il  falloir  éviter  les 
colifichets  , les  petites  pièces  de  rien  , 
qu’un  crayon  fait  voir  fur  le  papier  les 
plus  jolies  du  monde , aux  yeux  de  ceux 
qui  ne  fe  connoilfent  point  en  Jardins. 
Un  Architeéfe  de  Jardin  bien  entendu  , 
donne  toujours  dans  le  grand  & dans  le 
beau  J il  eft  ennemi  des  petits  cabinets 
pratiqués  dans  des  bofquets , qui  ont  déjà 
une  très-petite  étendue  j il  évite  de  faire 
les  petites  allées  quand  il  y a du  rerrein , 
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K les  baffiners  ^ il  prend  bien  garde  aufli 
de  tomber  dans  le  défaut  oppolé  j c’eft  à- 
jdire  , de  faire  des  balTins  monftrueux  dans 
de  petits  Jardins , & de  maniéré  que  les 
bords  fortent  de  l’alignement  des  allées. 
Pent-ori  rien  penfer  de  plus  difforme  en 
'fait  de  Jardin  ? 

Il  y a encore  plufeurs  autres  régies  qui 
regardent  les  Jardins  de  propreté  , & dont 
on  parlera  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 
Venons  aux  Parterres. 


CHAPITRE  IV. 


Des  différentes  fortes  de  Parterres  , & 
de  ce  qu  il  y a à obferver  pour 
conduire  k leur perfeclion. 

IL  n’y  a rien  , au  fentiment  de  bien  des 
gens  , de  mieux  imaginé  dans  un  Jar- 
din , que  ces  maniérés  différentes  de  tra- 
cer fur  ia  terre  diverfes  figures , fur-tout 
lorfque  le  defTèin  en  eft  bien  penfé  , 8c 
que  l’exécution  eft  faite  par  d ’habiles  mains. 

Les  Parterres  font  ordinairement  com- 
pofés  de  becs  de  corbin  fimples  , becs  de 
corbin  doublés  , feuilles  de  refend , pa- 
naches , palmettes  , fleurons  , rainceaux  , 
volutes traits  nilles  doubles  8c  nilies 
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flmples , agrafFes  , naiflânces , nœud , grai- 
nes 5 chapelets  , cartouches  , culots , maf- 
fifs  , compartimens  , attaches  , guillochis 
ou  entrelacs  , dents  de  loups , trefles  , en- 
roulemens  , coquilles  de  gazon  , fentiers  , 
platebandes  & autres  trairs  5 on  y joint 
quelquefois  des  fleurs  d’invention,  com- 
me tulipes  , rofettes  , Sc  quelques  au- 
tres. 

Les  Parterres  , pour  être  beaux , ne  doi- 
vent être  chargés  que  d’une  broderie  lé- 
gère j on  fe  donnera  de  garde  auflî  de 
tomber  dans  le  parti  oppofé  ^ c’eft-à-di-  ' 
re  , que  pour  vouloir  rendre  un  Parterre  1 
trop  léger  , on  l’amaigriffe  de  maniéré  , ; 

que  le  tableau  qui  le  contient , paroît  ! 
tout  dégarni  de  broderie  , ce  qui  opéré  | 
un  mauvais  effet  à la  vue  : il  faut  évi-  i 
ter  auflî  de  rendre  ce  Parterre  trop  con-  j 
fus , étant  obligé  trois  eu  quatre  ans  ! 
après  de  le  faire  arracher  , à caufe  des  ! 
traits  de  buis  qui  fe  confondent  l’un  dans  | 
l’autre. 

On  compte  dans  le  Jardinage  de  qua-  ’ 
tre  fortes  de.  Parterres  j fçavoir  , Parterre  \ 
de  broderie  , c’efl:  celui  qui  frappe  le  plus  ! 
agréablement  la  vue  : on  le  nomme  ainfi  , 
parce  qu’il  repréfente  une  efpece  de  bro- 
derie fur  la  terre  \ Parterre  à.  PAngloife , 
ainfi  appellé  , parce  que  la  mode  en  vient 
d’Angleterre , Parterre  de  compartimens  ôc 

Parterre  I 
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Parurrt  de  pièces  coupées  : reprenons  tous 
ces  Parterres  pour  en  donner  une  idée  plus 
complette. 

Des  Parterres  de  broderie. 

Les  Parterres  de  broderie  ne  font  elll- 
més  qu’autant  que  le  bon  goût  régne  dans 
le  defïèin  qui  le  repréfente  > l’invention 
n’en  doit  point  mettre  à la  gène  l'efpric 
de  celui  qui  veut  en  avoir  l’honneur  , il 
faut  qu’il  foit  libre  là-delTus  , & pourvu 
qu’il  y ait  trouvé  quelque  chofe  qui  pki- 
fe  , cela  doit  lui  fuiïîre  j on  mêle  quel- 
quefois parmi  la  broderie  , des  maflîfs 
chargés  de  gazon  dans  le  milieu  , & dé- 
tachés du  buis  par  quelque  fable  ou  ci- 
ment , des  enroulemens  & des  plateban- 
des  de  Fleurs. 

La  mode  aujourd’hui  de  varier  les  Par- 
terres en  broderie  avec  des  fables  de  di- 
verfes  couleurs , eft  du  goût  de  bien  des 
gens  ; mais  fi  cette  invention  a fon  mé- 
rite , elle  oblige  d’ailleurs  à une  grande 
fujettion  de  changer  ces  fables  de  teins 
en  tems , parce  que  les  couleurs  s’en  paf- 
fent , & que  la  terre  s’y  mêle  -,  cependant 
ce  brillant  qui  rehaufiè  un  Parterre , n’eft 
point  à rejetter  , mais  il  ne  convient  que 
dans  les  Jardins  de  ville  j il  faut  à la  cam- 
pagne quelque  chofe  de  moins  éclatant  » 
Sc  qui  dure  davantage. 

///.  Partie.  Nn 


4i(>  Le  Jardinier 

On  eft  encore  entêté  de  maflîfs  ou  piè- 
ces découpées  entières , grains  de  Mar- 
guerites Sc  de  Statice  j on  avoue  que  cela 
brille  beaucoup  , mais  l’ufage  n’en  doit 
être  approuvé  que  dans  les  petits  Jardins 
de  ville  , ou  ceux  de  moyenne  grandeur  j 
cet  ornement  eft  trop  ajufté  pour  les  Jar- 
dins de  grande  étendue  ; on  doit  y en 
mettre  de  moins  affeétés , & qui  donnent 
une  plus  grande  idée. 

Comme  il  faut  abfolument  s’aftujettir 
aux  bâtimens  , lorfqu’on  veut  faire  des 
Parterres  , aufti  eft- il  à propos  de  pren- 
dre garde  de  les  y bien  difpofer  ; & pour 
cela  il  eft  bon  de  couper  les  uns  en  deux 
pièces  répétées  avec  une  allée  dans  le  mi- 
lieu , ou  de  n’en  faire  qu’un  feul  tableau 
borné  d’une  allée  de  chaque  côté.  Il  ar- 
rive quelquefois  qu’il  faut  couper  ces  Par- 
terres par  des  allées  diagonales  , en  qua-  i 
tre  pièces , qui  forment  une  croix  de  Saint 
André  j on  ne  les  coupe  quelquefois  qu’eri 
trois , ôc  le  tout  d’une  maniéré  que  cha- 
que allée  vienne  enfiler  les  portes  du  bâ- 
timent qui  conduifent  au  Jardin.  j 

Un  Parterre  , pour  être  bien  propor-  ! 
tionné  , doit  être  deux  fois  plus  long  que  | 
large  : les  tableaux  , lorfqu’ils  font  Jongs  , i 
ont  meilleure  grâce , que  lorfqu’ils  font  l 
quarrés  ou  oblongs  j quelquefois  aufti  on  ! 
eft  obligé  de  s’en  tenir  à cette  figure , le  | 
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terreui  ne  permettant  pas  qu’on  fafle  au» 
îrement. 

Lorfqu’un  Parterre  eft  fpacieux  , il  eft 
bon  de  le  couper  par  des  maffiEs  , co- 
quilles de  gazon  Sc  des  cartouches , afin 
d’interrompre  les  traits  des  rainceaux  qui 
feroient  trop  longs  , êc  par  conféquent 
défagréables.  Il  faut  toujours  que  les  naif- 
fances  des  pièces  qui  compofent  la  bro- 
derie , fortent  d’un  endroit  bien  choifi  , 
fans  fe  confondre  l’une  avec  l’autre  •,  on 
tire  fouvent  ces  nailîànces  des  enroule- 
mens  5 elles  partent  quelquefois  d’un  cu- 
lot , ôc  d’autrefois  d’une  volute  , ou  de 
quelqu’autre  lieu  qu’on  juge  le  plus  con- 
venable pour  cela. 

Ce  n’eft  plus  la  mode  de  mettre  de 
grands  Ifs  dans  les  Parterres  : on  en  a 
aufli  exclu  les  Arbrillèaux  , parce  qu’on 
a prétendu  , comme  il  eft  vrai , que  ces 
Plants  üffufquoient  trop  un  Parterre  , Sc 
qu’ils  en  déroboient  aux  yeux  une  partie 
de  la  beauté  ■,  c’eft  pourquoi  on  ne  laiffè 
monter  ces  Ifs  qu’à  trois  ou  quatre  pieds 
de  haut. 

jD^s  P arums  à l' Angloife. 

Les  Parterres  à l’Angloife  ont  leur  agré- 
ment particulier , quoiqu’ils  paffènt  pour 
les  plus  fîmples  & les  moindres  de  tous  ; 
cependant  il  ne  laiflè  pas  que  d’y  avoir 

Nn  ij 
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un  peu  d’invention  dans  les  différens  com- 
partimens  dont  ils  font  compofés  : on  fait 
de  ces  Parterres  fans  buis , mais  pour  lors 
il  faut  obferver  de  femer  épais  les  bords 
de  chaque  piece , afin  qu’elles  fe  déra-  : 
chent  fans  confulion  les  unes  des  autres , 
par  le  fable  qui  eft  entre-deux  : d’autres  , 
tracent  ces  compartimens  avec  du  Buis  , 

6c  les  remplifîènt  de  gazon  , ayant  foin 
de  les  détacher  du  Buis  par  un  petit  fen- 
tier  d’un  pied  ou  d’un  pied  & demi  gar- 
ni de  fable  , de  quelque  couleur  que  l’on 
veut. 

On  fait  aufîî  des  Parterres  à l’Angloi- 
fe  , qui  ne  font  qu’un  tapis  de  gazon  tout 
uni  J & qui  n’eft  .féparé  de  la  platebande 
qui  l’entoure  , que  par  un  fénrier  couvert 
de  fable  ou  de  brique  battue.  Dans  cette 
platebande  ori  y éleve  des  fleurs  , fl  on 
le  veut , ou  bien  on  y mer  du  gazon  fé- 
paré des  deux  bordures  de  Buis  par  un 
double  fentier  fablé  , & de  diftance  en 
diftance  on  place  ..des  caiffes  Sc  des  pots 
remplis  de  Fleurs.  : 

Des  Parterres  en  découpés.  I 

A l’égard  des  Parterres  en  découpés  , 
la  mode  en  eft  prefque  paftée  ; cependant  ' 
on  en  volt  encore  quelques  uns  , princi-  ! 
paiement . chez  les  Particuliers  qui  font 
curieux  en  Fleurs , & qui  aiment  mieux 
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en  avoir  telles  pièces  bien  garnies  félon  les 
faifons  , que  la  plus  belle  broderie  qu’il 
y ait  : on  ne  difpute  point  des  goûts  j ces 
Parterres  ont  leur  mérite , ainfi  on  auroit 
tort  de  les  fupprimer  dans  nos  Jardins. 
Ils  ne  font  compofcs  ni  de  broderie  ni 
de  gazon  , mais  feulement  de  petites  en- 
ceintes entourées  de  Buis  j les  uns  ronds  , 
d’autres  quarrés , ceux-ci  ovales  , ceux-là 
échancrés  , qui  tous  enfemble  forment  un 
tout  jufte  & bien  compalTé.  On  les  fépare 
par  des  fentiers  fablés  Ôc  d’une  même  lar- 
geur , afin  d’avoir  la  liberté  d’y  cultiver 
les  Fleurs. 

Des  Parterres  de  Compartimens. 

Les  Parterres  de  Compartimens  font 
ceux  dont  le  delfein  fe  répété  par  fymé- 
trie , tant  en  haut  qu’en  bas,  & fur  les 
côtés  : e’eft  la  différence  qu’il  y a d’eux 
à ceux  de  broderie  ; on  charge  ces  Par- 
terres d’une  broderie  légère  , de  maffifs  , 
pièces  de  gazon  , enroulemens  , & de  pla- 
tebandes  de  Fleurs.  On  en  doit  labourer 
le  fond  , fabler  le  dedans  des  feuilles  , Sc 
mettre  du  ciment  dans  le  petit  fentier  qui 
fépare  les  Compartimens.  Ces  Parterres 
ont  affez  d’agrément  quand  ils  font  bien 
entendus  & bien  entretenus. 


430 


Le  Jardinier. 

Dis  PlatebandiS. 

Les  Platebandes  des  Parterres  font  de 
fantaifie  ; les  unes  font  toute  unies  & pla- 
tes , ornées  fimplement  dans  le  milieu  d’un 
maffif  de  gazon  détaché  du  Buis  par  deux 
petits  fentiers  à côtés  , garni  de  fable  rou- 
ge mâchefer  ou  fable  à l’ordinaire  5 quel- 
quefois , pour  y donner  du  relief , on  y 
met  des  Ifs  , des  vafes  ou  des  pots  de 
Fleurs  d’efpace  en  efpace , pofés  fur  des 
dés  de  pierre  au  milieu  du  maffif. 

Il  y a d’autres  Platebandes  , dont  la 
terre  du  milieu  eft  en  dos  d’âne  , pour  y 
mettre  des  Fleurs  Sc  des  Ifs  •,  ce  font  les 
Platebandes  les  plus  lîmples  , mais  qui 
dans  leur  fimplicité  font  un  fpecÆacle  fort 
agréable  dans  un  Jardin  , lorfqu’elles  font 
bien  entretenues  de  Fleurs  dans  chaque 
faifon. 

On  accompagne  encore  les  Parterres 
d'autres  Platebandes  coupées  en  compar- 
timens  , & féparées  par  des  fentiers  ; ces 
pièces  font  ordinairement  deftinées  pour 
des  Fleurs  ; c’eft  pourquoi  on  le  laboure. 

Il  faut  obferver  que  le  fond  des  Par- 
terres doit  toujours  être  fablé  : quelque- 
fois , comme  on  a déjà  dit , on  en  veut 
les  ornemens  de  plufieurs  couleurs  3 pour 
lors  on  fe  fert  de  ciment  pour  le  rouge , 
ou  d’un  fable  naturellement  rouge , com- 
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me  il  y en  a à VaucrelTon  5c  en  d’autres 
endroits  aux  environs  de  Paris  j mais  com» 
me  on  n’a  point  par  tout  cette  commodité  , 
on  fe  parte  de  ciment. 

On  employé  pour  le  noir  , de  la  terre 
noire  , du  terreau , du  mâchefer  , ou  du 
charbon  battu  & pilé  ÿ pour  le  fable  , on 
s’en  fert  comme  on  le  trouve  dans  les  lieux 
où  l’on  eft  , foit  fable  de  riviere  , ou  fa- 
blons  jaunes  ou  blancs. 

Comment  dijîinguer  les  couleurs  dans  les 
Parterres  gravés. 

Mais  pour  diftinguer  dans  les  Parter- 
res gravés , les  couleurs  qui  en  tour  la 
variété , on  fe  fouviendra  que  les  points 
femés  clairs  , marquent  le  fable  rouge  > 
on  connoît  le  noir  ou  la  limaille  de  fer, 
par  les  lignes  croifées  en  biais  l’une  fur 
l’autre.  Le  gazon  fe  voit  par  des  lignes 
croifées  droites  ; & on  diftingue  l’émail , 
formé  par  les  Marguerites  & la  Statice , 
par  quantité  de  petites  feuilles  les  unes 
contre  les  autres. 

Quoique  chaque  Parterre  ait  fon  échel- 
le , ce  n’efl:  pas  à dire  pour  cela  qu’on  ne 
puirte  s’en  îervir  que  pour  l’efpace  que 
contient  le  terrein  : il  efb  loihble  d’en 
changer  les  proportions  , d’élargir  , ra- 
courcir  ou  d’en  allonger  les  pièces , de 
les  diminuer  ou  de  les  augmenter  \ tour 
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cela  fe  doit  faire  avec  beaucoup  de  pré- 
cifion  & de  jugement , & prendre  garde 
que  cette  augmentation  ou  diminution  ne 
foit  pas  bien  confidérable  autrement  ce 
feroit  un  deffein  eftropié  , & qui  ne  ref- 
fembleroit  plus  à lui-mème.  C eft  allez 
parler  de  Parterres  & de  tour  ce  qu’il  y 
faut  obferver , pour  les  donner  de  bon 
goût , pafibns  aux  Figures  qui  doivent  les 
repréfenter. 

Planche  VI  Ï. 

Parterre  I. 

Le  premier  Parterre  eft  en  un  feiil  ta- 
bleau enrichi  d’une  broderie  aflèz  parti- 
culière : elle  eft  accompagnée  de  maffifs 
de  gazon  interrompus  plulieurs  fois  par  la 
broderie  , & formant  deux  cartouches  , 
ornés  chacun  d’un  beau  fleuron  dans  le 
milieu  : la  platebaude  en  eft  unie.  Pour 
varier  ce  Parterre  , on  peut , fl  l’on  veut , 
émailler  le  premier  maflîf  avec  du  fable 
rouge  à côté  , pour  détacher  l’émail  : & 
l’autre  , y plaquer  du  gazon  dans  le  mi- 
lieu , accompagné  de  mâchefer  des  deux 
côtés  : les  Platebandes  feront  ornées  de 
Fleurs  , ou  bien  émaillées  dans  le  milieu , 
ou  garnies  de  gazon  avec  des  fables  diffé- 
rens  <à  côté. 

Mais  pour  revenir  aux  marques  qui  font 

diftinguer 
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tîiftinguec  les  traits  difFérens  qui  compo- 
fent  Ta  broderie  d’un  Parterre  , Sc  con- 
noître  les  couleurs  qui  en  rehaufl'ent  l’éclat,' 
Sc  les  divers  malTifs  qui  en  font  l’orne- 
ment 5 voici , pour  démontrer  toutes  ces 
parties  , ce  qu’on  a jugé  à propos  de  met- 
tre ici. 

Dirnonjlration  des  traits  qui  entrent  dans, 
la  Broderie. 


1 . Platebande  ; c’eft 
du  gazon  détaché 
du  Buis  avec  du 
fable  rou^e. 

2.  Becs  de  Gorbin 
fimples. 

I J.  Becs  de  Gorbin 
doublés. 

. Feuilles  de  re- 
fend. 

5 .  Fleurons  : c’eft  un 
ornement  com- 
pofé  d’une  ou 
deux  Fleurs  avec 
des  Becs  de  Gor- 


bin mêlés , ou  au« 
très  traits. 

6.  Rainceaux. 

7.  Volutes. 

8.  Nilles  doubles. 

5>.  Naiflànces  ; c’eft: 

l’endroit  d’où 
part  un  Fleuron. 

10.  Agraffe  : c’eft  ce 
qiii  tient  attaché 
piufieurs  traits 
joints  enfemble. 

1 1 . Dents  de  Loup.’ 
1 2.  Gartouche. 
i3.Trelles. 


Dimonjlratien  des  couleurs  & ma(jifs  qui, 
fervent  de  décoration  aux  Parterres, 

A. .  Sable  rouge.  . D.  Maffif  en  émail.' 

B.  Sable  noir. 

C.  Gazon. 

III,  Partie.  Oo 


E.  Maflif  de  çazon. 

O 
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PlancheVIII. 

Parterre  1 1. 

Cette  planche  repréfente  un  Parterre  de 
broderie  en  deux  pièces  de  différens  def- 
feins  : on  pourra  choifir  des  deux  celle 
qui  plaira  le  plus  5 il  n’y  aura  qu’à. les 
répéter , & laiflèr  une  allée  dans  le  mi- 
lieu. 

Ce  Parterre  eft  fort  agréable  -,  le  def- 
fèin  , & fa  broderie  , qui  eft  variée  par 
les  fleurons  qui  y font , le  rendent  d’un 
goût  nouveau  j le  maflif  du  milieu  d’où 
partent  ces  fleurons , fera  émaillé  , fl  on 
veut  , c’eft-à-dire  , orné  dans  le  milieu 
de  Marguerites  &c  de  Statices  , avec  du 
fable  rouge  à côté  *.  on  partage  ordinai- 
rement cet  efpace  en  trois  parties  éga- 
les y celle  du  milieu  eft  pour  l’émail , &C 
les  deux  côtés  pour  le  fable  : c|uant  à la  pla- 
tebande , on  y mettra  des  Fleurs  avec  des 
îfs  de  diftance  en  diftance. 

Parterre  III. 

Ce  Parterre  n’eft  pas  moins  particulier 
dans  fon  goût  , & l’on  peut  dire  même 
que  l’idée  en  eft  tonte  nouvelle.  Il  a cinq 
toifes  de  large  , ainfl  que  le  précédent , 
& fe  'peuvent  tous  les  deux  mettre  fur 
flx  toiies  j celui-ci  eft  renfermé  daos  des 
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platebandes  échancrées  dans  les  angles  > fon 
maflif  dans  le  bas  , eft  formé  par  des  vo- 
lutes Sc  orné  d’une  broderie  qui  le  per- 
ce , 6c  qui  vient  commuiquer  en  defcen- 
danc  au  culot , qui  femble  porter  le  fleu- 
ron. Le  haut  du  maflif  repréfente  un  car- 
touche environné  de  trefles  en  dedans  , 6c 
d’une  Fleur  particulière,  6c  furmonté  d’uue 
broderie  qui  tombe  deffus  en  jouant  af- 
fez  agréablement.  Les  maflifs  doivent  être 
émaillés  , 6c  pour  les  varier  , l’émail  du 
bas  fera  accompagné  de  mâchefer  ou  de 
charbon  pilé  , 6c  l’autre  de  fable  rouge  : 
quant  aux  platebandes  , on  y mettra  du 
gazon  5 avec  du  fable  rouge  à côté  , ou 
des  Fleurs , fi  on  le  fouhaitc.  Faifons  voir 
encore  ici  quelques  traits  de  broderie  , 
dont  on  n’a  point  parlé  dans  la  Démonf- 
tration  précédente. 

Démonjiration. 

I . Palmettes.  3 . Nilles  fimples. 

i.  Graines  ou  grains  4.  Attaches, 
de  Chapelet.  5 . Enroulemens. 

Planche  IX. 

Parterre  I V. 

On  voit  fur  cette  Planche  un  petit  Par- 
terre propre  pour  un  Jardin  de  Ville  -,  il 
îft  d’une  broderie  fort  agréable  j on  voie 
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du  culot  s’élever  un  fleuron  d’un  aflez  bon 
goût  ; il  contient  un  cartouche  orné  dans 
le  milieu  d’un  autre  fleuron  , qui  com- 
munique au  premier  : ce  éartouche  eft  for- 
mé par  un  maflîf , dans  le  milieu  duquel 
on  peut  plaquer  du  gazon  , fi  l’on  veut, 
ou  planter  des  Marguerites  avec  du  fa- 
ble rouge  à côté  , ou  du  ciment , cela  fait 
le  même  effet  : ce  cartouche  jette  encore 
un  aune  fleuron  qui  tombe  , pour  faire 
contrafte  à celui  d’en  bas  ^ les  plateban- 
des  font  deftinées  pour  mettre  des  Fleurs. 
Ce  Parterre  contient  trois  toifes  de  lar- 
ge j il  peut  s’exécuter  fur  quatre  , fix  ôc. 
fept  toifes  de  long. 

Démonfîration. 

1 . Culot.  3 . Chapelets. 

X.  Trefles. 

Planche  X. 


Parterre.  V. 

C’eft  un  Parterre  à l’Angloife  en  trois 
pièces  , avec  un  baffin  dans  le  haut  \ il 
n’y  a que  les  platebandes  qui  font  bordées 
de  Buis  , avec  un  Gazon  plaqué  dans  le 
milieu,  & du  fable  rouge  ou  du  ciment 
À côté  , ou  du  mâchefer  eu  charbon  pi- 
lé , qui  produit  le  même  effet.  On  peur  , 
fl  l’on  feuhaite , au  lieu  de  Gazon , or^ 
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■ner  les  platebandes  de  Fleurs , la  variété 
n’en  fera  pas  moins  agréable.  Ces  Par- 
terres de  Gazon  ne  font  ordinairement 
compofés  que  de  découpés  différons  > ain- 
fi , fans  autre  démonftration  , on  pourra 
par  ceux-là  juger  ce  que  c’eft  que  ces 
pièces. 

Planche  XI. 


Parterre  V /. 

On  trouve  dans  cette  Planche  un  grand 
Parterre  de  broderie  en  un  feul  tableau  5 
on  peut  dire  qu’il  eft  tout  nouveau  en  fon 
efpece  , 8c  d’un  goût  fingulier.  On  y voit 
un  grand  fleuron  porté  par  un  culot  en 
maniéré  de  vafe  , & enfermé  dans  un 
cartouche  environné  de  petits  fleurons  fort 
agréables  : le  maflif  de  ce  cartouche  peut 
être  émaillé  , fi  on  veut , ou  orné  de  Ga- 
zon feulement , avec  du  fable  rouge,  pour 
le  détacher  du  Buis  ; du  bas  de  ce  car- 
touche fort  un  grand  fleuron  partagé  dans 
le  haut , & qui  venant  fe  joindre  par  un 
agraffe  qui  en  lie  les  rainceaux  , tient 
un  antre  fleuron  qui  tombe  , & un  autre 
au-defltis  qui  eft  aflèz  particulier , & en- 
fermé dans  une  maniéré  de  cartouche  , 
dont  la  broderie  joue  & frappe  l’oeil  fort 
agréablement.  La  platebande  de  ce  par- 
terre eft  échancrée  dans  le  haut , & fou- 
tient  un  petit  boulingrin  enfoncé , avec  une 
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grande  rofette  & des  lances  , le  tout  va- 
rié par  un  émail , de  Marguerites  & de 
Statices , accompagnées  de  fables  différens , 
qui  les  détachent  des  traits  de  Buis  qui 
régnent  tout  autour.  Le  tableau  de  ce  Par- 
terre eft  fur  douze  toifes  de  large  5c  dix- 
neuf  de  long. 

Planche  XII. 

Parterre  VIL 

G^eft  un  Parterre  , partie  de  broderie 
& partie  en  Gazon  , enfermé  dans  des 
traits  de  Buis  , avec  un  fable  rouge  ou  du 
mâchefer  qui  l’en  détache.  Ce  Parterre 
a neuf  toifes  de  large , & peut  s’exécu- 
ter fur  dix  y & quatorze  ou  quinze  de  lon- 
gueur , il  eft  auffi  d’un  deftëin  fort  nou- 
veau \ le  Gazon  doit  être  détaché  par  du 
labié  rouge , ciment  on  mâchefer  , félon 
les  lieux  où  ces  matières  font  les  plus 
communes  j au  lieu  de  mâchefer , on  em- 
ployé du  charbon  pilé  ; c’eft  un  avertif- 
fement  qui  fervira  d’inftruétion  où  il  en 
fera  befoin  dans  les  deflèins  de  cet  Ou* 
ytage. 

Les  Parterres  ordinairement  fe  plantent 
de  Buis  au  plantoir  ou  à la  bêche  j on 
fe  fert  du  plantoir  pour  la  broderie , & 
il  faut  prendre  garde  qu’un  Planteur  faftè 
bien  filer  les  naiftànces  , qu’il  ne  plante 
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point  fon  buis  hors  des  traces , & qu’il 
n’aille  point  brifer  fes  traits , lorfqii’il  ne 
doit  que  les  faire  couler  doucement.  On 
employé  la  bêche  pour  planter  les  plate- 
bandes  ôc  les  rainceaux  de  broderie  qui 
font  étendus  j cela  s’appelle  ,/?/a/;rrr  le  Buis 
en  rigole. 

Tous  les  Ouvriers  qui  courent  les  ate- 
liers , ne  fçavent  pas  planter  le  Buis  au 
plantoir  , principalement  lorfqu’il  eft  quef- 
tion  de  tourner  un  rainceau  rondement , 
de  tirer  une  naiflànce  , de  planter  un  bec 
de  corbin , feuille  de  refend  , & autres 
ornemens  qui  entrent  dans  la  broderie.; 
c’eft  à quoi  il  faut  faire  attention , quand 
on  fait  planter  un  Parterre , & de  cnolfic 
toujours  les  Ouvriers  qui  l’entendent  le 
mieux , & fuivre  la  trace  qu’on  a faite 
fur  le  tableau. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Bofquets  & des  Bois  drejjes  pour 
ornement  des  Jardins  , Salles  ^ 
Salons  , Cabinets  de  verdure  , & 
Cloîtres, 

Bosquets. 


T Es  Bofquets  font  des  petits  Bois  qui 
A üFont  un  des  principaux  ornemens  d’un 
Jardin  , c’eft  ce  qui  en  releve  les  pièces 
plates , tels  que  font  les  Parterres  & les 
boulingrins.  On  fait  des  Bofquets  de  dif- 
férens  deflèins  ; on  peut  dire  que  ceux 
dont  on  va  voir  quelques  figures , font 
tout  particuliers  ; il  y en  a aûffi  dont  l’exé- 
cution eft  fort  facile. 

Il  faut , dans  la  diftribution  qu’on  fait 
d’un  jardin  , que  les  Bofquets  y foient 
placés  de  maniéré  qu’ils  ne  bouchent  point 
les  vues  d’une  maifon.'  Nous  avons  déjà 
dit  qu’il  falloit  que  les  dedans  de  chaque 
Bofquet  fuffent  variés  , afin  de  ne  point 
toujours  trouver  le  meme  objet  lorfqu’on 
paflè  de  l’un  à l’autre  *,  il  n’y  a qu’à  voir 
pour  exemple , Verfailles , Marly  , & d’au- 
tres Maifons  de  conféquence  , où  cetta 
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régie  eft  fî  exaéleinent  obfervée  j en  faut-il 
davantage  pour  convaincre  les  igorans  de 
leurs  fautes  ? Voilà  ce  qui  concerne  les 
Bofquets  couverts  ^ parce  qu’il  y en  a d’au- 
tres qu’on  appelle  Bofquets  découverts.  Di- 
fons  encore  quelque  chofe  des  premiers  , 
avant  que  de  parler  de  ceux-ci. 

Il  eft  conftanr  que  ces  Bofquets , dans 
leur  conftruéHon  , foruniftent  beaucoup  de 
(juoi  occuper  l’efprit  d’un  Architecte , lorf- 
qu’il  a de  l’invention  y rien  ne  doit  le  re- 
buter à l’égard  de  remplacement , foit 
que  le  rerrein  en  foit  uni  ou  non  •,  s’il  s’y 
trouve  quelque  profondeur  , il  peut  y faire 
quelque  renfoncement  bien  taillé  avec  ram- 
pe & efcalier  de  gazon  j s’il  y a quelque 
butte  de  terre  , il  y pratique  des  gradins 
tout  autour  , ou  autres  chofes  qui  lui  vien- 
dront en  la  penfée  , & le  tout  pour  em- 
pêcher les  tranfports  de  terres  , qui  coû- 
tent beaucoup  , & qui  font  peu  d’honneur 
à leurs  Maîtres  ; ajoutez  que  toutes  ces 
figures  extraordinaires  bien  dreftees  , font 
plus  belles  que  celles  qu’on  donne  à un 
Bofquet  fitué  dans  un  rerrein  uni.  Il,  eft 
vrai  que  des  bofquets  conftruits  de  cette 
forte  , ne  font  pas  l’ouvrage  d’un  fimple 
Jardinier  , ni  de  beaucoup  de  Deffinateurs 
de  Jardins  , qui  s’imaginent  être  les  plus 
habiles  qui  foient  en  cet  art , lorfqu  ils 
ont  donné  un  delTein  de  Parterre  tel  que 
tel  J & bien  lavé. 
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On  plante  ordinairement  le  pourtour  deâ 
Bofquets  avec  la  Charmille  ou  l’Erable  i 
entremêlé  d’Ormes  , de  Tilleuls  d’Hol- 
lande , ou  de  Maroniers  d’Inde , d’efpace 
en  efpace  êc  à deux  toifes  ou  un  peu^lus 
ou  moins  éloignés  l’un  de  l’autre  •,  on  peut 
n’y  mettre  , li  on  veut , que  d’une  feule 
efpece  de  ces  Arbres  , ou  bien  mêler  les 
Ormes  ou  les  Maroniers  d’Inde , avec  les 
Tilleuls  d’Hollande  , & faire  en  forte  que 
ceux-ci  garnilTent  toujours  les  dedans  j au 
refte  , cela  dépend  de  la  fantaifie  , oiî  ne 
prétend  point  établir  de  régies  certaines 
là-deflus. 

Outre  les  Bofquets  dont  on  vient  de 
parler  , il  y a les  Bofquets  découverts  à 
compartimens  j ils  différent  des  premiers  j 
en  ce  qu’il  n’y  a point  d’Arbies  plantés 
dans  le  milieu , pour  faire  des  touffus  : la  | 
paliflàde  , qui  les  environne  , ne  doit  être  ! 
qu’à  hauteur  d’appui.  Quant  aux  Arbres  I 
qui  en  font  l’ornement , ce  font  les  Ma-  | 
roniers  d’Inde  & les  Tilleuls  d’Hollande.  | 
Ces  Bofquets  ont  leur  mérite  dans  un  Jar-  ! 
din , & lorfqn’on  s’y  promene  , on  a pe  j 
plaifîr  de  jouir  de  la  vue  de  tout  ce  qui  i 
eft  dans  un  Jardin  , fans  que  rien  en  em-  | 
pêche. 

Ces  Bofquets  font  ordinairement  dans 
le  milieu  décorés  de  pièces  de  Gazon  , i 
avec  des  fenriers  tout  autour , & accom- 
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pannes  d’Ifs , d’Arbri(Teaux  placés  avec 
goût  & fimétrie  j on  peut , fi  la  grandeur 
du  terrein  le  permet  , pratiquer  des  ca- 
binets ou  des  filions  dans  les  encoignu- 
res , avec  des  enfilades  qui  fie  communi. 
quent  l une  dans  rautrc. 

Ces  Bofqucts  conviennent  très-bien  dans 
les  Jardins  de  grande  étendue  où  il  y a 
bien  des  vues  à ménager  , parce  que  de 
la  maniéré  que  les  Arbres  y fionr  plantés  , 
ils  ne  les  oifurquent  point. 

Les  Bofiquets  qu’on  nomme  Quincon- 
ces  , font  plufieurs  rangées  d’Arbres  , que 
l’on  plante  en  lignes  retournées  d’éqné- 
re  , qui  forment  un  échiquier  ou  traits 
quarrés.  Il  faut  que  ces  rangs  d’Arbres 
foient  bien  alignes  , 5c  qu’ils  s’enfilent  l’im 
dans  l’autre  : pour  cela  , on  fie  fert  du 
cordeau  Ôc  de  l’équerre.  On  feme  quel- 
quefois fous  ces  Arbres  des  pièces  de  Ga- 
zon , & on  y conferve  des  allées  ratif- 
fées , mais  il  ne  faut  ni  palifiàdes , ni  brouf- 
failles. 

Planche  XIII. 

Voici  la  figure  d’un  grand  Bofquet , 
dont  le  deflein  frappera  très-agréablement 
la  vue  ; il  a cinquante  Si  une  toifes  de 
longueur  fur  quarante  de  largeur  ; il  eft 
de  forme  quarrée  dans  l’extérieur  ; le  de- 
dans eft  partagé  en  deux  parties  , donc 
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l’une  repréfente  lin  terrein  élevé  de  qua<« 
îre  pieds , en  forme  de  fer  à cheval  dans 
le  devant , &c  foutenu  par  un  petit  mur 
revêtu  d’un  petit  treillage  : dans  le  mi- 
iieit , & fur  un  petit  mur  de  face  , pa- 
Toifîènt  deux  ftatues  couchées  ôc  appuyées 
chacunes  fur  la  tête  d’un  Dauphin , 6t 
au  bas  fe  voit  une  fontaine  à deux  jets. 

Plus  avant  , fur  le  même  terrein  , on 
voit  des  palilTades  , avec  des  renfoncemens 
dans  la  Charmille  , 8c  dès  bancs  pour  s’y 
repofer  5 entre  les  palidàdes  & le  touffu 
qui  y eft  renfermé  , on  a repréfenté  un 
portique  , partie  de  pierres  de  taille  , & 
partie  de  rocailles  ; dans  le  milieu  eft  un 
petit  baflin  foutenu  par  des  confoles  , & 
porté  fur  des  Dauphins,  qui  font  des 
animaux  convenables  aux  eaux  ',  il  y a un 
Jet  qui  part  de  ce  baffîn  , Sc  dont  l’eau 
forme  une  nappe  , qui  tombe  dans  un 
autre  baflin  qui  eft  au-deflous -,  ot)  voit 
encore  deux  autres  figures  Sc  des  Ifs  qui 
fervent  de  décoration  à cette  partie  de 
Bofquet. 

L’autre  partie  eft  auflî  élevée  à même 
hauteur  j on  y monte  par  des  degrés  de 
Gazon',  il  a pour  ornement , des  paliflâ- 
des  , des  caiiTes  d’Orangers  Sc  des  pots 
de  fayance  remplis  d’Arbriflèaux  j dans  le 
milieu  eft  un  grand  vafe  foutenu  par  un 
piedeftal , au  milieu  d’une  piece  tie  Ga- 


proche  de  leurs  Maifons  de  Cam- 


77-^- 


I 


L 


Fleuriste.  445 

2on  , & aux  deux  côtés  une  palUTade  avec 
des  relîàuts. 

Des  Bois. 

Les  Bois  ne  décorent  pas  moins  un  Jar- 
din de  Campagne  , que  les  Bofquets  j il 
eft  vrai  qu’il  faut  qu’il  foit . de  grande 
étendue  : on  leur  donne  ordinairement 
pour  forme  la  croix  de  Saint  André  , 
l’étoile  , la  patte-d’oye  , & dans  fon  mi- 
lieu , on  doit  y pratiquer  une  belle  piè- 
ce , & donner  aux  allées  dans  ces  fortes 
d’endroits  plus  de  largeur  que  dans  le 
refte  du  Bois  : on  peut  dans  ces  Bois  , 
lorfqu’ils  font  fpacieux , y pratiquer  d’au- 
tres pièces  de  jardin  , comme  cabinets  , 
falons  , cloîtres  , quinconces  , boulin- 
grins , & le  refte  j mais  il  fuit  garder 
en  cela  beaucoup  de  précaution  &c  de  ju- 
gement , & ne  pas  à tort  & à travers  y 
fburer  ces  ornemens  j on  y pratique  en- 
core J fi  l’on  veut  , des  badins , cafcades 
&t  autres  pièces  d’eau  , fi  le  lieu  le  per- 
met , & il  ne  faut  jamais  y faire  d’allées 
doubles  tout  autour  , afin  qu’on  puifte  dé- 
couvrir l’eau  facilement , & rendre  ces  en- 
droits moins  aquatiques. 

Les  Princes  , les  grands  Seigneurs  , &c 
les  Partifans  , qui  veulent  fe  comparer  à 
eux  , & , qui  ont  de  grands  Bois  de  Fu- 
îaye , proche  de  leurs  Maifons  de  Cam- 
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pagne  , y font  pratiquer  proprement  de 
grandes  routes  , qui  y fervent  comme  de 
belles  avenues  j on  a foin  d’entretenir  ces 
routes , de  maniéré  qu’elles  ne  contribuent 
pas  peu  à l’ornement  d’un  bâtiment.  Il  y 
a de  ces  Bois  où  l’on  voit  de  grandes  étoi- 
les , avec  un  grand  rond  dans  le  milieu  , 

OH  rendent  toutes  les  routes.  Si  on  ne  voit 
dans  ces  Bois  que  des  objets  champêtres , 
ce  qu’on  y pratique  d’ornemens  , les  relè- 
vent beaucoup  d’ailleurs. 

Des  Salles  6*  Salons. 

II  n’y  a pas  beaucoup  de  chofes  à dire  i 
fur  ces  ornemens  de  Jardins  j on  les  for- 
me avec  des  palilïàdes  de  Charmille  , qui 
en  font  le  pourtour  j le  dedans  eft  plan- 
té d’ Arbres  ifolés , & le  milieu  orné  de 
Gazon  : les  Arbres  les  plus  ordinaires  donc 
on  fe  fert , font  les  Maronniers  d’Inde  j 
on  peut , G l’on  veut  , fe  fervic  de  Til- 
leuls d’Hollande , ou  d’Ormes  bien  choifis. 

On  fait  aulîî  des  Salles  découvertes  ; 


un  baffin  , fi  l’eau  le  permet , & qu’on 
veuille  en  faire  la  dépenfe , ou  une  piece 
de  Gazon  feulement. 


c’eft-à-dire , fans  palilïàdes  > elles  font  à 
plufieurs  rangées  d’arbres  plantés  fur  des 
tapis  de  Gazon -,  on  met  dans  le  milieu 
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Des  Cloîtres  & Cabinets  de  verdure. 

On  appelle  Cloître  , en  fait  de  Jardi- 
nage, une  piece  de  Terre  plus  ou  moins 
grande  , environnée  de  palilTàdes  élevées  \ 
éc  dans  le  dedans  , à deux  ou  trois  toi- 
fes  de  diftance  , eft  une  Haye  d’appui  de 
Charmille  , avec  des  Tilleuls  d’Hollande 
engagés  de  diftance  en  diftance  ; on  peut 
pratiquer  des  Cabinets  dans  les  encoignu- 
res. 

Quelques-uns , au  lieu  de  Haye  d’ap- 
pui , ornent  le  dedans  d’un  treillage  en 
arcade  , avec  un  appui  d’un  même  tra- 
vail ; d’autres  y pratiquent  des  paliftàdes 
percées  en  arcades  , c]ui  y donnent  un 
grand  relief  j le  milieu  de  ces  Cloîtres  eft 
décoré  d’un  Jet  d’eaü  , ou  d’une  belle  piece 
de  Gazon  , avec  des  allées  de  pourtour  , 
qu’on  a foin  de  ratifter  fouvent  pour  plus 
grande  propreté. 

Quant  aux  Cabinets , ce  font  de  peti- 
tes pièces  de  verdure  , qu’on  pratique  dans 
des  Bois  ou  dans  des  grands  Bofquets  ; 
ils  fonr  compofés  ordinairement  de  Char- 
mille ôc  d’Arbres  c|ui  font  engagés  de- 
dans. Ces  Cabinets  doivent  être  d’une  gran- 
deur raifonnable , Ôc  non  pas  faire  com- 
me certains  Architectes  , qui , ayant  à fai- 
re un  Bofquet  fur  une  érendue  médiocre 
de  terrein,  ont  la  fureur  d’y  vouloir  mé- 
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nager  des  Cabinets , ce  qui  étrangle  ie 
Bolquet  & les  Cabinets  , de  maniéré  qu’à 
peine  ceux-ci  peuvent -ils  contenir  deux 
perfonnes  , lorfque  la  Charmille  s’eft  un 
peu  épaiffie  ; c’eft  la  folie  pourtant  de  bien 
des  gens  , qui  deffinenr  pour  les  Jardins  , 
& de  la  plupart  des  Particuliers  qui  font 
travailler  j & le  tout  par  un  goût  dépra- 
vé , & qui  ne  fçavent  pas  , pour  belle 
maxime  , qu’une  feule  piece  de  Jardin 
bien  entendue  , vaut  mieux  que  ttois  qui 
font  mefquines  & très-mal  placées. 


CHAPITRE  VI. 


Il  contient  tout  ce  quil  faut  obferver 
à L’ égard  des  Boulingrins  , Palif- 
Jades  ^ Allées  & Contre  ^ Allées  , 
comment  les  fabler  & les  entretenir. 


Près  avoir  parlé  de  beaucoup  de  pie- 
,ces  d’ornemens  qui  entrent  dans  les 
Jardins  , il  eft  encore  bon  de  dire  ici  quel- 
tjue  chofe  des  Boulingrins  , de  donner 
une  belle  idée  des  Paliflades  , & de  ce 
qu’on  doit  obferver , lorfqu’on  veut  cou- 
per un  Jardin  par  des  Allées  & des  Con- 
tre-Allées. Commençons  par  les  Boulin- 
grins. 

Des 
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Des  Boulingrins, 

Le  Boulingrin  eft  un  compartiment  de 
Jardin  , qui  nous  vient  d’Angleterre  , 
quoiqu’il  fe  pratique  diftéremment  en 
France  ; les  premiers  fe  forment  fur  un 
terrein  uni , au  lieu  que  les  nôtres  ne  font 
que  dans  certains  renfoncemens  avec  gla- 
cis de  gazon  , de  grandes  pièces  de 
gazon  dans  toute  l’étendue  du  fond. 

Comme  l’on  fait  de  grands  & de  pe- 
tits Boulingrins  , on  donne  pour  le  ren- 
foncement des  petits  , environ  un  pied 
& demi  de  profondeur , & pour  les 

grauds  , deux  pieds.  Le  glacis  de  gazon 
qui  borde  le  renfoncement  des  petits , 
doit  avoir  environ  fept  pieds  de  long  , 
& celui  des  grands  , neuf  : on  ratilTè  en- 
tièrement le  fond  des  petits  , n’y  ayant 
pas  alfez  d’efpace  pour  une  piece  de  ga- 
zon : mais  dans  les  grands  on  y en  place 
de  belles  , & on  laille  , pour  détacher  la 
piece  de  gazon  du  glacis , trois  ou  quatre 
pieds  de  ratidàge. 

On  fait  des  Boulingrins  dans  les  bof- 
quets  , êc  quelquefois  même  dans  les 
Parterres  à l’Angloife  , lorfqu’ils  font 
grands. 

On  fait  de  deux  fortes  de  Boulingrins 
dans  les  Jardins  d’ornemens , le  fimple  & 
le  compofé  j le  premier  eft  tout  de  ga- 
llL  Partie,  Pp 


4jo  Le  Jardinier 
zon , fans  rien  avoir  d’ailienrs  qui  î’ac- 
compagne  j au  lieu  que  l’autre  ell  coupé 
en  compartimens  , & orné  d’Ifs  & d’Ar- 
briflTeaux.  On  voit  de  grands  Boulingrins 
accompagnés  tout  autour  de  Maroniers 
d’Inde  ou  de  Tilleuls  d’Hollande. 

Les  Boulingrins  découverts  , c’eft-à-di- 
re , ceux  qui  ne  font  point  dérobés  à la 
vue , qu’on  découvre  du  premier  coup 
d’œil  dans  un  Jardin  , font  ornés  quelque- 
fois , outre  les  Ifs  , d’Arbriflêaux  à fleurs  , 
dans  des  caifles  ou  de  grands  pots  de 
fayance , & coupés  par  des  fentiers  fablés 
de  différentes  couleurs.  On  peut  dans  les 
renfoncemens  des  Boulingrins , y conftrui- 
re  un  Baffin  avec  un  Jet  ô’u  une  piece  d’eau 
plate. 

Comme  la  fantaifie  décide  de  la  figu- 
re qu’on  veut  donner  à un  Boulingrin  , on 
ne  prefcrit  point  ici  de  régies  U-deflùs  5 
en  eft  bien-aife  d’avertir  feulement  que 


pour  le  gazon  , fi  on  le  feme  , c’eft  tou- 
jours de  graine  de  bas  pré  dont  il  faut  le 
fertier  ; ou  de  gazon  plaqué. 

Les  Boulingrins  ne  conviennent  qu’aux 
Jardins  de  grande  étendue  ; c’eft  une  des 
pièces  les  plus  nobles  d’un  Jardin , quand 
on  fçait  l’y  bien  placer  ; il  repréfente  un 
objet  fort  agréable  aux  yeux.  Ces  pièces 
de  Jardin  font  d’un  grand  fecours  pour 
remplir  un  grand  efpace  qu’on  veut  qui 
loit  entièrement  découvert. 
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On  fait  les  Boulingrius  aulîî  riches  d’or- 
■ nemens  qu’on  le  fouhaite  , principalement 
ceux  qui  font  dans  des  bofquets  ou  au- 
tres pièces  femblables  : on  peut  y prati- 
quer des  buffets  d’eau  , ou  des  chûtes  en 
nappes. 

Dis  Palijfades. 

On  appelle  Paliflades  dans  les  Jardins , 
certaine  hauteur  & longueur  toute  unie  , 
en  maniéré  de  tour  formé  par  de  la  Char- 
mille ou  par  de  l’Erable  ; la  beauté  prin- 
cipale d une  paliflàde  confille  à être  bien 
. garnie  par  le  bas.  Les  Paüllàdes  les  plus 
épaiffes  ne  font  pas  les  plus  belles  j il  faut 
en  cela  une  jufte  proportion , 5c  dont  un 
Jardinier  de  bon  goût  décide  aifément , 
quand  il  fçait  fon  métier  : on  les  tond 
ordinairement  des  deux  côtés  à jplomb  : 
la  hauteur  des  Paliffades  doit  être  de 
deux  tiers  de  la  largeur  de  l’allée  ; lorf- 
qu’elles  font  plus  hautes , elles  rendent  les 
allées  triftes  5c  étroites. 

On  fait  des  Palilîàdes  fans  y encla- 
ver des  Arbres  d’efpace  en  efpace , 5c  d’au- 
tres où  il  y en  a ; on  fe  fert  pour  lors 
d’Ormes , parce  qu’ils  s’élèvent  fort  hauts  : 
mais  en  ce  cas , il  faut  que  ces  Paliffades 
•foient  tondues  à plomb  , ôc  garniflènt  le 
pied  des  Arbres  qui  doivent  laifTer  un 
bouquet  au-  deffus.  S’il  arrive  que  ces  Pa- 
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lilfades  fè  dégarnifïènc  par  le  pied  , on 
peur  y remédier  , en  garniflànc  le  bas 
avec  des  Ifs  fourenus  d’un  périt  treillage 
de  cinq  à fix  pieds  de  haut  j cette  variété 
n’eft  point  défagréable  aux  yeux. 

Il  y a les  Paliflàdes  à banquettes  qui 
n’excédenr  jamais  trois  pieds  & demi  5 ce 
font  auffi  des  PalilTades  à hauteur  d’ap- 
pui ; on  s’en  fert  pour  border  des  allées  , 
îorfqu’on  veut  conferver  toutes  les  vues 
dont  un  Jardin  eft  fufceptible  ; on  y en- 
clave des  Arbres  d’efpace  en  efpace , qui 
ne  contribuent  pas  peu  à la  beauté  d’un 
Jardin. 

Quelques-uns  donnent  pour  ornement 
à ces  banquettes , des  Ormes  à têtes  ron- 
des , pour  ménager  de  tous  côtés  les  vîtes 
qui  inréreflent  : cet  ornement  eft  aftez 
particulier  & de  bon 
bien  conduit. 

Il  faut  convenir  que  les  Paliflàdes  , par 
leur  verdure  , font  d’un  grand  fecours 
dans  les  Jardins  de  propreté  : on  s’en 
fert  pour  couvrir  les  murs  de  clôtures  , 
pour  boucher  en  des  endroits  des  vîtes 
défagréables  , & en  fixer  d’autres  j c’eft 
aufli  par  le  moyen  des  Paliflàdes  qu’on 
corrige  & qu’on  racheté  les  biais  , qui 
fouvent  fe  trouvent  dans  un  terrein , ôc 
les  coudes  que  forment  certains  murs. 

Ces  grands  ornemens  de  Jardin  fer- 


goût  , quand  il  eft 
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vent  encore  de  clôture  aux  bofqnets , cloî- 
tres , 6c  aux  autres  comparcimens  , qui 
doivent  être  féparés  •,  Sc  c’eft  dans  ces  gran- 
des pièces  que  , par  le  fecours  des  Pa- 
lilïàdes  , on  pratique  d’efpace  en  efpace 
des  renfoncemens  dans  les  toufus  &c  le 
long  des  allées  j on  y met  ordinairement 
des  Bancs  ^ & ces  petits  endroits  fervent 
de  retraites  pour  fe  repofer  5c  y prendre 
le  frais. 

Il  y en  a qui  y forment  des  niches  , 
qu’ils  décorent  de  Jets  d’eau  , de  figu- 
res ou  de  vafes  5 tous  ces  morceaux  pra- 
tiqués en  certains  endroits  , ne  fervent 
pas  d’un  petit  ornement  à une  Paliflàde. 

C’eft  avec  les  Paliftàdes  qu’on  drefte  des 
portiques  , qu’on  forme  des  galleries  5c 
des  arcades  : tons  ces  morceaux  font  de 
irès-bon  goût , lorfqu’ils  font  bien  con- 
duits 5c  bien  entretenus  j ils,  font  riches , 
& n’ont  rien  de  difficile  dans  l’exécution  •, 
il  ne  s’agit  que  d’une  certaine  adrefte  à 
les  former  comme  il  faut , 5c  que  des 
foins  qu’ils  exigent , 5c  qui  ne  doivent 
point  dégoûter  les  perfonnes  curieufes  qui 
ont  fuffifamment  de  quoi  fournir  à cet 
entretien.  Palîbns  aux  Allées  5c  Contre  Al- 
lées , t]ui  partagent  pour  l’ordinaire  les 
Jardins. 
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Dùs  Allées  & Contre- Allées. 

11  y a plufieurs  fortes  d’Allées  dans  les 
Jardins  5 elles  différent  entr’elles  par  leurs 
largeurs  , 6c  en  ce  que  les  unes  font  lîm- 
ples,  ôc  les  autres  font  doubles  ; 6c  qu’on 
en  voit  de  couvertes  6c  de  découvertes, 
de  ratiflees  8c  de  gazon.  Entrons  à pré- 
fent  dans  un  plus  grand  détail  fur  chacu- 
ne en  particulier. 

On  appelle  Allées  Jîmples , celles  qui  ne 
font  compofées  que  d’une  rangée  d’ Ar- 
bres ou  paliffàde  de  chaque  côté , 6c  qui 
ne  font  accompagnées  d’aucune  autre  ; 
on  donne  du  large  à ces  Allées  , félon 
que  l’efpace  du  terrein  le  permet. 

Les  Allées  doubles  ont  quatre  rangs 
d’ Arbres  , 8c  qui  bornent  trois  Allées  pa- 
rallèles , dont  celle  du  milieu  eft  la  maî- 
trefle  Allée  6c  la  plus  large  ^ les  deux  au- 
tres qui  l’accompagnent , font  plus  étroi- 
tes ; on  les  appelle  Contre- Allées.  Les  deux 
rangs  d’Arbres  du  milieu  doivent  toujours 
être  ifolés  , au  lieu  que  les  deux  autres 
font  prefque  toujours  engagés  dans  de  la 
Charmille*. 

On  voit  néanmoins  des  Allées  doubles 
dont  les  Contre- Allées  ne  font  bordées 
que  d’une  Paliflade  ; cela  dépend  de  la 
fantaifie  5,  ces  Allées-ci  n’en  ont  pas  moins 
d’agrément. 
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Quant  aux  Allées  couvertes  , ce  font 
celles  qui  bordent  de  grandes  palilîàdes 
J entremêlées  d’Arbres  fort  élevés  , & dont 
le  feuillage  donne  un  ombre  fort  épais  , 
de  maniéré  que  les  rayons  du  Soleil  n’y 
peuvent  pénétrer.  On  ne  peut  pas  rout-à- 
fait  déterminer  la  largeur  de  ces  Allées  ; 
il  eft  vrai  que  fi  l’on  veut  les  voir  bien- 
tôt couvertes  , il  ne  faut  pas  les  faire  fi 
larges  que  les  autres  ; c’cfi:  pourquoi  ces 
Allées  ne  fe  trouvent  fouvent  qu’en  Con- 
tre Allées  , ou  dans  des  Allées  qu’on  pra- 
tique dans  des  Bofquets  ou  dans  des  Bois 
C’eft  dans  ces  Allés  , durant  les  plus  gran- 
des chaleurs  , qu’on  peut  goùtei  le  frais  en 
plein  midi. 

On  entend  par  Allées  découvertes  , cel- 
les qui  n’ont  ni  Arbres  nj  Charmilles  qui 
les  couvrent,  telles  que  font  celles  qui 
partagent  les  Parterres  , les  Boulingrins 
& aurres  pièces  découvertes  : on  appelle 
encore  Allées  découvertes , ces  Allées  qui , 
quoiqu’elles  foient  bordées  de  grands  Ar- 
bres , ne  laiflent  pas  dans  le  haut  de  faire 
voir  le  Ciel  à découvert  : on  a foin  , pour 
les  bien  entretenir , de  les  élaguer  , & de 
couper  les  branches  qui  fe  jettent  trop 
dans  les  Allées. 

Les  Allées  ratiff^ées  font  celles  où  il 
n’y  a point  d’herbes  : on  les  appelle  au- 
trement Allées  fablées.  11  y a les  Allées 
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de  ga^on  , qui  conferveiit  une  éternelle 
verdure , ce  qui  en  fait  la  beauté.  On  a 
dit  là-delïùs  ce  qui  étoit  nécelïàite  d’en 
dire. 

Il  faut  toujours  que  les  principales  Al- 
lées foient  découvertes  , & qu’elles  ayent 
plus  de  largeur  que  les  autres.  Ces  Allées, 
pour  l’ordinaire , font  en  face  des  bâti- 
mens , & ne  doivent  par  conféquent  rien 
avoir  qui  offufque  6c  qui  empêche  les 
belles  vues. 

Quelques-uns  condamnent  les  Ifs  plan- 
tés entre  les  Arbres  ifolés  des  Allées  , 
pour  des  raifons  très-foibles  , ôc  qui  ne 
difent  rfen  pour  pouvoir  abolir  l’ancien- 
ne coutume  qu’on  a de  le  faire , puifqne 
tant  s’en  faut  même  qu’on  doive  ne  les 
pas  approuver  , qu’au  contraire  on  peut 
dire  qu’ils  y ont  très-bonne  grâce. 

On  ne  pèche  jamais  en  donnant  trop 
de  longueur  aux  Allées  : c’eft  à la  largeur 
où  l’on  manque  le  plus  fouvent , 6c  à quoi 
il  faut  faire  le  plus  d’attention  , lorfqu’il 
eft  queftion  de  faire  des  Allées  doubles  j 
celle  du  milieu  doit  toujours  être  une 
fois  plus  large  que  les  Contre  - Allées  : 
c’eft  une  régie  générale  qu’on  doit  gar- 
der. 
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Les  Allées  des  bofquets  qui  font  éloi- 
gnées , ainfl  que  celles  dn  pourtour  , qui 
n’ont  point  d’enfilade  ni  d’alignement  prin- 
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cipal , peuvent  ne  pas  tant  avoir  de  lar- 
geur , parce  que  ces  Allées , pour  l’ordi- 
raire  , n’intéreilent  pas  tant  la  vue  que  les 
autres. 

Il  faut , outre  tout  ce  qui  vient  d être 
dit  , diftinguer  de  deux  fortes  d Allées  , 
par  rapport  à leur  fîcuation  5 fçavoir , les 
Allées  de  niveau  ôc  les  Allées  de  pente  ; 
les  premières  font  plus  rares  que  les  au- 
tres j il  n’y  a que  les  Allées  qui  envi- 
ronnent les  Parterres  ou  les  Badins  , oit 
l’on  trouve  ce  niveau  5 hors  cela  il  n’y 
a guéres  d’Allées  qui  foient  d’un  parfüc 
niveau  ; il  y a toujours  une  pente  imper- 
ceptible , pour  fervir  d’écoulement  aux 
eaux. 

Comme  il  y a des  terreins  bien  plus 
en  pente  les  uns  que  les  autres , il  faut 
y drelfer  les  Allées  de  maniéré  qu’elles 
ne  laflênt  point  trop  ceux  qui  s’y  promè- 
nent j fi  elles  font  roides  , il  fuit  en 
adoucir  la  pente  , qui  ne  doit  jamais  paf- 
fer  trois  pouces  par  toife  : c’eft  le  fecret 
qu’elles  ne  foient  point  ruinées  par  les 
ravines. 

Si  néanmoins  le  terrein  ne  permettoit 
pas  de  fuivre  cette  régie , par  la  pente 
très  confidérable  qu’il  y auroit , on  y re- 
médieroit  par  des  arrêts  & des  marches 
de  gazon  plaqué  , pratiqués  en  zig-zag  , 
& mis  de  travers  fur  toute  la  largeur  de 
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l’Allée  , d’efpace  en  efpace  égaux.  Quel- 
ques-uns fe  fervent  de  planches  de  ba- 
teau , qui  n’excédent  pas  l’Allée  de  plus 
de  deux  pouces  , ces  arrêts  retiennent 
rimpétuüfité  de  l’eau  qui  ravageroit  tou- 
te l’Allée  , & la  rejettent  de  deux  cô- 
tés 5 c’eft  ce  qu’on  remarque  bien  fou- 
vent  dans  les  Allées  qui  accompagnent 
les  cafcades  , ou  qui  font  pratiquées  fur 
quelque  éminence  dont  la  pente  eft  fort 
roide. 

Le  milieu  des  Allées  doit  toujours  être 
plus  élevé  que  les  côtés  5 c’eft  ce  qui  y 
facilite  l’écoulement  des  eaux  , qui  va  fe 
perdre  le  long  des  paliflàdes , des  plate- 
bandes  , ou  des  Arbres  qui  régnent  à cô- 
té , &c  anfquels  elles  font  du  bien. 

Pour  garder  une  jufte  proportion  dans 
la  largeur  qu’on  doit  donner  aux  Allées 
par  rapport  à leur  longueur  , il  eft  conf- 
rant  qu’il  faut  à une  Allée  de  cent  toifes 
de  long  , cinq  toifes  de  large  , pour  une 
de  deux  cens  toifes  , fept  à huit  de  lar- 
geur ; celles  de  trois  cens  toifes  en  auront 
neuf  à dix , & celles  de  quatre  cens , dix 
à douze  : telle  eft  à peu  près  la  jufte  pro- 
portion qui  leur  convient , & fur  laquelle 
on  peut  fe  régler. 

Nous  .avons  dit  qu’il  falloit  donner  aux , 
Allées  le  plus  d’étendue  qu’on  pouvoit , 
que  c’étoit  ce  qui  en  fij^oit  la  beauté  : ; 
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cela  ell  vrai  , mais  cependant  l’Architec- 
te qui  auroit  à pratiquer  un  terrein  de 
trente  toifes  ou  environ  de  largeur  fur 
près  de  quarante  de  longueur , ôc  fur  le- 
quel il  voudroit  ménager  des  Allées  dou- 
bles qui  ne  pourroient  avoir  que  deux 
toifes  de  large  , 6c  fe  terminer  .à  un  af- 
peâ:  tout  des  plus  vilains  , à un  ca(Te-nez  ; 
cet  Architeâre  , dis-je  , pour  la  beauté  de 
fou  Deflèin  , pourroit  s’écarter  de  la  ré- 
gie générale  , en  coupant  fon  enfilade  de 
quelque  objet  qui  flatât  plus  agréablement 
la  vue  ; ajoutez  que  par-là  il  corrigeroit 
le  défaut  de  ces  Allées  qui  ne  paroifiènt 
qu’un  boyau  , & feroit  que  l’œil  ne  s’iroic 
point  brifer  vilainement. 

De  la  manierre  de  fabler  les  Allies  , 6* 
de  les  entretenir  proprement. 

On  fable  les  Allées  différemment  \ la 
maniéré  la  plus  ordinaire , Ôc  qui  fe  pra- 
tique  dans  les  Jardins  de  Campagne  , ÔC 
qui  font  de  grande  étendue , eft  de  ré- 
pandre du  fable  fur  toute  la  furface , lé 
plus  agréablement  qu’il  eft  poflible  : mais 
avant  que  d’en  venir  - là  , il  eft  bon  de 
battre  ces  Allées , pour  empêcher  que  les 
herbes  n’y  croiftent , 6c  que  les  taupes 
n’y  faflènt  du  dégât.  La  meilleure  manié- 
ré de  battre  les  Allées,  eft  de  les  labou- 
rer , puis  de  les  mettre  de  niveau,,  enfuire 
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de  les  mouiller  un  peu , d’y  laifler  apres 

imbiber  l’eau  , puis  de  le  battre. 

Il  eft  vrai  que  les  Allées  battues  en 
recoupes  fe  Tablent  bien  mieux  que  les 
autres  , & que  les  herbes  ni  les  taupes 
ji’y  font  point  à daindre  ^ mais  nomme 
cette  m'aniere  de  battre  & de  fabler  les 
Allées  va  à une  trop  grande  dépenfe  dans 
les  Jardins  fpacieux  , on  ne  s’en  fert  or- 
dinairement que  dans  les  Jardins  de  Vil- 
le ; voici  comment. 

On  fuppofe  qu’on  ait  des  recoupes  de 
quelques  bâtimens  qu’on  a abattus  , & 
qu’elles  foient  à notre  portée  & à notre 
difpolition  , on  les  fait  charrier.,  puis  on 
les  palTe  à la  cîaye. 

Cela  fait , on  creufe  les  Allées  de  fept 
â huit  pouces  , on  en  :jette  la  terre  de  def- 
fus  dans  le  milieu  du  Jardin  où  font  les 
Parterres  , puis  on  prend  les  plus  groffes 
recoupes  , dont  on  garnit  le  fond  des  Al- 
lées , à la  hauteur  de  cinq  à fix  pouces  , 
on  les  arrange , & on  les  bat  groffiere- 
ment 

Après  cela  ©n  y fait  tranfpotter  les  me- 
Bues  recoupes  paffées  à la  claye  ^ on  les 
répand  dellùs  , à la  hauteur  d’environ  deux 
pouces  j puis  on  Lat  le  tout  à trois  vo- 
lées , après  l’avoir  arrofé  à chaque  volée  ; 
cela  fait , en  répand  le  fable , qu’on  .batt 
encore. 
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Voici  encore  une  autre  maniéré  de  Ta- 
bler les  Allées  , elle  fe  fait  avec  le  falpê-^ 
tre  : elle  ne  s’obferve  que  dans  les  Jar- 
dins de  Ville  de  médiocre  grandeur  , dans 
un  Mail , ou  dans  un  Jeu  de  Boule.  On 
ereufe  les  Allées  de  trois  pouces  , & à 
la  place  de  la  terre  qu’on  ôte , on  y mec 
autant  de  falpêtre  , qu’on  mouille  ^ puis  , 
lorfqu’il  eft  un  peu  elTuyé  on  le  bac  à 
crois  ou  quatre  volées  *,  enfuite  on  le  cou- 
vre de  fable  ; à l’égard  des  Jeux  de  Boul® 
& du  Mail , le  fable  eft  inutile. 

Au  défaut  des  recoupes  de  pierres  de 
taille , on  fe  fert  de  gravois  ou  de  pier- 
raille , qu’on  arrange  dans  le  fond  , avec 
un  lit  de  terre  par-deftus  , qu’on  bat , puis 
on  y répand  le  fable. 

Les  fables  dont  on  fe  fert  pour  fabler 
les  Allées  , font  différens , il  y a le  fable' 
de  riviere  & le  fable  de  terre,  celui-ci 
eft  le  plus  eftimé , & produit  un  plus  bel 
effet  dans  les  Allées  d’un  Jardin.  Il  faut 
le  choifir  un  peu  graveleux , qu’il  ne  foie 
ni  trop  fin  , ni  trop  pierreux  : n on  remar- 
que que  ce  fable  îbit  trop  caillouteux , on 
le  fera  paffer  à la  claye. 

Quant  au  fable  de  terre  qu’on  tire  des 
terres  fabloneufes  , il  ne  laifle  pas  que  de 
produire  un  effet  fort  joli  dans  les  Ailées  j 
on  le  clioifira  un  peu  graveleux  : il  ne  fauc 
point  qu’il  foie  terreux  , parce  qu’il  n’em- 
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pêcheroit  point  les  méchantes  herbes  de 
croître.  Il  y a de  ces  fables  de  plufieurs 
couleurs , de  jaunes  & de  blancs  j mais 
à la  couleur  près , il  n’importe , pourvu 
qu’il  foit  bon.  L’cn  prendra  garde  feu- 
lement à n’en  pas  trop  répandre  , deux 
pouces  fuffifent , ôc  davantage  ne  fetviroit 
qu’à  fatiguer  ceux  qui  fe  promènent. 

Lorfque  les  Allées  font  ainfi  fablées  , 
il  u’eft  plus  queftion  que  de  les  entrete- 
nir 5 & cet  entretien  conlifte  à y pafler  le 
râteau  de  tems  en  tems  , mais  comme  les 
Allées  de  grande  étendue  ne  font  point 
toutes  fablées  , ëc  qu’elles  font  fujettes  à 
produire  de  méchantes  herbes , les  Jar- 
diniers fe  fervent  de  ratilToires  pour  les 
petites  Ailées  , ôc  d’une  chaîne  à Jardin 
pour  les  grandes  ; quand  ces  Allées  font 
ainfi  ratifiées  , on  les*  repafie  au  râteau  ; 
quelques-uns  meme  , pour  plus  grande 
propreré , y font  patfer  le  balai , princi- 
palement lorfqu’il  y a des  feuilles  : on  doit 
fe  fervir  plutôt  d’un  balai  de  jonc  que 
de  tout  auti  e , parce  qü’étant  moins  ru- 
de , il  ne  fait  point  de  marques  fur  la 
terre. 

Il  vaut  mieux  ratifier  les  Allées , plu- 
tôt par  un  tems  trop  fec  , qu’humide  ; les 
lierbes  fe  détruifent  plutôr , ôc  ne  revien- 
nent point. 

11  y en  a , pour  éviter  le  grand  entre- 
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tien  des  Allées  qu’il  faut  radflèr , qui 
font  pratiquer  dans  le  milieu  des  tapis 
verds  , qu’on  a foin  de  tondre  de  tems 
en  tems  , comme  on  l’a  déjà  marqué. 


CHAPITRE  V I I. 

Injlruclion  fur  les  Eaux  jailliffantes  ^ 
avec  la  maniéré  de  les  fçavoir  dif- 
trihuer  dans  les  Jardins  : Et  un  di^ 
tail  des  Pièces  d’ Eau  différentes  , 
qu’on  en  peut  faire  pour  leur  déco- 
ration, 

IL  eft  confiant  que  les  Eaux  jaillilîantes 
font  un  des  plus  grands  ornemens  des 
Jardins  ; il  n’eft  queftion  , après  cela  , que 
de  les  y fçavoir  bien  conduire  & diftri- 
buer  ; c’eft  à quoi  un  Architeéle  de  Jar- 
din doit  principalement  s’étudier.  Il  y a un 
goût  particulier  en  cela  , & que  tous  ceux 
qui  fe  mêlent  de  Jardin  , n’entendent  pas  t 
mais  fans  pouffer  là-defliis  la  matière  plus 
loin , venons  au  fait. 

De  Ci  qu'il  faut  premièrement  obferver 
quand  on  veut  avoir  des  Eaux  jail- 
lijfantes  dans  un  Jardin. 

On  commence  d’abord  à confîdérer  le 
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lieu  où  l’on  eft  j c eft-à-dire  , à examiner 
s’il  peut  y avoir  des  fources  j c’eft  ordi- 
nairement dans  les  Pays  à mi-côte  où  l’on 
en  peut  le  plus  Jurement  trouver  , eu  fur 
le  penchant  de  quelque  montagne  ; mais' , 
fans  s’arrêter  ici  à quantité  de  chimères 
que  nos  Anciens  ont  débitées  là-defllis  , 
comme  des  preuves  afTurées  qui  nous  mar- 
quoient  pofitivement  qu’en  tel  ou  tel  en- 
droit on  trouveroit  de  l’eau , c^u’il  n’y  avoir 
qu’à  y creufer  j on  dira  qu’il  eft  vrai  que 
lorfqu’on  a quelque  mi-côte  à fa  bienféan- 
ce,  on  peut  y creufer  en  fureté,  les  four- 
ces y abondent  toujours  , d’autant  qu’étanr 
commandées  par  beaucoup  de  hauteurs  voi- 
fnes  , c’eft- là  que  s’égouttent  toutes  les 
eaux  fouterraines  formées  par  les  pluyes 
ou  les  neiges  fondues  qui  y tombent. 

Il  eft  bon  , quand  on  creufe  pour  cher- 
cher des  fources  , de  faire  attention  à la 
nature  des  terres  i fi  elles  font  blanchâtres 
ou  verdâtres , c’eft  un  bon  figne  j telle  eft 
la  glaife  dont  on  fe  fert  pour  les  bafllns , 
& fur  laquelle  l'eau  fe  fait  une  route  , Sc 
coule  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  trouvé  un  obf- 
racle  qui  l’arrête  , & où  elle  fe  divife  après 
en  plufieurs  rameaux. 

Suppofé  donc  qu’on  ait  trouvé  de  l’eau 
en  plufieurs  endroits  fur  une  montagne  , il 
faut  que  ce  foit  dans  les  plus  élevés  , afin 
de  prendre  la  fource  dans  fon  origine , & 
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que  les  eaux  venant  de  haut , donnent  de 
très-beaux  jets. 

Pour  y réuffir , on  fait  creufer  plufieurs 
puifards  de  diftance  en  diftance  , fe  don- 
nant bien  de  garde , lorfqu’on  eft  parvenu 
jufqu’à  Peau , de  percer  le  lit  de  glaife  j ce 
feroit  le  moyen  de  rendre  fon  projet  inu- 
tile , d’autant  que  l’eau  fe  perdi'oit.  Ces 
puifards  , dont  on  parle  , doivent  fe  com- 
muniquer l’un  à l’autre  par  des  rigoles  ou 
pierrées  bâties  de  pierres  féches  , afin  de 
donner  la  liberté  aux  eaux  de  tranfpirer  , 
& de  s’y  ramaffer  par  le  fècours  des  pluyes 
de  la  terre  qui  viennent  des  hauteurs. 

Après  avoir  ainfi  découvert  Peau , ou 
fonge  à la  conduire  dans  quelque  terrein 
plat , où  l’on  fait  un  réfervoir  , obfervant 
que  cette  piece  d’eau  laiffè  allez  de  pente 
pour  faire  des  jets  qui  s’élèvent  alTez  haut  j 
6c  pour  en  connoître  véritablement  la  hau- 
teur, on  jettera  le  niveau  depuis  le  fond 
de  ce  réfervoir  jufques  aux  ballins  où  les 
eaux  doivent  être  conduites  : ce  nivelle- 
ment fe  pratique  différemment  5 il  n’eft: 
guéres  d'Architeéfes  qui  ne  fçachent  le 
prendre  5 c’eft  pourquoi  nous  n’en  dirons 
rien  ici. 

On  conduit  les  eaux  de  plufieurs  ma- 
niérés , c’eft-à-dire  , des  rélervoirs  dont 
on  vient  de  parler , ôc  d’où  prennent  di- 
reélement  les  conduites  de  tuyaux,  jiif» 
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ques  dans  les  baffins.  Ces  réfervoirs  fonf 
ordinairemenc  compofés  de  glaife  , parce 
qu’ils  font  conftruirs  fur  terre  •,  il  eft  bon 
de  leur  donner  beaucoup  de  profondeur  , 
afin  qu’ils  contiennent  plus  d’eau  , ce  qui  , 
rendant  dans  les  tuyaux  la  colonne  d'eau 
bien  plus  pefante  , fait  faire  un  très  bel 
effet  aux  jets  d’eau  On  aura  foin  de  don- 
ner un  conroi  bien  paîtti  aux  réfervoirs  , , 
& de  l’y  bien  faire  appliquer  : dix-huit  à 
vingt  pouces  d’épaifleur  fuffifent , tant  dans 
le  fond  que  dans  le  pourtour. 

11  y a auffi  d’autres  réfervoirs  qu’on 
conftruit  en  l’air  5 ce  font  ceux-là  dont  on 
fe  fert  lorfqu’on  eft  dans  un  Pays  plat  Sc 
fec  ; pour  lors  on  a recours  aux  machines 
hydracoliques  , foit  qu’on  veuille  prendre 
l’eau  dans  une  riviere , un  étang  , un  puits , 
un  ruillèau  ou  une  citerne. 

Les  machines  ^our  élever  les  eaux  font 
aujourd’hui  fort  à la  mode , quoiqu’elles 
coûtent  beaucoup  , parce  que , ne  pouvant 
pas  avoir  des  eaux  naturelles , on  a recours 
à l’artifice  qui  nous  fournit  ce  que  nous  de- 
mandons. 

Comment  conduire  & diftribuer  les  Eaux 
dans  les  Jardins. 

Entre  les  machines  dont  on  fe  fert  pour 
élever  les  eaux , il  y a les  pompes  a bras 
& à cheval , & les  moulins , foit  à vent 
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ou  à eau  , félon  les  endroits  d’où  l’on  veut 
en  tirer.  Les  pompes  à bras  fournilïènt  le 
moins  d’eau  j celles  qui  font  mouvées  par 
un  cheval  , en  donnent  beaucoup  plus  ; 
mais  les  moulins  en  font  monter  en  plus 
grande  abondance  que  les  deux  autres  ma- 
chines. On  trouve  des  Ouvriers  qui  excel- 
lent dans  ces  fortes  d’ouvrages. 

Ces  Eaux  font  élevées  par  le  moyen  de 
ces  machines  dans  des  réfervoirs.  Nous  en 
avons  déjà  touché  quelque  chofe  : quant  à 
la  maniéré  de  les  conftruire  , nous  n’en 
parlerons  point  ici , la  matière  nous  mene- 
roit  trop  loin  ^ il  furfira  de  dire  qu’il  y a 
des  réfervoirs  de  glaife , & d’autres  faits 
avec  du  ciment  : nous  dirons  quelque  cho- 
fe de  plus , touchant  cette  conftruàion  , à 
l’article  des  Balîîns.  Comme  il  n’y  a point 
de  différence  d’un  réfervoir  à un  bafîîn  , 
qu’ils  ne  changent  que  de  nom , les  inftruc- 
tions  qu’on  donnera  pour  ceux-ci , pour- 
ront fervir  pour  les  autres  5 fi  bien  qu’il 
n’eft  plus  ici  queftion  que  de  conduire  les 
Eaux  de  ces  réfervoirs  dans  les  bafîîns  qui 
leur  font  deftinés  , pour  y former  des  jets 
fimples  ou  compofés. 

La  conduite  de  ces  Eaux  fe  fait  ordinai- 
rement avec  des  tuyaux  , foit  de  grès  , de 
fer , de  plomb  ou  de  bois  : les  premiers 
font  les  plus  communs  ; il  faut  les  choifir 
bien  cuits  ; ils  s’emboëtent  bout  à bout , 
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& fe  lient  avec  du  maftic  compôfé  expfès  j 
dont  on  faic  des  nœuds  j chaque  nœud , 
pour  être  bon  , doit  être  de  trois  livres  pe- 
fant  de  cette  matière,  qu’on  preflTe  bien  en- 
tre les  mains  , tandis  qu’il  eft  chaud , afin 
que  dans  le  bouillonnement  il  ne  s’y  pro- 
duife , par  le  mouvement  de  l’ak  , aucune 
petite  ouverture  par  où  l’eau  pourroit  tranf- 
pirer. 

tuyaux  dt  fer  font  afiez  d’ufage  au- 
jourd’hui ^ il  eft  vrai  qu’ils  coûtent  bien 
davantage  J auffi  ne  s’employent-ils  guéres 
que  par  des  gens  qui  font  puiftàns , & qui 
ont  de  quoi  en  faire  la  dépenfe  : il  s’en  fa- 
brique depuis  deux  jufqu’à  dix  huit  pouces 
de  diamètre  : chaque  tuyau  a pour  l’ordi- 
naire trois  pieds  & demi  de  longueur  , & 
eft  muni  à chaque  bout  d’une  bride , . qu’on  j 
joint  & ferre  enfemble  avec  des  vis  & des 
ccroues , entre  lefquelles  on  met  des  ron- 
delles de  cuir  & du  maftic  à froid  j s’il  fe 
trouve  dans  ces  conduites  des  endroits  dif- 
ficiles , on  employé  pour  lors  des  rondel- 
les & des  croiflàns  de  plomb  non  en  agit  de 
même  dans  les  coudes. 

Quant  aux  tuyaux  de  bois , qui  fe  font  j 
ordinairement  d’Aulnes  , d’Ormes , ou  de 
Chênes  , on  les  affûte  par  un  des  bouts , & J 
par  l’autre  on  y applique  des  cercles  de  fer,  1 
pour  les  pouvoir  emboëter  l’un  dans  l’au-  I 
tre  , puis  on  couvre  les  jointures  avec  de  j 
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îa  poix.  On  n’employe  ces  tuyaux  que  dans 
les  lieux  marécageux , car  ils  s’oudriflTent 
en  peu  de  tems  dans  les  terreins  fecs  : ce 
n’eft  pas  qu’on  fe  ferve  à préfent  beaucoup 
de  ces  tuyaux  , fi  ce  n’eft  dans  des  condui- 
tes confidérables  , a^in  d’épargner  fa  bour- 
fe  j encore  faut- il , comme  on  a dit,  que 
ce  foit  dans  des  terres  humides. 

Les  tuyaux  de  plomb  s’employent  alîèz 
ordinairement , mais  ils  coûtent  bien  plus 
que  tous  les  autres , ce  qui  fait  qu’il  n’y  a 
que  les  riches  qui  puilTent  en  faire  la  dé- 
penfe  ; ils  font  d’ufage  , à la  vérité  , dans 
toutes  les  conduites , pour  fourcher  & pour 
raccorder  avec  d’autres  , ils  fe  fondent , 
la  foudure  en  doit  être  bonne  &:  bien  four^> 
nie. 

Il  ne  fuffit  pas  de  fçavdir  les  tuyaux  dif- 
férens  qui  peuvent  entrer  dans  les  condui- 
tes , il  eft  encore  abfoîumenr  néceflaire 
d’être  inftruit  de  la  proportion  & groffèur 
que  doivent  avoir  ces  conduites,  à propor- 
tion des  jets  qu’on  veut  qui  jouent  ; c’eft 
de  ce  point  que  dépend  le  fecret  d’y  bien 
réulîîr  : fi  elles  font  trop  étroites , ou  qu’on 
les  altéré  trop , en  leur  faifant  donner  de 
l’eau  à trop  de  baffins  , les  jets  n’en  font 
que  foibies  .&  mal-nourris  , ée  ne  font  par 
conféquent  qu’un  très -mauvais  effet  ; au 
contraire  , fi  elles  font  trop  larges , & que 
il’eau  n’y  puilTe  pas  aflez  fournir,  les  jets 
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qui  en  proviennent  diminuent  confidéra- 
blement  de  leur  force  , parce  que  l’eau  qui 
n’eft  point  aflez  prelTée  dans  les  tuyaux , ne 
forme  pas  une  colonne  d’eau  allez  pefante 
pour  opérer  tout  l’effet  quelle  devroit  pro- 
duire. 

Si  bien  donc  que , pour  la  plus  jufte  pro- 
portion qu’on  puillë  donner  aux  conduites, 
à proportion  des  jets  qu’on  veut  avoir  , el- 
les doivent  avoir  leur  diamètre  quatre  fois 
auflî  grand  que  celui  des  ajuftages.  Voilà, 
pour  régie  générale , ce  qu’il  faut  obferver  : 
il  y a des  ajuftages  de  plufieurs  façons  , Sc 
de  diamètres  différens  ; ces  petites  machi- 
nes fe  vendent  chez  les  Fondeurs  j on  n’a 
qu’à  choifîr. 

Au  refte , c’eft  une  chofe  confiante  , que 
plus  les  conduites  font  grolîès  , & quelles 
ont  affez  d’eau  pour  les  fournir  , plus  beaux 
en  font  les  jets  , principalement  quand  la  | 
conduite  , fans  difcontinuation , s’étend  de-  | 
puis  le  ré  fer  voir  jufqu’au  jet. 

S’il  arrivoir  cependant  qu’une  conduite 
eut  trois  à quatre  cens  toifes  de  longueur  , 
il  eft  à propos , pour  lors , d’employer  des 
tuyaux  de  trois  fortes  de  grolleurs  , afin 
que  dans  cette  longue  route  toute  l’eau  , 
en  fe  ramaftànt , à mefure  qu’elle  Appro-  I 
che  du  jet , reprenne  fa  Force  pour  donner  | 
à ce  jet  la  hauteur  requife.  ! 

Suppofé  qu’on  ait  plufieurs  jets  à faire  | 
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Jouer  dans  un  Jardin  , ce  n’eft  pas  une  cho- 
fe  nécelïàire  de  les  cirer  tous  direftement 
du  réfervoir  ; on  peut  fe  contenter  de  deux 
ou  trois  conduites  , félon  la  quantité  de 
jets , plus  ou  moins  grande , qu’on  veut 
avoir  , & fourcher  ^ptès  des  tuyaux  de 
plomb  fur  ces  conduites  j la  dépenfe  en  efl: 
moins  grande.  On  obfervera  qu  il  doit 
moins  palTer  d’eau  dans  les  fourches  que 
dans  la  conduite  feule  , afin  qu’elle  force 
les  petits  tuyaux. 

Lorfque  toute  une  conduite  eft  parve- 
nue au  badin  qu’on  lui  deftine , on  conf- 
truit  un  regard , pour  y mettre  un  robi- 
net de  cuivre , de  même  diamètre  que 
celui  de  la  conduite  ; & pour  faire  paflêr 
cette  conduite  dans  le  conroi , pour  ga- 
gner le  Jet , on  foude  une  rondelle  ou 
collet  de  plomb  un  peu  large  à l’endroit 
où  il  doit  pafler  : cela  fait  que  l’eau , qui 
eft  arrêtée  par  cette  plaque  , ne  fe  perd 
pas  inutilement  le  long  du  tuyau  , qui 
doit  toujours  paflTer  à découvert  fur  le 
plat' fond  d’un  badin. 

Cela  fait , èc  lorfque  ce  tuyau  eft  ar- 
rivé jufqu’à  l’endroit  où  l’on  veut  faire 
le  Jet , on  foude  delTus  un  tuyau  mon- 
tant , appellé  Souche. , & à l’extrémité 
d’en  haut  un  écroue  de  cuivre  , pour  y 
tenir  l’ajuftage  par  le  moyen  d’une  vis. 
il  faut  s à deux  pieds  au-delà  de  la  fou- 
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che , couper  le  tuyau  , & le  boucher  avec 
un  tampon  de  bois , qui  tient  à force 
dans  ce  tuyau  par  le  moyen  d’une  ron- 
delle de  fer  mile  à force  dans  le  bout'  de 
ce  tuyau , pour  empêcher  le  plomb  de 
prêter , à mefure  que  le  tampon  entre  > 
c’eft  par  cet  endroit  qu’on  dégorge  une 
conduite  , lorfqu’elle  eft  engorgée  : il  n’y 
a pour  cela  qu’à  ôter  le  tampon. 

Les  conduites  font  fujettes  à bien  des 
inconvéniens  , aufquels  on  remédie  de 
cette  forte. 

Premièrement , lorfqu  elles  font  un  peu 
longues  , & que  la  colonne  d’eau  à trop 
de  poids , il  eft  bon  de  mettre  d’efpace 
en  efpace  des  ventoufes  pour  donner  paf- 
fage  à l’air  , qui  les  feroit  crever  fans  ce- 
la ; & lorrqu’après  une  pente  quia  beau- 
coup de  chute  , les  conduites  fe  remet- 
tent de  niveau  , on  doit  fouder  un  robi- 
net pour  arrêter  l’eau  : c’eft  le  fecrer  de 
conferver  loug-tems  des  tuyaux. 

Secondement , on  obfervera  toujours 
dans  les  conduites  , d’éviter  les  coudes , 
les  angles  droits  ou  équerres  , parce  qu’ils 
diminuent  de  beaucoup  la  force  de  l’eau  j 
fi  néanmoins  on  ne  peut  fe  difpenfer  de 
faire  des  coudes  , on  les  prendra  d’un  peu 
loin , afin  de  les  adoucir. 

En  troifiéme  lieu , on  fçaura  pour  ma- 
xime , rju’il  faut  toujours  enfoncer  les 

tuyaux 
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fityaux  d’une  conduite  un  peu  avant  en 
terre  , c’eft-à-dire  , deux  ou  trois  pieds  , 
crainte  que  des  gens  mal  intentionnés  ne 
les  dérobent  ou  ne  les  gâtent , ou  que 
la  gelée  , lorfqu’elle  eft  forte  , ne  les  en- 
dommage. 

jDes  puces  d’Eau  différentes  dont  on  peut 
orner  les  Jardins  , avec  quelques 
injlruclions  fur  les  Baffns, 

Après  avoir  ordonné  les  conduites , 
comme  on  a dit , il  ne  s’agit  plus  que 
de  faire  des  Baffins  pour  en  recevoir  les 
eaux  , & les  fçavoir  diftribuer. 

Il  eft  certain  que  le  plus  bel  effet  qu’on 
en  puifïè  attendre  , eft  lorfque  les  fon- 
taines font  placées  de  maniéré  qu’on  puiffe 
les  voir  toutes  enfemble  , & qu’il  y ait 
une  enfilade  de  Jets  :rien  ne  frappe' plus 
agréablement  la  vue  que  cette  difpofirion. 
On  convient  que  cette  maxime  ne  peut 
pas  toujours  exademenr  s’obferver  , fur- 
tout  lorfqu’il  y a dans  un  Jardin  des  en- 
droits détournés  qui  obligent  de  fortir 
de  la  réglé  , & où  néanmoins  on  peut 
fort  bien  placer  quelque  Jet  d’eau , qui 
faflè  plaifir  à trouver  en  fe  promenant. 

On  diftingue  les  eaux  en  eaux  jaillif- 
fantes  & en  eaux  plates  \ les  premières 
font  celles  qui  font  conduites  dans  des 
Baffins  ou  elles  forment  des  Jets  de  dif- 
III.  Partie.  R r 
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férentes  figures.  A l’égard  des  eaux  pla-- 
tes  , ce  font  des  canaux  naturels  ou  arti- 
ficiels , des  Miroirs  d’eau  , des  Etangs  ôc 
autres  grandes  pièces  de  cette  forte. 

Mais  pour  venir  aux  eaux  jaillifiàntes  , 
ce  font  elles , fans  contredit , qui  font  le 
plus  bel  effet  dans  les  Jardins  ; c’eft  pour- 
quoi il  feroit  à fouhaiter  qu’on  pût  avoir 
afïèz  d’eau  pour  fournir  à tous  les  Balîins 
qu’on  voudroit  faire  pour  la  beauté  des  Jar- 
dins J mais  c’eft  ce  qu’on  ne  fçauroit  exé- 
cuter , à caufe  de  la  dépenfe  exceflîve  où 
cet  ouvrage  conduiroit , & que  l’eau  n’y 
pourroit  pas  fufïire  : on  fe  contente  donc 
de  faire  des  Baffins  , autant  qu’on  le  ju- 
ge à propos  , de  de  les  placer  le  plus 
avantageufement  qu’il  eft  poffible  : voici 
les  lieux  où  ils  font  le  plus  bel  effet. 

On  les  place  pour  l’ordinaire  dans  le 
milieu  ou  à la  tête  d’un  Parterre  , félon 
que  l’occafion  le  demande  , ôc  toujours 
en  face  d’un  bâtiment  : on  en  met  auflî 
dans  des  bofquets  & autres  pièces  de  Jar- 
din qri’ôn  fait  pour  l’ornement. 

Les  formes  qu’on  donne  aux  Baffins  , 
font  différentes  , les  uns  font  ronds  ou 
câogones  , les  autres  ovales  ou  quarrés  : 
cela  dépend  du  bon  goût  de  celui  qui  con- 
duit un  Jardin  d’orrtemens.  Les  grands 
Baffins  font  toujours  les  plus  beaux  : il 
faut  éviter  de  les  faire  trop  petits , par- 
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ce  que  fous  cette  forme  ils  font  déla- 
gréables  a la  vue  •,  il  y a cependant  deux 
extrémités  qu’il  faut  éviter  en  cette  oc- 
cafion  ^ la  première  , de  ne  point  faire  de 
petits  Baffins  dans  de  grands  lieux  ; & la 
fécondé  , de  n’en  point  conftruire  de  trop 
grands  dans  un  périt  efpace  de  terrein  : 
ce  font  deux  défauts  qui  choquent  la  vue. 

La  profondeur  d’un  Badin  , lorfqu’il 
eft  achevé , doit  erre  depuis  quinze  pou- 
ces jufqu’à  deux  pieds  ; c’eft  aflez  conte- 
nir d’eau  , à la  différence  des  Réfervoirs 
qu’on  fait  plus  profonds  , afin  d’y  avoir 
un  amas  d’eau  fuffifanr  pour  la  conduire 
aux  Jets  qu’ils  doivent  fournir  : cepen- 
dant trois  ou  quatre  pieds  fuffifent. 

Quant  à la  conftruCtion  des  Baffins , 
voici  ce  qu’on  doit  y obferver  pour  les 
faire  comme  il  faut. 

Il  s’agit  fur- tout  que  l’eau  y refte  fans 
fe  perdre  , & pour  cela  on  ne  peut  y faire 
trop  d’attention , lorfqu’on  entreprend  cet 
ouvrage.  Comme  il  y a plufieurs  forces 
de  Baffins  •,  fçavoir  , les  Bajffins  en  glnife  , 
les  BaJJins  de  ciment , & ceux  de  plomb  , 
nous  commencerons  par  la  conftrudion 
des  premiers. 

Et  pour  y réuffir  , il  faut  d’abord  pren- 
dre fes  mefures  fur  le  diamètre  qu’on 
fouhaite  donner  à fon  Baffin , puis  le  tra- 
cer fur  le  terrein , au  lieu  qui  lui  aura  été 

Rr  ij 
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deftiné , mais  avant  que  d'en  faire  la  fouil- 
le , on  doit  en  aggrandir  la  trace  de  qua- 
tre pieds  dans  le  pourtour  , au-delà  de  la 
grandeur  qu’on  veut  qu’il  ait  lorfqu’il  fera 
conftruit  , cette  augmentation  étant  em- 
ployée par  les  murs  & le  conroi  qui  régne 
autour  des  murs  flotans  & de  la  berge. 

Il  eft  à propos  de  creufer  un  Baffin  dans 
le  fond , deux  pieds  plus  bas  que  la  pro- 
fondeur d’eau  qu’on  lui  voudra  donner  -, 
cet  efpace  doit  être  rempli  par  le  conroi  de 
glaife  , qui  doit  avoir  dix-huit  pouces  d’é- 
pailïeur  ^ à l’égard  des  autres  fix  pouces  de 
furplus , ils  feront  occupés  par  le  fable  & le 
pavé  qu’on  met  fur  le  plat-fond , après  qu’il 
eft  achevé. 

On  obfervera  de  faire  fouiller  ces  terres 
à pied  droit , quand  la  fofte  eft  faite , que 
les  terres  font  tranfportées  où  l’on  veut , 
& que  le  Baffin  eft  net  ; quelques-uns  font 
bâtir  autour  des  berges  un  petit  mur  d’un 
pied  d’épaiftêur , afin , difent-ils , que  par 
ce  moyen  les  eaux  ne  délayent  point  la  glai- 
fe J & que  les  racines  des  Arbres  voifins  ne 
la  puifle  aifément  pénétrer  : mais  on  peut 
fe  pafler  de  faire  cette  dépenfe , lorfque 
le  terrein  eft  ferme  j l’expérience  nous  le 
confirme  tous  les  jours  , ainfi , lorfqu’un 
Baffin  eft  net , on  y met  la  glaife , qui  doit 
être  bien  paîtrie,  j c’eft  d’abord  celle-là  qui 
eft  employée  pour  faire  le  plat-fond. 
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Ce  plat-fond  étant  élevé  à dix-huit  pou- 
ces de  hauteur  , ou  à fept  ou  huit  pieds  de 
large  dans  le  pourtour  , on  bâtit  defîiis  un 
autre  petit  mur  à dix-huit  pouces  éloigné 
de  la  berge  : on  appelle  ce  mur  , Mur  de 
douve  , ou  Mur  jlotant  : cet  intervalle 
qu’on  lailïe  encre  la  berge  6c  ce  mur  , eft 
deftiné  pour  être  rempli  d’un  bon  conroi , 
qu’on  éleve  à niveau  du  terrein. 

Le  mur  de  douve  n’a  pour  fondement 
ordinaire  que  la  glaife  du  plat-fond , fur 
lequel  on  met  des  racineaux  de  planches 
de  bateau  : voici  comment  on  doit  fe  com- 
porter en  bâtilTant  ce  mur. 

On  prend  du  chevron  de  trois  pouces 
d’épailleur  , ou  des  planches  de  bareau , 
comme  on  a dit  » épailïes  de  deux  bons 
pouces , 8c  de  fix  de  large  : on  les  enfonce 
à fleur  de  glaife  , de  trois  pieds  en  trois 
pieds  , de  maniéré  qu’elles  excédent  d’un 
pouce  le  parement  du  mur  en-dedans  le 
Eaflîn. 

Cela  fait , on  pofe  defllis  des  planches 
de  bateau  ; il  en  faut  deux  jointes  enfem- 
ble  pour  occuper  la  largeur  du  mur  : on 
cloue  ces  planches  fur  ces  racineaux  : après 
on  bâtit  defliis  le  mur  de  dix-huit  pouces 
d’épailTeur  , ou  de  deux  pieds , fl  les  pièces 
d’eau  font  confldérables.  11  y en  a , en  éle- 
vant ce  mur , qui  s’arrêtent  lorfqu’il  eft  â 
moitié  fait , afin  de  mieux  paîtrir  le  con- 
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roi  qui  doit  occuper  i’efpace  compris  entre 

le  mur  & la  berge  , ou  bord  de  terre  du 

Baffin  ; après  cela  on  achevé  le  mur  , puis 

le  refte  du  conroi  qu’on  éleve  à Heur  de 

terre  , après  quoi  on  finit  le  plat- fond  à 

fort-fait. 

Le  mur  de  douve  doit  être  fait  de  bons 
moilons  piqués , il  en  eft  plus  propre  , ou 
de  cailloux  , ou  de  pierres  de  montagne  , 
qui  font  un  ouvrage  de  longue  durée.  Mais 
avant  que  de  pafier  outre  , il  eft  eft  bon  de 
dire  quelque  chofe  de  la  glaife , ôc  com- 
ment on  doit  la  choifir. 

La  marque  d’une  bonne  glaife  eft  , lorf- 
qu’en  la  maniant  elle  paroît  graftè  j il  y en 
a de  pîufieurs  fortes  ; la  violette  eft  la 
meilleure  ; la  grife  peut  paflèr  , lorfqu’elle 
n’eft  point  fouettée  de  jaune  , qui  n’eft  or- 
dinairement qu’un  fable  qui  ne  la  rend  pas 
allez  liable  j on  en  trouve  encore  de  jaune 
dont  on  peut  fe  fervir  faute  d’autres , ainfi 
que  de  la  terre  à potier  j mais  on  eft  heu- 
reux quand  on  peur  découvrir  la  première 
dont  on  a parlé. 

Quand  le  Baflîn  eft  achevé , Sc  que  la 
glaife  y a été  bien  piétinée,  on  pofe  def- 
lus  à fec  du  pavé  du  petit  échantillon  , 
puis  on  le  garnit  par-delîlis  de  fable  de 
riviere  , à l’épaifleur  environ  de  deux  pou- 
ces ; enfuite  on  plaque  du  gazon  , tant 
fur  le  mur  de  douve  que  fur  le  conroi 
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de  gîaife  , jufques  fur  la  berge , ce  qui 
fe  doit  travailler  le  plus  promptement 
qu’il  eft  poflible.  PalTons  aux  Badins  de 
ciment. 

Il  faut  en  aggrandir  le  diamètre  un  peu 
moins  que  celui  des  Badins  de  glaile  , 
puifque  c’eft  adèz  d’un  pied  neuf  pouces 
d’ouvrage  dans  le  pourtour , Sc  autant  dans 
le  plat -fond. 

On  commence  par  élever  le  mur  du 
pourtour  d’un  pied  d’épaideur  : on  doit 
î’adêoir  fur  le  fond  du  Badin  , avec  du 
bon  moilon  & du  mortier  fait  à chaux 
6c  à fable  ^ cela  fait  , on  commence  le 
madif  du  fond  de  même  épaiflTeur  j en- 
fuite  on  adode  ce  mur  d’une  chemife  de 
ciment  épaidè  de  neuf  pouces  , y compris 
l’enduit  Sc  le  parement  : cette  chemife 
ou  madif  doit  être  fait  de  cailloutage  mis 
lit  par  lit , & de  mortier  de  chaux  & de 
ciment  ; on  remarquera  que  ces  cailloux 
ne  doivent  point  fe  toucher  l’un  l’autre , 
pour  la  perfedion  de  l’ouvrage. 

Lorfque  le  madif  a huit  pouces  de  lar- 
ge , on  enduit  le  refte  avec  du  ciment 
plus  fin  Sc  bien  trempé  j on  le  padè  or- 
dinairement au  fac  : cet  ouvrage  deman- 
de  beaucoup  de  arconfpedbîon  pour  être 
parfait , Sc  par  conféquent  des  gens  qui 
s’y  entendent  : il  n’y  faut  fouffrir  ni  pail- 
le , ni  autre  ordure  de  cette  forte , Sc  lorf- 
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qu’oa  détremp'e  ce  eiment , la  dofe  ordi- 
naire doit  être  de  deux  tiers  de  ciment 
& un  tiers  de  chaux. 

On  ne  conftruit  les  Badins  de  cinienc 
que  par  un  rems  chaud  & ferein  , la 
pluye  y eft  contraire  j & quand  ils  font 
achevés  , on  frotte  l’ enduit  avec  de  l’huile 
ou  du  fang  de  bœuf  pendant  quatre  ou 
cinq  jours  , pour  l’empêcher  de  gerfer  , 
puis  on  y mer  l’eau  le  plutôt  qu’il  eft  pof- 
fible  J pour  faire  que  le  haie  n’ait  prife 
deffiis. 

Les  Eaflins  de  plomb  fe  font  autrement  ;■ 
on  bâtit  les  murs  de  moilon  avec  du  mor- 
tier de  plâtre  pur,  parce  que  la  chaux  eft 
fujette  à miner  le  plâtre  ■,  c’eft  fur  ces 
murs  qu’on  affèoit  les  tables  de  plomb 
qu’on  joint  l’une  à l’autre  avec  de  bonne 
foudure. 

Il  y a plufîeurs  chofes  à remarquer 
quand  on  conftruit  des  Balîîns.  Premiè- 
rement , fi  c’eft  dans  des  terres  ifiouvan- 
tes  ou  rapportées , il  en  faut  foutenir  les 
terres  avec  des  murs  où  des  éperons  , fi 
la  charge  a beaucoup  de  poids  , autre- 
ment les  terres  s’affaifferoient  : fi  le  fond 
n’étoit  pas  folide , il  faudroit  le  griller 
avec  de  la  charpente  fur  du  piloris. 

Secondement , on  obfervera  dans  le 
fond  d’un  Bàflîn  , de  laiftèr  toujours  une 
petite  pente  pour  faire  écouler  l’eau , lorf- 

qu’il 
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qu’îl  eft,  queftion  cle  vuider  entièrement 
le  Baffin  pour  le  nettoyer  , ce  qui  fe  fait 
par  le  moyen  d’une  foupape  fondée  à une 
décharge  de  plomb. 

En  troifiéme  lieu  , on  aura  foin  de  te- 
nir la  fuperficie  du  Baflîn  dans  un  niveau 
parfait , de  maniéré  que  l’eau  batte  éga- 
lement les  murs , ôc  qu’il  Ibit  toujours 
plein. 

Les  décharges  des  Baffins  doivent  tou- 
jours être  plus  grolTes  que  petites  , c’efi: 
le  fecret  qu’elles  ne  s’engorgent  point  , 
joint  aux  crapaudines  enclavées  dans  le  haut 
qui  en  empêchent  ; ces  décharges  font  con- 
duites ordinairement  dans  des  pierrées  ou 
puifards,  ou  dans  d’autres  pièces  d’eau  pla- 
tes qui  font  au-deflbus. 

Entre  les  différentes  pièces  d’eau  dont, 
on  orne  les  Jardins  , il  y a donc  les  Baf- 
fins de  diverfes  maniérés  , c’eft  ce  qu’oii 
y voit  le  plus  communérhent  ; on  y pra- 
tique des  Cafcades  , fuppofé  qu’il  y ait 
aflëz  d’eau  ôc  de  pente  pour  cela  5 des 
Goulettes  qui  font  de  petites  conduites 
artificielles  ôc  à découvert  par  où  l’eau 
coule  en  murmurant  ; des  Buffets  d’eau  : 
ce  font  pour  l’ordinaire  les  Badins  d’eii 
haut  qui  fourniffent  tous  les  jets  d’en 
bas  par  des  décharges  de  fond  ou  de  fu- 
perficie». 

Chacune  de  ces  pièces  d’eau  a fes  or- 
III.  Partie,  Sf 
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nemens  difFérens , ôc  qui  lui  conviennent  ; 
car  , par  exemple , les  Cafcades  font  or- 
nées de  nappes  , de  mafques  qui  vomif- 
fent  ou  bavent  de  l’eau  ; on  y voit  quel- 
quefois des  bouillons  bu  des  champi- 
gnons d’eau  , des  gerbes  , des  moutons  , 
des  chandeliers  , des  grilles  , 6c  autres. 

Et  pour  plus  de  magnificence , on  les 
accompagne  de  rocailles  , de  congélations  , 
pétrifications,  coquillages  5c  feuilles  d’eau  i 
on  les  décore  de  figures  convenables  aux 
eaux  , comme  de  nayades  , de  fleuves  , 
de  tritons  , de  nymphes  des  eaux  , dra- 
gons , dauphins  , chevaux  marins  , auf- 
quels  on  fait  fouvent  vomir  de  l’eau.  Voi- 
là bien  de  la  magnificence  en  fait  d’eaU  j 
mais  pour  en  donner  une  idée  qui  frappe 
davantage.,  voici  une  figure  d’un  grand 
Buffet  d’eau  , qui  feroit  un  aflèz  bel  effet 
dans  un  Jardin , s’il  y étoit  pratiqué. 

Planche  X I V. 

Ce  Buffet  eft  renfermé  dans  le  milieu 
d’une  niche  de  treillage  j jl  repr^fente  un 
Dieu  marin  aflîs , & portant  un  baflin  d’où 
fort  un  jet  d’eau  ; au  bas  de  ce  Dieu  fe 
voit  un  mafque  qui  vomit  dans  un  baflin 
compofé  de  deux  jets.  On  a pratiqué  dans 
les  côtés  une  autre  niche  bordée  de  char- 
mille , avec  un  tableau  dans  le  dedans , 
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bordé  de  deux  pilaftres  de  rocailles , or- 
né dans  le  milieu  de  coquillages  ôc  d’un 
badin , foutenus  chacun  par  deux  dauphins. 
On  a placé  ce  Buffet  fur  une  eftrade  j d’où 
l’on  defcend  par  trois  marches  qui  con- 
duifent  fur  un  paillier  accompagné  de  deux 
petits  badins  quarrés  à deux  jets  chacun  ; 
on  peut  dire  que  le  tout  fait  un  fpeéta- 
cle  des  plus  agréables  , joint  à la  falle  de 
Maroniers  d’Inde  qui  fert  d’entrée  à cette 
magnifique  piece  d’eau. 

Des  Grottes  d'Eau. 

Il  y a encore  beaucoup  d’autres  orne- 
mens  , dont  les  eaux  font  le  principal  fu- 
jet , comme  des  Grottes  enrichies  de  ro- 
cailles &:  de  coquillages  , avec  des  jet* 
placés  en  plufieurs  endroits  qui  en  font 
la  beauté  ; ces  riches  pièces  fe  placent  or- 
dinairement dans  des  endroits  détournés 
des  Jardins , & font  fort  eftimées  lorf- 
qu’elles  font  confttuites  d’un  bon  goût , 
& que  l’art  n’a  rien  épargné  de  ce  qui 
peut  contribuer  à leur  embelliflèment.  On 
peut  les  enricbir  de  figures  de  marbre  ou 
de  pierre  , bien  travaillées , & qui  ayent 
rapport  à la  Fable  ou  à quelque  Hiftoi-^ 
re  J cela  dépend  de  la  fantaifiej  ou  bien 
y mettre  des  animaux  qui  conviennent  aux 
eaux.  On  fait  encore  des  piramides  d’eau 


4§4  Le  Jardinier  Fleuriste. 
comme  on  en  voit  à Verfailles  : maî$ 
coname  elles  conduifent  à une  grande  dé- 
penfe  à caufe  des  autres  ornemens  dont 
elles  doivent  etre  accompagnées , il  eft 
rare  d en  voir  ailleurs  j cependant  fi  quel- 
que  grand  Seigneur  en  prend  envie  , il 
pourra  le  fatisfaire , & choifir  pour  l’exé- 
cution de  cet  ouvrage , un  homme  qui 
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& 409 

Marîagons  y comment  les  gouverner,  161, 
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Mai  y ce  qu’il  y a à faire  dans  ce  mois  , 77. 
Culture  particulière  des  Fleurs  en  ce  mois  , 
240.  Plantes  qui  y fleuriffent , 238  & 408 
Mayenne  , maniéré  de  l’élever  , 179 
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Merveille  da  Fcyoh^  voyez  Belle  de  Huit, 

Mois  aufquels  chaque  Plante  parnît  en  deur 
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dins , 41 1 
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de  Veau  oa  de  Lion  , comment  élevé  , 
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Oeilleton  , oeilletonner  , vtye^s;,  le  Chapitre  des 
Oeillets,  iSg 

Oeillets  de  Po'etcs  , comment  cultivés , 122 

Oeillets  ordinaires , leur  culture  ,184.  De  la  ma- 
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Tlaine  favorable  pour  çonftruire  un  Jardin  , 410 
fuiv. 
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les  Fleurs,  34  fitiv» 

Trimevers ^ maniéré  de  les  gouverner,  ai 8 

Tucerons , moyens  de  les  détruire  , 67 

Tunuifes  vertes  , comment  les  détruire  5 ^8 
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Sumac  des  Indes  , voyez  Phue  des  lardins, 
Syringa  ^ fa  culture  , & fon^utilité  , 331  & 37-^ 
Syturidica  , voyez  Emeru^, 


212 

119 


22S 


T. 


des  Orangers  , voyez  Orangers, 
Talus  , voyez  Glacis. 

Taupes  , moyens  de  lés  détruire  , 61 

Tapis  verds , ce  que  c’eft  dans  les  Jardins,  & com- 
ment les  faire  , 394 
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a.  Leurs  couleurs  ,-^üand  elles  font  bonnes, 
idem.  Quelles  font  celles  qu*on  nomme  lé- 

fercs  , 3.  Comment  connoît-on  celles  qui  font 
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Tubéreufes  ^ leur  culture,  215 

Tulipes  ^ maniéré  de  les  élever,  93  jufqu’à  lol 
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Tuyaux  de  différentes  matières  & grandeurs  , 
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Vigne-Vierge  y fa  culture,  390 
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APPROBATION. 


J’Ai  lù  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier , 
le  Jardimer  Pleurîjle , e^c.  & j’ai  cru  que  la 
réimpreflîon  en  feroit  utile  au  Public.  A Paris  , 
ce  premier  J uin  mil  fept  cent  quinze. 

BURETTE. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

10  ü I s par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  8c  de  Na- 
-ivarre  : A nos  amés  & féaux  Confeülers  , les  Gens  tc- 
vTîans  nos  Cous  s de  Parlement , Maîttes  des  Requêtes  ordi- 
suaires  de  notre  Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt  de  Taris , 
Saillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils , ôc  autres 
nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ; Salut,  Notre  bien  amée 
îa  Veuve  de  Claude  Pkudhomme  , Libraire  à Paris  , an- 
cien Adjoint  de  fa  Communauté  ; Nous  ayant  fait  remon- 
trer qu’elle  fouhaiteroit  continuer  à faire  réimprimer  ôc 
donner  au  Public , les  Amufemens  de  ta  Cancpagre  , ou  les 
no  ni)  elles  JR  uj es  Innocentes  ^ le  Jardinior  Fleurifte  & le  Jar^ 
dinier  François  , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres 
de  continuation  de  Privilège  fur  ce  nécelTaires  \ offrant 
pour  cet  effet  de  les  faire  réimprimer  en  bon  papier  ôc 
Ipeaux  caraderes  , Aiiyans  la  feuille  imprimée  ôc  attachés 


jMr  modtk  fous  îe  eôiitre-ft:el  des  Prefcntes.  A ces  cau- 
ses , voulant  favorabiement  traiter  ladite  Expofantc , Nous 
lui  avons  permis  êc  permettons  par  ces  Préfentes  , de  faire 
réimprimer  Icfdits  Livres  ci  deflus  fpécifîés , en  un  ou  plu- 
lîeurs  volumes,  conjointement  ou  Séparément,  & autant 
de  fois  que  bon  lui  femblera  , fur  papier  6c  caraâests  con- 
formes à ladite  feuille  imprimée  & attachée  fous  notredit 
contre-feel , 6c  de  les  vendre , faire  vendre  Sc  débiter  par 
tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  lîx  années  coiifé-» 
ciîtives , à compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes. 
Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  perfoiiAies , de  quelque 
qualité  6c  condition  qu’elles  foient  , d’en  introduire  d’im- 
prclîîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTancc  î 
comme  aufîî  à tous  Libraires , Imprimeurs  , 6c  autres , 
d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  dé- 
biter, ni  contrefaire  lefdits  Livres  ci-deffus  expofés , ea 
tout,  ni  en  partie,  ni  d’en  faire  aucuns  Extraits,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  , d’augmentation  , corredion  , 
changement  de  titre , ou  autrement , fans  la  permiflîon  ex- 
prefTc  6c  par  écrit  de  ladite  Expofante  , ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  d’elle , a peine  de  confifeation  des  Exemplaires 
contrefaits , de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun 
des  conrrevenans  , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris , 6c  l’autre  tiers  à ladite  Expofante , de  tous 
dépens , dommrges  6c  interets  j à la  charge  que  ces  Préfentes 
feront  enregillrées  tout  au  long  fur  le  Rcgillre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  6c  Imprimeurs  de  Paris , dans  trois 
mois  de  la  date  d^icellc  5 que  l’imprclfion  de  ces  Livres  fera 
faite  dans  notre  Royaume , 6c  non  ailleurs , 6c  que  l’Im- 
pétrante fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Li- 
brairie , 6c  notamment  à celui  du  10  Avril  lyiy  5 6c 
qu’avant  de  les  expofer  en  vente  , les  Manuferits  ou  Im- 
primés ,qui  auront  fervi  de  copie  à rimprcfïion  defdits  Li- 
vres , feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Approbations 
y auront  été  données , ès  mains  de  notre  très  - cher  6c  féal 
Chevalier , Garde  des  Sceaux  de  France  , le  Sieur  Chauvelin, 
6c  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun 
dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  , 6c  îm  dans  celle  de  notre  très  - cher 
6c  féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur 
Chauvelin  j le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes , du  con- 
îenu  defquelles  vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire  jouir 
fExpofante  ou  Tes  ayans  caufe , pleinement  6c  paihblement, 
ians  fourFrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  Copie  defdites  Préfentes  , qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  nn  def- 
dits Livres , fort  tenue  pour  duement  lignifiée , 6c  qu’aux 


Copies  colîutîonnées  pa:r  l’un  de  nos  amés  Sc  féaux  Con^ 
feillers  ôc  Secrétaires  > foi  foit  ajouléc  comme  à l’Original: 
Commandons  au  premier  notre  Huifîîer  ou  Sergent  , de 
faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  Actés  requis  ôc  nécelTai- 
rcs , fans  demander  autre  permiiîîon  , ôc  nonobltant  cla- 
meur de  Haro  , Charte  Normande  , & Lettres  à ce  contrai- 
res : Cak  tel  eft  notre  plaifîr.  Donne’  à Verfailles , le  fei- 
ziéme  jour  du  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  fept  cenc 
trente  hx , & de  notre  Régne  le  vingt-uniéme.  Par  le  Roi 
en  fon  Confeil. 

S A I N S O N, 
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